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OlfS  lEVR^ 


fi  nofe  JUfmèf  mes  Rem^rquet  mu 
fiêUiç ,  ni  ef^ercf  quelles  ^  fkem  tim 
fifâH  yf^ns  Uif^ire  fMrQtJlre  fom  vi^ 
tft  Hem.  Tom  les  Isyref  qui  regardent 
U  Lungue  Prunfoife  vûsû  doivent  hom^- 
fusgécn  quelque  fuconfCJr  il  ne  faut  fa^ 
im  moindre  crédit  que  levoffre  ^four 
les  uutariferdsns  le  mande. 

Il  y  éttmg  -  temps  qn^n  vom  un^ 
fniêsfnrk  léng^n&  MM^Mgelas, 
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EP  I  TIV;îE. 

igMf  itoit  luy^mêmt  mji  ^»d  Afah 

fisftimff^ffs  lumières,  livôm  mmme 
un  des  fïm  gfMndsornemens  du  BArre/m 
^H^^kten  quedef/icsdèmiei  ç^  ^^oy^ 
fueU  jeunejfenefoit^fMtrof  un  Âge  À 
or^lé  y  fl  vi^tés  comftt  entre  les  or  Actes 
de  U  LmgMw  >lofs  qué\vQUS  nejliez 
jpcôre  quiedsns  li^fieurdevos  années. 

Aprésjelaie  ne  m'éfonnefssMoi^^ 
u  R  y  quêtes  Juteun  les  plus  folM  de 

iftre  fiej^  juge 
gnes  du  jour.j  ufquà  ce  que  vous  Its  ujeT^ 
vj^Kle  ne  rn  étonne  fmmeme  que  c^s 
J^JPrith^uresquip^nt  udmir/rde  tou^ 
Hia  la^Ance ,  ejfiment  feuCupfr^Atim 
puilique^s^ils  nont  ta  vitre  MparavUt. 
Csr  enfin  on  peut  dire  fans  vom  flatter, 
que  vous  avez,  le  fens  le  plm  droit , 
&  /^  goM§  le  plus  jeir^tài  fut  jamais. 
^andùnefl  ajfexy  hcureux^pour  vosss  % 
flaire  ,  on  piutneflre pasmaUcontent 
defof,&on  eftfrefque  ajfeûré de con^ 

enter  ioutesUsffifonnes  fsifonnâhUs. 
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receus  du  ciel  en 
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vom  attiréfent 
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'eftlehoffmi,&  l' hmefe  domine. Cç, 
<ti»r  fi  btc'n  frit  &  fi  S^f^x  i  cette 
imct^rfi  hgre'Mt  &fiJg^  m'*'' 
ians  U  rHàitvMfefortâne  j  eâsprtfUtpes 

ic  probité  &  d'hontÙMl^ue  vomMV''' 
rueîis  d»  ciel  en  nétiff^nt ,  me  eharnKttt 
rnwe  plut,  que  vôtre  JjMveir  érvo.0 

tre  clof0/ftce'      ,      /        ^  .   . 

pfint  t0»tes  eesbellet  fitalftezqut 

VQm  attirer ertt  MtrefpU  tMnTtih  d», 

grand  J»amfone4e  t(Uiivff>^&  ce  fout 

eûefsufirqiti  v&tis  ont  (agné  les  bon-. 

nes-graces.  dcfon  ilUfie  fuccejfrar.     '^ 
Aufefte  ,ftne^r/tenifj€i ,  MôN/ 

SIEUR  ,  relever  votre  rnérite par  tes 
(hoftiCqune  dit  de  vous ,  à^f*e  jefetti 

'  iraueoup  mieioc  eue  je  ne  les  dts^routet 
Usperfonnes  qaforâ  de  la  raifi>n^  î«» 
entendent  iioftre  Langue» fiavent  u 
que  v^us  valez.  r»i  ouvrages  font  vos 
verttabUsèloget.Mampfésmm  avait 
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il^nf'Jks^mcêfhs  que  wûrnéwons  de  U 
fcwe% imiter  j^  il  eft  jÉtWi  que  vom 
nàm  ionnif^ies  reglct  t^tn%^  fuifl 
Jiùns  fuivfe.  C^tfi  et  que  nom  sticf^ 
doniavii  imf^tienffé  5  (jr  mes  lumièrci 
ne  font  y  à  tégâtd  desvofires ,  que  ee 
quVfl  ,  à  tégâfd  du  jôMT ,  eette  eUrté 
f>sbfe  iftiiU  frète  de ,  (jr  qni  tmn&n^ 
te:  car  je  ne  publie  ces  Remarques  qui 
four  âvertW  le  monde  de  celles  que 
vousjfr^farez  ^oufi^i^y  quelque  autre 
veâë  \  cefi  de  vom  -  témoigner  ftjhli^ 
quement  qu'on  nie' f  eut  f4ê.  vom  eHi^ 

mennfvoiau4m0^f^^^ 
lejufs,^.     ■'  .     ' 
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u/i  r  £  nrrss  É  M  M  if  T. 

E  n'entrépcèiis  pas  d« 
laite  une  Pi^foçt  dans 
les  fbnnes:    Qnahd  je 

^^ youcUois  en  prendc*  K 

peine .  tnon  «avtil  («sait  agtz  iraiti». 
le  apte»  la  beli»  Paétace  de  M.  de 
Vaugelas*  Coimne  die  ionne  les 
vcritaWès   >d^c$  «^e  noas  dc»on» 

«voit  die  «ûftre  LangRf  »^  <ï«'*y«  • 
n'oiwtmn  de  cc«i«iWpeat  dite  fur 

ï'ufage  ,  elleXpeut  feivit  pour  ce» 
nouvelles  Rcoiarques ,  en  ce  qui  re- 
garde les  principe»  généiau»»  Ccft 
donc  aflex  que  Je  tende  compte  au 
jMibHc  de  mon  d«flcin  &  de  ma  mé- 
thode i  ou ,  pout  parier  plu»  clwre-\. 
ment ,  de  la  manière  que  j'ajr  fuitic 
dan»  l'éxcfation  de  mon  deCTcin. 

}e  ntpenfdis  pas  à  faire  un  Li» 
▼te ,  quand  je  comroençay  à  faire  des 
lUmatqae»  fittU  Langue.  Comme 
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JFE'RtrSSBMEîfr. 
il  Tient  p loficufs  fstotif^^  en  UAnt 
te  en  compcfam  ^fim  f^  qu'on 
{ifàchtàoma%Sçqj0  elt^bon  de 
marquer  fes  ddurts  pdur  s*en  cclaîr- 
cir  :  je  ine  fuis  accoutumé  depuis 
*  quelques  années  à  (fcrire  les  difficul^ 
rc^  qpe  j*ay  eûësi  fans  amre  dcflein, 
^^ilfe^^te  m^ti^tuirc  moy  /•  mèm^ 
Quelques  pètfonnes  intdUgenifes 
me  reprefirniéfent  que  ce  qii^  je  ÎFai- 
foispouc  mèy  >  pourroit  eftre  utile 
aux  autres  >  fi  je  vontfîs^m'appliquet 
im  ^eu  il  démcjOLer^  ^  3i^  réfoudre  cotit 
ce  qéî  làe^'f^foit  de  -la  peine.  Ils 
w'exhorférert  mêtîoc  à  faire  des  Re« 
4imrquei  iuç  la  Ji^ngué  >  Je  jils  ^ne  di 
(oî^iil  pour  lÉi^  " 

^mîgtlas  n'avoît  pas  tout 
les  ficnnes  f  que  l^Langue  Françoise 
eftotc  un  pais  yaâie  ,  où  il  y  avoîf 
toujours  quelque  chùfe  de  npuvean 
\  découvrir!  &  une  mine  richeiqu'on 
ne  pouvoir  trop  creufer  ^  qu'il  #abo* 
lifloit  &  S^imroduifoit  tous  les  jours 
*des  fnçbns^de  parler  ,  dont  il  eftoit  à 
propos  que  IfS  public  fuft  informé.., 
«  ]e  me  laiflfay.prefqiieperfuadér,  Je 
4élors  je  me  mif  à  ituurquer  mes  di£r 
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fidiltei  âvcc  plus  d(fc  foin  que  jç  h*a- 
voïs  cnçatc  lait  Vppur  cil  avoir  lié- 
daîrciffciticiu  ,  je  ikcmcconicntay 
pas  de  lire  ks  LivresV  &  de  confaker 
ks  Majftrcs;  j'obfervay  le  pIcTs  cxa- 
Cernent  que  je  pus,  comment  par- 
loiem  ks  pcf fpnncs  qui  parlent  bien. 
Ces  ptcmié:cs  difiieifltex  en  ayant 
àlfirc  d'autres ,  je  me  («rvis  des  ml«^ 
wes^ycspmit  les  rcfoudtc  j  jfc  f ttt 
ty  toâjdars  u(é  de  la  m^nie  |ô^ 
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%ïl  ttfdiït  iSd^^!^^!^ 
que  je  yogecils  le  «tiéi^^  cela 

à  prodiiii  înfenfibkment  ces  non* 
vçUcs  Remarques  fur  la  Langue.Com*- 
tBe  elles  font  faites  particulièrement 
pour  régler  le ftile, elles  regardent 
moins  \t  peuple ,  quel  les  perfonnes 
qui  ft  meflent  un  peul  d'écrire.    Ge 
;n'eft  pas  que  je  prétende  m'éigcr  en 
n)aiftre:|c^iif  fuis  pas  aUez  vain,pour 
noe  ctcjirc  capabled'enfegncr  les  au- 
tres î  &  je  fçaif.  fort  biient|ue  quaixl 
1^   pariicuUecI  aucoiènt   droit  de 
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âùTimt  dts  règles  pour  lelangagÇt 
cela  n-apparticndroK  pas  à  un  hom- 
me Cdtomc  moyi  qui  n'a  nul  caiaikc- 
rc,  ni  fijiillc  autorité  dans  le  mond^. 
Si  je  femblcquclqucfois  décider  ,  ce 
n'eft  pas  de  mon  chef  que  je  déci- 
de 5  ce  n'eft  qu'après  avoir  obTervé 
l'ufage  p  &  avQir  confiil^é  Ics.pcrfonr 
nés  les  plus  habiles  dans^U  Langue  ; 
ce  n*cft  que  fur  le  témoignage  des 
bons  Auteurs  que  je  prononce.  Maif 
cotnn^eTe  puis  n^avoir^at  bien  ob- 
(ervé  1*^%^  >  ou  ivon  mal  entendu 
Itsr^onUsdes  Oracles.^  &  les  pat 
fages  d^s  Auteurs  >  je  ne  me  fie  pas 
trop  moy-^mj^c  à  mesdéciiions} 
&  on  ne  icaitroii  me  faifô  plus  d$ 
plaidr  que  de  Aie  redrelTcr  ^  quand  je 
m'égare.  Je  ne  manqueray  pas  décide 
retracer  dés  que  [«  (çauray  en  quoy 
je  me  (uis  mépris.  ' 

On  jugera  aifément  par  tout^ 
mes  citations  que  je  ne  fuis  'pas 
d'humeur  à  vouloir  eftre  cru  fur  uia 
parole  »  Jans  une  macicré  ou  la  bon- 
ne foy  feule  ne  donne  pas  de  créan- 
ce^ P;Our  autorifcr  un  mot ,  j'ay  rap- 
-  porté  quelquefois  des  périodes  coii- 
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tes  entières  ,  afin  qu'on  vSt  mieux 
l'uf^gc  du  mac  j  car  cela  ne  Ce  sou 
point  clairement ,  à  moins  qu'on  ne 
fçachc  ce  qui  fuie  &  ce  qui  pièce- 
de  ,  &  coiT^iT^t  le  mot  cft  enchaflc 
dans  letaifcoiirs.  Au^rcfte  ,  je  ne  pré- 
tcîis  pa^  qu'il  n'y  ait  de  bons  Au- 
teurs <iùc  ceux  qui  font  citex  dans 
ces  Remarques  -,  il  y  en  a  d'aiures 
ïans  doute  ,  &  d'un  grand  mérite  ; 
mais  ou  je  ijc  les  ay  pas  leus ,  car  on 
ne  peut  paif  \!tottt  lire  ;  ou  fi  ]c  les 
»y  leâs  ^je  n'y  ay  pas  trouvé  dès 
exemples  progrès  à  nlon  deffcin.  Les 
ouvrages  même  aufquels  je  me  fuis 
le  plus  attaché ,  ne  m'ont  pa^  roû^ 
jtours  fourni  les  exemples  dont  j'avoîi 
bcfoin  ,  &  c'^  ce  qui  m'a  oblige 
quciquesfois  d'en  faire. 

]Q-\\t  Iqûë  point  cxprcflcment  les 
Ecrivains  ,  ou  les  aïkres  pcrfonnes 
que  je  cite  ?Wr  outre  qu'ils  font 
Jbrt  aw-dclHis  de  t^es  louanges  ,  leur 
nom  feul  cft  un  éloge  -,  ^&  il  fcroit 
àuffi  inutile  de  les  loncr  en  les  ci- 
la.iK  ,  que  d'avertir  lors  qu'on  cite 
Ciceron  ou  Virgile,  qtte  ce  font  àt 
bons  Autcurs,&  de  Waux  Efprits.  ^'il 
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i-n^échîfppc  quelques  traits  de  loiian* 
ge  à  l'égard  de  quelques*  uns,cc  n'cft 
qu'en  palfant  ,  &  parce  que  |C  ne 
puis  nW  défendre  de  dii^c  un  mot 
en  leur  faveur  ,  foit  que  mon  Tu) et 
m'y  co4iduife  direftemcnt ,  foit  que 
la  reconnollFance  ,  ou  quelque  autre 
iraifon  particulière  m'y  engage.  Mais 
1j  je  fuis  contraint  quelquefois  de 
ne^pas  approuver  ce  que  difent  des 
Auteurs  célèbres  ,  cçneft  pas  pré* 
cifément  pour  les  reprendre  ,  ni  pat 
un  efprit  de  critique  que  je  le  fais  ice 
n^eft  que  pour  tendre  ferviçe  au  pu- 
blic ,  &  lur  tout  aux  Provinciaux  i 
qiii  fe  pcrfuadcnt  fauflemcnt  qu'il 
ne  peut  y  avoir  rîen  de  mauvais  dans 
-,  un  bon  livre.  Car  les  plus  cxccUcni 
ouvrages  ne  font  pas  exempts  de  fau- 
tes :  &  comme  on  peut  dire  Saint, 
.  ians  eftreconfîn-nc  ejvgrace  :  on  pjeut 
cftre  bon  Auteur  ,quoy-  qu'on  pèche 
quelque  fois,  ou  contre ia  grammai- 
re,  ou  comté  l'ufa^. 

Pour  "peu  qu'on  fe  donne  la  pei- 
ne de  lire  ces  nouvelles  ^Remarques, 
on  s'appcrccvra  bien  que  je  me  fuis 
attache  paiticuliétcm.ent  à  faire  con- 
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*f)oiftre  les  (lignifications  différentes 
d'un  rt^cfmc  mot,  ou  à  diftinguçr  cer- 
tains mots  qui   pacoilfcn^  fynony- 
mes,  &  qiii  fe  confondent  d'ordinai- 
re :  mais  aufli  pour  peu  qu'on,  ait 
d'ouverture  &  de  capacité  en  ces 
fortes-de  chofesjon  po\irra  bien  s'ap- 
percevoir  que  je  n'ay.  pas  quelque- 
fois tout  dit.  U  eft  paîaifé  de  tout 
voir  en  mefme  temps  dans  une  nna- 
ticre  n  étendue  ,.&  qui  n'a  preftjuc 
point  de  bornçi, Quelque  foin  qu'oh 
prenne,  &'  quelque  rechctche  qu'on 
ralfe  ,  on  laifle    toujours    quelque 
chofc ,  mefme  quand  on  ne  veut  rien 
omettre  j  &  ce  n*eft  qu'aprcs'des  ré- 
flexions infinies  qu'on  peut  parve- 
nir à  cpuifer  une  Remarque.   Cda  * 
fait    que   deux   Ecrivans    peuvent^ 
quelquefois    traiter   la  même   Re- 
marque ,  fans  fe  rencontrer.  Il  arrive 
néanmoins   fouvent    qu'ils  fe  ren- 
contrent ,  fans  s'eftre  communiqué 
leurs  pcnfées ,  comme  il  paroift  par 
quelques-unes  des   nouvelles  Ob- 
fervationscîc  M,  Ménage  ,  &  de  ces 
nçuy elles  Remarques,  qui  ont  affcz 
de  rapport  enfcmblc.    Si  la  féconde 
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édition  du  livre  de  M.  Ménage  eût 
yeû  le  jour  avant  le  mien ,  j'aurois 
retranché  ce  que  nous  ayons  de  fcm- 
blable  fur  les  mots  de  nombre  .  fur 
les  r^oms  de  ville  ,  de  province,  &  de 
royaume  j  fur  les  verbes  fipfpUer  Se 
commander  ,  Scc.  Mais  comme  Hm-  • 
pi?cffion  de  ces  Remarques  eftoir  dé* 
ja  fort  avancée  ,  quand  la  féconde 
édition   des    Obfcrvations  a  para; 
je  n'zy  pas  jugé  ï  propos  de  perdre 
ce  qui   eftoit  imprimé  :  joint  que 
nous   n'allons  pas  toû)our$  par  la 
même  route ,  quoy  -  que  nous  bat- 
tions ic  même  pais.  M,  Ménage  fait 
bien  d'autres  découvertes  que  moy  i 
&  puis ,  fi  nous  nous  rencontrons  en 
deux  ou ^  trois  chofes.  ,  nous  nous 
écartons  aflcz  dans  le  rcftc. 

Je  n'ay  obfcrvé  aucun  prdrc  en 
ces  Remarques,  à  l^exaTîple  de  M.dc 
Vaugelas  ;  cftant  pcrfuadé  comme 
luy  qu'il  y  a  une  certaine  confufion 
qui  a  fcs  charmes  auffi  -  bien  que 
l'ordre  -,  fi  néanmoins  on  doit  appci- 
iej  confufion, un  agréable  mélange 
de  divcrfes  chofe3,dont  chacune  fub-; 
fiftc  fcparément.  Cependant  je  dois 


devant  les  nom^  de  province  ,  ou  de 
fovaume^  oui  font  le  terme  difinou» 
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A  FE  ^ri  S  SE  ME  NT. 

avenir  qu'il  y  .a  des  Remarques  àôi^t 
Vuiie  fuppofe  l'autre,  &  que  pour  en- 
tendre de  certains  endroits  ,  il  faut 
lire  neceirairement  le  livre  défaite. 
Je  ne  dis  rien  des  avantages  qu'on 
peut  tirer  de  ces  Remarques.  Ceux 
qui  les  liront  avec  foin  ,-y  appren- 
dront peut-eftre  des  fecrecs  pour  l'c- 
yaâitude  du  ftile^à  quoy  ils  n'avoienc 
pas  encore  penfë. 

Quoy  -  que  c^t  avertilTement  ne 
foit  déja^que  ttop^iong ,  je  ne  puis 
me  difpcnfçr  de  répondre  icy  en  peu 
de  mots  à  quelques  perfûnnes  qui 
n'approuvent  pas  une  (î  grande  exa- 
âitude  dans  le  langage ,  Se  qui  font 
dire  li-dedus  à  H^e  Mallèvilje ,  que 
Nlo^mence  n'ffi  point  vetilleufe.  A 
quoy  bon ,  difcnt4l$ ,  rous  ces  foins 
n  (crupuleux  pour  l'anTJrngeracnt  des 
paroles?  A  quoy  bon  cette  délica- 
teflc ,  qui  s'allarme  d'un  mot  nou- 
veau ,  &  qui  ne  peut  fouffrir  la  ren- 
contre de  deux  voyelles,ou  l^^nfo- 
nance  de  deux  fyl^bes  ?  C'eft  la  mar- 
que d'un  pctîç  efprit ,  ajourent  -  ils, 
que  de  fe  tourmenter  tant  pour  des 
bagatelles }  c'eft  fe  réduire  à  ne  plus 
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dn  lapon  \je  reviens  de  la  Chine  ^  du 
lapon  ;  &  nous^ne  difons  jamais^ /^r 


/ 


"'«.:• 


/ 


parler,  ou  i  ne  parler  qu^vtc  con- 
ttaintc  :  il  faut  (Quelque  chofed'aifé  ,  ^ 
de  libre ,  Ôc  mcdnc  de  négligé  dans 
réloqiicnce.  Enfin  ,  difent-  ils  ,  c'cft 
èettc  juilclle  extrême  ,  qui  ôtfoiblit 
les  pcnfces  ,  qui  amortjr  lé  feu  de  l'i- 
iTiagination  ,  &  qui  dcfechc  le  dif- 

coursr  ■  ^" 

]e  répons  en  premier  heu  ,  aue 
ceux  qui  condamnent  rcxaCtiiuJt  § 
s'en  forment  un  fantofme  »  qui  ne 
rclfemble  point  à  l'exaditudc  donc 
nous  parlons  dans  ces  Remarques, 
&  qui  confirte  précifcmcnt  en  ce 
que  le  difcours  ii'ait  rien  qui  cho- 
que. L'cxaûitude  bien  entendue  eft 
dans  les  ouvrages  d*efprit  ,  comme 
dans  les  baftimens  &  dans  les^  ta- 
bleaux ,  je  ne  fçay  quoy  de  propre  ÔC 
de  régulier ,  qui  s'accorde  bien  ^vcc 
quelque  chofe  de  grand  iù  d'auguftc. 
jCar  je  dis  en  fécond  lieu  que  Vexa- 
ûitLide  n'eft  point  la  marqua  Je  la 
petiteirc  du  génie.  A  la  vérité  on 
voit  de  grands  hommes,  qui  "^  font 
point  cxajSks ,  mai5  ce  h'eft  pas  paj: 
cet  endroit -là  qu'ils  font  grands. 
Les  plus  fublimcs  cfprics  de. l'an- 
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tu  Mexique  y  au  Brafil ,  4h 
Pâraquay  ,  //  la  Floride  ^  m  la  Guade» 
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cîcnne  Rome  cftoicnc  cxaûs  juC 
qu'aux  minucicsJlsfciûUimcmoîcut 
quelquefois  cttangcment  pour  un 
mot ,  Ôc  npu^  cï^  avons  un  exemple 
lemàrqaablc  dans  Aulugellc.  Pom- 
^c  dévani  confaacr  un  Temple^ 
.a  Viaoirc,&  voulant  y  niettjf^fon" 
nomiSèfesqualitcz  ,fo  fort  en  pei« 
ne  s'il  itiettroic  Con/iil  urtip\o\x  ter^ 
tikm.  Il  èonfuha  tous" les  rçavans;dc 
la  ville  ,&\:eiâ  qui  cntcndoientJc 
mieux  la  Langctc.  Les  uns  cftcàent 
^ouï  terriè  ,  6c  les  autres  pour  tèr^ 
fiWCicecon  ,  qui  fof  confulcé  ic 
dernier^  &'que  Poirij^e  pria  de  déci« 
dtt  U  -  deflîis ,  prit  ù»  «lemperainent 
adtnirable ,  |K>ur  ne  choquer  perfon* 
nc\lk  pour  ne  hasarder  riett;,  Il  ifut 
dl'évis  qu^ôn  ne  mxhi'tef:rii  ,  ni  ur^ 
iisim  xoiM  au  ioiig  >  mais  feulement 
tert.  Se  4infctiption  foi  faire  de  la 
forte  vCcusuL  tert.  ^  Pom- 
péè  Bc  Ciçeron  n  eulTctit  ainié  Te- 
xatftitade,  ils  oV  auipifnt  l^^s  re- 
cardé  de  fi  prés  j  mais  ces  grand  $ 
homn^s  fçavoient  bien  qu'en  ma- 
tière tle  Ungage^on  ne  fçaurgir  cftrc 
uop  rciigicui  ^  &  qu'ii  »>  ^  9^«  *• 
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pourrois  en  apposer  une  pi  cuve  4t?F 
revient  à  la  Remarque  dont  il  s'agir^ 
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ArWRTrSSEAÎEHT. 
^tic  jptiiplc  qui  fc  pcrmecte  tous 

Ais  ccft€  >  c'tft  imc  wcuf  4ç  croi* 
ni  qu'on  veuiU(e  oliHgec  ceiix  qui 
écrivant  9  i  êxaminief  tous  Its  mocs^ 
&  i  cannptec  tontes  U|  ryllabes  en 
activant  ;  on  f^gc  au  cdouàisç  >  q\i'il 
iic^Êiiic  pcoique  ppkit  &»t^t  d  V 
ÏMèXwnk  paroJcs  1  q(<ii  t^e  ^t  iTp^j^ 
g£f  qu'aux  cbofes  uins  Ufquclleiie 
d^focHii:!^  tft  creux  {k  iruide^f4^  feôs» 
Ain&  <yiâ|Ml  cm  cottiiDence  I  corn* 
po&r  »  il  faut  ictter  &r  k  pépier  tout 
çaquiTiem  efti'cTpkrit  /U  ne  faut  rc-' 
fuTei  tien  ^  ce  ,€pie:  l'iiTUigimatiofi 

geficucci,  ilw£ltt(  ^alE^a^do^ner  à  l^n^ 

nake^nt  exafti^^^attfl3&B<k. Il  ne 
faut  pf$  mefinc  jdàn&  kttuiude  1& 
cvmpo&tton  >  s^af tacher  uop  au  Lan-^ 
§age  ^  JstA  afi<^  am  mxi»i  expcî»; 

en  peitte  a  looDes  noé ,  expçelBtbttS. 
Xent  ji'ftes.^  Mois  irpr^  qM  nous 
ayt^  s  acheva  ticrftre  otwrage  >  il  feiîk 
If  rcvoôr  a.&  te  retouckes  >  âc  c'cfit 
^nf  CQite  feço»de  coipp^iiofi  q^il 
fimc  ioi^ec  aifib  paœléfi^ACrSîccliit^ 
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ArtRriSSMMBNT' 
Ipftcfle  de  ftile  qui  eft  talTt  recom- 
mandée dans  es»  Re«ii«queS'  >**»» 
pour  4ô»ncr  ^  un  ouvragé  tç  tour 
ac  U  pmc  qw'pnt  les  ouvrages  le» 

plus  jnftcs  ,  iljaè^^ô"  ^^^^  ^^  ''?* 
l'idée  de  U  pcifcftioii,  &  jlcs  repIcs 
oui  y  condoifent.  lÎFaut  ncanmoin» 
prendre  garde  d'ofter  rien  de  la  fub- 
ftancc,&  de  l'agrément  du  difcours» 
à  force  de  le  liftier,  &  de  le  çolir.  Car 
l'avoue  (ju'il  y  aune  exadîtode  ou- 
trée ,  qui  reniles  ouvrages  fecs,&  U 
pcit  naturels  »  qu'ils  ne  font  point 
agr^blcs  avec  tout  ce  qu'ils  ont  de 
correft  &  d'élegiini  i  fcmblables^en 

•elai  ces  pcrfonnei  J|opf 'f  ^  "''V 
arrangées, qui  ne  p4aiftni  point»  par- 
ce qu'elles  font  tôttjiwrs  droites  & 
contraintes.  L'cxaftitode  que  je  de- 
mande n'a  riendeforcéi  &  comme 
«Ue  ne  tend  4u*à«»nbeU«  !«  difcpurs, 
«ftf  s'acconfc  bien  a^cc  une  certain* 
négligeiTce,qi'i  eft  peçt-eatç  u»  de» 
plus  jjtai>ds  ométnciw  du  ftilc 
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à  Saint  Gumaiii  «il  tajre  le  prcmi^  c 
jour  de  ,Mact  Jiff.  fignéct,  D£syieat» 

^permis  â  Icbaftiea  Mal»ire  -  Cranioiry 
Imprimeur  du  Roy  y  de  l>ii%âe»|  it«  l'im* 
primeric  Royale  du  Louf fc.é'ibiip'naici^ 
tcisvolomes»  marges*  ca^â:eres,&  auriil 
de  fois  que  boo  fuy  femblerai  uo»  Liv|Ç 
cottïifoÇi  par  le  Père  Bouhours  d«  la  Coié 
pa^iite  de  Imus  ,  &:  iori|Blé  ,  Renrnrqmt 
noH^iUtifièf  là  L0ngMê^nfoife  i  de  ce  peu» 
dant  le  temps  de  Tingc  années  ct)riéres  Ae 
coofecutivcs  9  à  compter  du  jour  que  cha« 
q^  volume /"era  achevé  d'imprimer  pour 
la  première  fofi.  Avec  d.fenfesitouciei 
perfonAcs  d'tarprimer ,  bù  £aire  imprimer 
iedicLivre,  niden  f^Éi^des  extraits  ,  ou 
des  abrcgez>fousUs|pits  portées  par  Ici* 
dites  Lettres.         ^'"'^ 


Regiftr/  fi$r  U  Livré  de  I0  C^rnlHunêuti 
dis  Imprimeurs  ^  Lihraifês  dâ-fariê^  l'*^^zM^ 
mt  Msrs  mil  fix  cens  r0ixaM:ë'àmn/S4m    ^v#^ 
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Il    A^  i  X  T  i  i  WÉM  E  N  T 

il  jiÈxrtiiM^MEVT 

A  plulpaft  dii  monJc  dîc^ 
ii'  4  txtrimement 4fl\^f', 
fjttti  Sril  ïcqpible  qiic  ce 
fôit  i'ufagc  Cepci^ant , 
pkrfifecirs  j^crfunncs  trcj  •  poli^  di- 

■    A-- 


4» 


% 


v^ 


r 


,  ..'/'^ 


■■■■iiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


r 


1 


<^ 


iiU 


/- 


N 


X 


(     '      ' 


:x       àehstques  Ueùvcltei 

c'eft  ce  <jui  rci^dl'ufagc  douteux.  On 
deniande  liiq^  il  fauj  jlirc  j  cm  fi  oii 
peut  dire  i'uiîdÉ,i^iutrc^    Ceux  cjui 

tendent  qur^*ï|ig||#^   un  régime^ 
comme  f  M*  c^^ÉMm^P  J  &  que  de 

nicuié^qu'on Jit ,  *[^/>^it,^f^^  3  il 
d'kt^coHp  Jtcsprit  \  ati  doit  dire  »  i7 
4  extrêmement  iefpritJL\i$JCi^i9^ 
icur  opinion  par  ces^prlj^s  :  i//^ 
cette  0nnèe  extrêmement  ie  hled  ^  ex^ 
trememerjt  de  virt..  Çcax  Q\xi  font 
pour  U.  a  "extremem^m  eftifrit  yS^^^ 
fent  c^iVextrémemieéti^'SL   point  de* 
réginte  ,îc  que  de  tTejfritCc  rapporte 
\U  é.  Us  confirment  leoa^  fèntimehc 
par  c^t  excmdc  >  U  a  bien  de  i'jff^rii^ 
&  ils  prétendent  <||e  fadVèrbc  mîi 
entre  îc^erbe  6c  \c  utbftantif ,  n'cm- 
pcfche  pas  <p(|  Jï^ftam^  ne  (oh 
rcgi  du  verbe. 

.Je  iroave  de  fi  gtaiids  fbrfiages 
des  deux  coftcz,quc  ^e  ri^<^cf€^^ïi0 
damner  ni  l'une  ni  Tautrc  $^0$0^ 
cQïïs  de  parler.  Le  plus  (e^É^i|c^ 
de diWyUdde  l^effritextrimmàni 

mais  il  ne  s'agît  pas  de  «la,^ 5'^ft 
fîilir  ta  tlifiçult^ ,  que  dejrendre  C9 
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détour.  Pour  cepondie  doiK  à  la 
qiicftion^je  pcitfc  apr^i roue  que  Tun 
&  l'àurrc  cft  bien  die  ^U' s  enréme^ 
meift  de^l*efirit  ^U  s  extrêmement 
dtefprit.  Il  efeceftaîtt^u'on  doir  dire, 
extrgmemem  ttefpHt ,  quand  on  met 
une  ni^ati^ii  devant  fxtrcmenient ^ 
elle    li^ajm^  d'e/prit  :  . 

mais  i^è'n^ëft  pas  ï  caufc  dV^r/r^W- 
mèrttjdcù  à  c^fe  de  la  négation  ;  car 
.  on  dit  fans  txtrêmiment  >  cUe  n'a  pas 
d'ef^riié  tÂ.  éé  Voiture  d)t  dans  une 
krtrc  1  Madém^îret^  Poulet ,  cV/ 
un  je$me  GentiÊonm^  fort  U^nd  & 
fmrt  hU^nc y  &  ejui  s  extrêmement  de 
i*eSfrlt.  Mais  l'autpricé àe  M.de  Voi- 
ture ne  décide  pas  tout-i-faît l  quel- 
que adtniïraBle  j^'A  {o\x.  en  ce  qui 
refltarde  la  ntïtÉN!,  Penjotiment ,  la 
4«icatc(ïe,l'^lftï1toortdCîil  tt*c(^pas 
infaillible  en  matière  de  confh^r"^ 
âion  ,  &  de  pureté  gi^ai#naticalc. 
Ceux  qui  difent ,  */  4  extrêmement 
^ é ff  rit  y  diftnt  par  la  même  raifon, 
U  4  extrêmemettt  de  cœur  ;  //  a  ex^ 
trêmement  dê^mérite  y  elle  a  extrême -^ 
ment  de  w^Veli  parlant  d*unc  pcr« 
fi>nne  qui  chante  j  U  y  ^vak  ex^ 
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^       Jtimârqms  NoMveffés  é 

frememm  de  fnonde^  &c.  U  faut  rai- 
sonner il' infiniment  ï  |>roportion  , 
COïùittt  d'extrêmement  :  il  aitffini* 
ment  de^  l'efprk'  \  il  4  infinffi^i 
Jtefêrit.       ''rlv-  "^"'/:""',     .  -^  ''":    ■ 

PERSONNE, 

SElort  M.  de  Vàùgclas,  ferpmne  cft 
toujours  féminin  ,  qu#nd  il  (igni^ 
fie  l'homme  &  là  femme  »ut  çn»- 
fcmblc  i  maïs  après  qu'on  l'a  fait 
fcmîain  >  on  .ne  iaiffe  pas  de  luy 
donner  quelquefois  le'  genre  çnat- 
colin ,  de  mcfine  pltts  élcg^nmient 
que  le  fcittinin*  *ft^^  pour 


aHalifiêeit  ont  fris  la\0t$è  et  témoin 
gnerUMpl4iftr0^  mteuyU 
il  ajoute  qi^fe^â^ 
ne  (croit  ekes^T^ct  que  l'on  à  igard 
\  la  choft  figidfièe.  Ge  principe  èft 
beau, mais  il  me  fcmWcqueM*dc 
Vaugelas  ne  la  jpas  atTcz  éclairci . 
Car  fi  la  choCe^nifiée  doit  fcrvir 
àf  règle  pour  changer  de  genre  après 
ferf0nne,\\  y  a  des  tenconitcs,  où  Us 
fcroit  un  iblédfmet  Par  exemple ,  fi 
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fir  U  Langue  Ff^  t 

je  parlédes  dames  de  k  Cour  >  après 
avoir  die  que  ce  foui  4p  p!t|fonnc$ 
tres-fgimucllet ,  je  ne  diray  pas ,  //j 
jti^gcnf  bien  à0$  ouvrages  defp/'if  j  il 
faut  ncccrtaircmeff  dire  >//<?/  ,  pâi 
tappop  ai]x  datties  j4em  Cour  »  qui 
font  la  chofe  fignifiéc. .  A)ii  contrais 
re»  û  je  parte  des  doâebrt  de  Sor- 
bonne  ,  après  avoir  dit  qu'il  y  a  en 
Sorbônnedes  perfonnescreSrCjiavatv» 
tes  ^ je  dira^,  ils^fim  une  àarfs^te  con- 
noiffance  de  U  théologie  J&  non  pas 
-^//r/^parcc^tt^llics docteurs  (ont  la 
'  iignifi^c* 
Ûi  je  |>arle  des  honii|nes  6c  des 
femmes  q^  foot  dans  une  cx)mpa- 
gnic^#pr<fsayoir  dit  qu'il  v  aroit 
dans  cette  coij^gniediv cries  per- 
fonnes  de  la  Clite  âc  de  la  ville  ,  je 
diray  ,  îix  parUfent  des  affaires  de  la 
guerre  y&c  non  pas  -r/Z^/jcar  les  hom- 
mes &/l  es  femmes  font  1^  chofe  (î- 
.nifiee  :  &  quand  les.  deux  genres 
e  rencontrent, il ^faut  due  le  plus 
noble  l'emporte. 

Je  ne  vojfdonc  pas  poutquoy  M 
de  ,V^ugela$  dit  abroliimcnt-  qu*iii. 
eft  plus  clcgant   qu'elles  i  puifquç 
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*      fur  U  iMgti  Truufoifel     x\ 


■'^  *        t      f  ' 


^.1.^^.    Ui«    i^^\r\i\f>Ok"»^ 
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€pi and  oh  Wctiîir^p^  ^ 

on  ne  Iptiu:  pas  met|te  W/^/  ^  comnie 
il  paroift  danl  le  (t^er nier  exempt e, 
écdanis  celuy  des  dbâeurs  de  Sor- 
bonne  ^  &  v]iie  quand  on  vùti  elles, 
on  ne  peut  pa*  méttàe  ils  ^  connue 
on  voit  dans  l'cxctttp^e  des  dames 
de  la  Cour,  Il  falloir  dire  plâtoil 
qu'après  f/rfonnt ,  on  met  le  genre 
mafciiliti  ou  féminin  ,  f^loti  que  la 
chofe  fignifiée  le  demande. 

'  Il  y  a  encore  une  réflexion  Vfaire 
fur  ce  que  je  viens  ^  dire  5  c^eft  qut 
qupy-qùe  la  cbofe  fignifiée  foh  ilil 
homme  ,  en  met  le  rcminiiî^  après 
ferforMe ,  quand  le  mot  q^i  ^*y  rap- 
port^, y  eft  joint  en  qÉ^lqcre façon. 
Par  cxeitipk,  -m dit  i^ly^^n  S$r^ 
bonne  des  per^nts  tres-ffm/antes , 
&  très  J&fctitèê  ^^aufiiHeUes  on  pent 
fefier  pêk9^  la  cmdtAte  defes  mœurs. 
Ce  feroit  mal  dît  dk/^uels  ,  parce 
que  le  relatif  aupjHels  tient  ^perfon^ 
nés  ;  il  n'en  va^pas  de  mime  dV//j,  qui 

en  eft  comme  détaché. 

Ferpynne   fignilfe    quelquefois  le 

corps  ou  la  figure  extérieure  ,  &  cft 

différent  de  perfonnt  ,  qui  fignific 
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Ir  PlaUnvpr  Doiii*  Madame  de  Cki^ 


M.  Pcl 
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l'homtnc  du  la icmîtic.  On  dit  en  ce 
fcns  ifdperfinnrpUift  extrêmement^ 
elle  M  rmUe  agrimensenfitperfonne  5 
il  y  4  imilU  champs  rèpa^Ms  en  toute 
faferfonne.  L'Italien  le  fctt  dcper/im 
na  en  la  me(me  tignijSicati^n,  comme 
ont  remarqué  les  Académiciens  de  la 
Ctttfcadans  fcor  DiAionaite; 

ENCHANTE*^ 

E  mot  eft  depuis  quelque  temps 
fort  en  ilÊ^  dans  le  dffcours 
|aï^ifr.    On  dit  prefque  de  tV)ut  ce 
qui  vUi(t^c0lM  efi  ett chanté  \  c*eê  une 
choje  enchantée. \}x^  beau  portrait  eft 
un  f^f^m^^éinti  j  un  habillement 
qui  fied  bien  ,  eft  u%kabtUement\eu' 
ch/inté:  me  perfon^ii  ii|ai  ârbôn  air» 
&  qui  feit  tout  de  b^nne  grâce  \jk 
des  manières  cnchémtêes.   Ce  paflSf 
en  toutes  ces  phraiet  tient  la  place 
de  l!adif ,  car ,  ces  chofes  &  ces  ma\ 
nier  es  enchamies  ,  (îgnifient  proprcA 
ment  des  chofes^ W  aes  manières  cjui 
enchantent  \S^  cé  n'cft  qu'on  népatfc 
de  la  forte ,  par  rapport  ï  ces  palais 
ènçkamez  y  qui  cbaunent  les  yeux  de 

A  A 

\ 


\ 


m^HimmiHmmmmmiimmmmmmimimimmmft 


fn^ià  Lattre  Françoi fi.     ïj 
M.  Pclilïbn  dit  dans  le  Difcours 
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8       KemÀrques,  îtou'vettes 

iVfprit.  Ce  font  de  ces  ex  prenions 
qui  ont  lent  temps  )  comme  les  mo- 
des ;&  qui  ne.  plaident  qtit par  la 
gnce  de  la  nouveauté  :  el|e$  font 
lu  jetés  à  diirer"peu  j  &  il  fcVoît  ridi- 
cule de  s'eh  fcrvii:  ^  quand  elles  font 
pairées*  Il  faut  mefme.pr|p4re  garde 
à  ne  s'en  point  trop  •  fàfPh  ,  quand 
elles  font  le  plus  en  vogue  ;  de-peur 
de  tombier  dans  l^atfcftation  ,&  de 
parKr  un  langage  précieux  ,  qui  n*é- 
aanr  point  naturel  ^  eft  inlaf  portable 
\  noftrc  langue. 


'\ 
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<3RAND  AIR,  AIR  GRÀNDC 

* 

E  (ont  deux  ch^fti  ^cn  diffe- 
Fj:fntcs  ,  4V(fir  le  grand  air  ^  ÔC 
mvolr  i* air  grand.  On  dit  d'un  hom- 
Jme  qui  vit  en  grand  Seigneur  &  à  la 
manière 4^  ^t^\}à  monde  >  qu'i/  a  là 
Xrand,  al¥.  On  dit  d'un  homme,  dont 
Ta  phyfionomie  eft  noble ,  &  la  mine 
haute  3  qu'i/  a  l'air  grand. 

Ce  n'eft  pas  la  feule  phrafeVcù  la 
diverfc  fituacion  de  l'adjecHf  fait 
vné  fignification  différente.  Galant 
hom/ne  &z  h onme galant  font  4i  cet- 
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Les  em^Uù^ut  regardent  la  conv^ 
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fur  la  Langue  Trsnçoife,     ^ 

té  efpece  cotnmc  remarque  le  Gtï}:^\\r_ 

Homme  Bas-Breton  dans  le»  Où\0i 

propofc»  à  Mcfficurs  de  l'Académie 

Françoifc.    A  «juoy  ton  peut  ajouter 

fage  femme  H  femme  fafe.    Car  qui 

diroit ,  en  parlant  d'une  temmc  prude 

&  régulière  ^c'efi  un efiige  femme ,  pe 

dkoit  pas  ce  qu'il  voudroil  dire  ,  a 

moins  d'ajouter  àtsMuf^ge  quelque 

chofe  qui  oftc  l'équivoque ,  comme 

trts^rt^plM  i  c'efi  une  tres-Jage  fem- 

.  me ^êejtunt  fort  Jage  femme  \  c'e^U 

flm  fage  femme  aue  je  tmnoife,  i 

Aufli  Mde  la  Chambre  dit  dat^s  le 
Difcours  de  l'amitié  &dclah*ine 
qui  fe  irouvcnt  entre  les  anÎRtfux,  en 
•arlantdi^Êanelle  du  Butor  i  II  n'y 
i  MeW^ffi*^'  defifamilU  & 
de  fin  ménage  ;  t*r  l^w  fourroit  airt 

aue  c'efi  U  plMp'g'fi"'^'^'*  /'^"' 
heureux  mari  quifoUcme  les  anl- 

manXn        >  -  "^ 

-ALLER  A   LA   CHINE, 

au  Japon* 

CEtte  conftruaion  eft  connc  U 
règle  commune,  qui  veut  qu  iu  x 
^i^tbW' de  mouvement  on  mcuc^ 


^Hf  IM  LMffgue  Françotje.     25 
noifance.  L'un  &  Tautrc  n'avoit  gar- 
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10      RémMri[ues  UoMveUes 

devant  les  nom^  de  province  ,  ôii  de 
royaume,  qui  font  le  terme  d? mou- 
vemr nr  ;  &  qtt  oiMuctic  a  devant  les 
noms.de  villes  i  ou  de  petit  lieu  ^ 
comme  parlent  les  grammairienSé  On 
dit ,  félon  la  règle  ydUr  en  France^ 
en  Anj^^terre i^  Pariât  à  Londres^ 
On  dit  ^pendant  ^  dlcr  à  la  Chinr, 
au  Japon  ^  &  non  pas ,  en  Chine  ,  en 
Japon. 

Quoy-qae  l'ufage  (oh  le  ma^e.^ 
te  qu'en  maiiérè  de  Langue  W^y 
ait  point  de  meilleure  lâttlbn  pour- 
quoy  on  Ah  une  chofe,  que  l'ufage  : 
il  n'y  a  poiffr  de  mal  quelquefois  de 
voir  fi  PuHïge  n*eft  fK>int  i^^ndé  fur 
une  raifon -,  car  ce  fôuverâin  maiftte 
des  Langues  n'eft  pas  cdô^ôurs  fi 
déràifonnable  que  l'on  penfe.  En 
recherchant  la  raifon.de  Tufage  donc 
il  s^lgitj|i(ps  cewe  Remarque  ,  j'ay 
trouvé  <^pl^  qiutkl  les  noms  depaïs 
gardent  çonftamment  l*article  au 
génitif  &  l*àblatif  >cn  forte  qu'ils  ne 
puIlTcnt  s*en  paflcr  ,  la  particule  en 
ne  fe  met  /jamais  devant.  Les  exem- 
ple? le  feront  entendre.  Nous  difons 
toujours  ur  Èif^Hme  de  iaQùin^ 
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V  JUfttJÊl^ 


£UlA± 


\T^êâ«f0n, 


^0 


me  de  bille  naiffançe  (flcvé  à  urtc 
haute  furcune  ,  qui  devient  fier  &  or- 


cst  ^1 
nirle 
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V. 


ftéfU  Ijmptt  Fraftfoife.    1 1 

^;<  /4{p<7n  •^  je  reviens  de  la  Chine  ^  du 
lapon  i  &  nousdic  difons  jamaisti^ 
Jtayaumç  de  Chln£\  de  Japon  ,  je  re^ 
viens  âe,  Chine  ,  de  fapon  ;  comme  , 
nous  difons  ,/^  Royaume  de  'France 
'  d'Angleterre  y  je  reviens  de  France^ 
d Angleterre.  De  Uy&cdu  qui  vaut 
autant  que^  l^  >  font  attaches?  infe- 
.parablcment  à  Chine  ScUpon  ;  ÔC 
c'^eft  pour  cela  qut  nous  difons  >  aller 
à  k  Chine  ,  au  lapon. 

XSwidira  peut-eftïCJiue  j'explique 

une  difficiilté  pat  une  autre ,  &  on 

dcitiandera   cnSn   pourquoy  Chine 

lie  l^f^  conttïHmt  ict^mMs  Içurs 

articles  contre  Ja  règle  commune, 

qui  oftp   qiiçlqpcfuis    rarticlc   aux 

noms  de  plovii?ce  &  de  Royaume 

dans  les  cas  obliques.  Je  répons  que 

cette  irrégularité  a  prmçipalement 

"  lieu  pour  tout  ce  qu*onj4ippelle  le. 

nouveau  monde  i  que  Chine  èc  lapon. 

ont  le  melmc  ré^mcque  les  autre$ 

pais  nouvellcmcut  dcccm verts  j  Sc 

que   nous  difons  >  ^^'^^  ^  ^^  Chi^ 

ne  ,  au  lapon  \  comme   aller  aupt 

Jndes  y  au  Mogol  ,  au^    Fhilippim 

nés  9  aux  Molnques^au  Tun^Hin% 

0  ■* 
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cet  avis  y  je  ne  nfoppofe  pa4  a  cela  ^ 
n:irlenr  maL    Aliène  n*a  aucun  bon 
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1  2      Remarques  NoHv'etUs  ^ 

4H  PèroH^^H  Mtxicjue^éiH  Brafil  ^au 
fatAquan^  y  a  la  Floride  ^k  la  Guade* 
loHpt ,  à  la  D^mif^gHtià  la  f^irginicy 
à  làMartlniejiHeyk  la  Cayenne^du 
£ilfdulgerid  ,  à  lu  Guynéey  au  Congo^  ' 
au  Mo^hnbi^He'yicc.  Car  pour  les  v 

{>ais  cjuc  nous  CQiinoiirons  depuis 
ong  tcn^s>jc  n'en  fach*guerescjui 
ne  luivcnt  la  règle  générale  ,  excepté 
le  Peloponéfe ,  le  Maine  ,  le  Perche  j 
aller  au  Pelofanéfe  ,  au  Maine  ,  an 
Perche,  %  M 

Il  faut  excepter  /<r  C,a$fada  ics 
pay  :  nous  di  fons  »  aller  en  Canada  ;  « 
&  apparemment  nous  traitons  ce 
pais  -  là  comme  les  provinces  de  la 
France  ,  parce  qu'il  porte  le  nom  de 
France  >&  que  nous  ne  te  regardons 
pas  tout  -  à  -  fait  comme  le  refte  du 
nouveau  monde.  Après. tour,  il  fcroit 
difficile  d^^donner  une  bonne  rai- 
fon  de  toit  cela  :  auffi  fant-il  avouer 
que  le  caprice  dci^uf  ige  y  a  plus  de 
part  que  la  raifon  ^  &  il  icmbie  que 
,cct  uiage  bizarre  premïe  quelque-  , 
fois,  plaifir  à  renverfcr  toutes  nos 
.  idées  &  tous  nos  raifonnç^en^ 
Qutrç  ce  <]j^i^  j^  viens  d«di&c>  j^^ 


g  8      R  emareiuei  TJowveUeî 

bien  ,  é^eHionner  une  affaire  ,  c*ejt 
une  affaire  que  faffeSiivnne ,  pour  dî- 


« 


f$tr  U  Langue  iFrÀnçoffe.  ^  _i  3    , 
«ourrois  en  apporter  u  tic  preuve  q^ii  v 
revient  îk  la  Rcmaf qui  dont  U  s'agir, 
&  c*eft  «tut  «dus  difons  ï  //  Ku^rt  yU 
Mé<j'tie\  UM^ns,  quoy-quc  ,  félon 
la  règle  ,  les  noms  ptppres  de  ville 
n'aycm  point  tl'articlc.   |n  quoy  la 
-bizarrene  de  l'ufagcinc  pâroi^  aflc» 
plaifanfe  ,  d'avoir  efté»  «HjDÎKt  entre 
lotîtes'  ks  yilks  du  Roy aume,la  capi- 
taie  do  Maine ,  pour  la  mettre  en  ^- 
ralUtcârec  les  dcnx  plus  fameufcs 
villcs'de  l'Egypte  &  de  l'Arabie.  Cat 
pout  les  villes  qui  ont  des  noms  ap- 
pellalifs ,  comme  la  Ftéche.l^Charitéy 
UCapellt^^  ne  faut  pas  s  l'totmet 
qii'eHesaycnt  retenu  l*attick  des  fub* 
ftantifs  d^oi^  elles  tirent  leur  nom.. 
Oft  voit  par  là,  félon  le  principe  que 
j'ay  établi  d'abord  ,  pourqiioy   nous 
difons  yulltr  AU  Koire,  à-  U  Mtt^uty^n 
Mms,  ah  Fie,  h,  a  /«  Comité  ,  &c^ 


p  E  SIR  EUX. 

E  nioni'ea  pofiu  A\\  bel  nfagey 
_   &  il  feroitd  flftcile  de  traduire 
éUgamwcnc   en  François  >  le,  liue 
à^im  LJYCC^Uen  mtitulé  ,:i/  dé^ 
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bur  dî- 


ftir  U  LmiMc  TréMçoife.     19 

&  plfi^  froide  5  en  U  lifêtJt  ,  oh  ne 
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IMC  i^vgtc  am  ^a«oi€t  »«  ol  ^  cw^ 


f  4      R^mêr^ues  Nouviiïes 

^^fi*  Ceux  qui  paclcYit  bien  ne 
mCcnt  ^zs  p  une  perjM$te  difiriu/i  de 
Uglmrt , iefirtmftéêfrnfdHt.  Oo  dit 
encore  u^oiiu  ,  i^finux  di  fi  fa$tver, 
difirtmx  d^^nndrt ,  ôcc.  Ç^oy^xic 
M.  de  Rabac  dife  :  Ct  ^H'iifjiii  jf^fi 
féU  i^9  è^rmxjtinHrHiri^^^  ^^§j^ 
êiwieJÊi^Imper  Usgtni.  M  de  Bd^ 
zaceJVal{^c:émënt  un  grand  mailUe» 
&  noftre  Caiigue  luy  doit  beaucoup  : 
mais  il  ne  laine  pas  de  s^^arei^peU 
quefois  comme  un  auii|p> ^f^oii 
peut  aii(£  quelquefois  &i^en^ 
iefuivi^. 

REPETITIONS  NECESSAIRES. 
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Es  Italiens  prennent  4d 

_  tes  daus  leur  Langue  »  que  nous 

prenons  pas  dans  la  noftre.    Us 

ne  répctcnr  pas  toujours  les  arrides 

devant  chaque  nom  ^  quand  il  y  en  a 

pbfitufs  qui  fc  feiivent  :  ils  difcnc 

HTcr  quelquefois ,  par  exemple ,  le  tû/ri,  ê 

^Difit  ^^fi  >  ^  pAU:LX.i  y  e  chtefi  'f  &  nous  di- 

!•  4ef  Tons  toujours  >  Usuurs  ^Us  cabmnés^ 

\^f  le$^  f^aUu  ,  &  Us  eglifes.   Ce  feroi« 

parler  bari^artipeiàt  »  que  dç  dke  ^  à 


f»rU 

ritalienn 
paUis  »  & 
mande  ti 
quand  ou 
mier  moi 
cftoit  fan 
n'en  im^i 
roit  bieiÊi 

fons  ifrii 

^  dem^%  ^ 

que  ier  m 

Mais 
peter  les 
toujours 


I 


renct 

un  de  Tes 
vem  ntét 

venu  po^* 
Fay  efié 
fité^jfa) 
venu  fé 
de  f  V  e 
eft  éieg 
f^oocfb 


a? 


mim 
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n  talicnne  ,  les  tiurs ,  Us  cabanes  »& 
vaUis .  &  tgîift.  Chaque  iï»oi  de- 
mande effentiellcmcni  fon  articre, 
quand  on  a  mis  un  arcicle  au  pre- 
mier moï.  Car  fi  ce  ptemict  mot 
Cftoit  fans  aiticlc  ,ics  aiurç»  iionis 
n'en  ai^oient  que  faire  h,S^,'^^  *"* 
roit  bierli  /*  w»«  r«v«fpi^*;^ 
ms ,  pdMt ,  tgl'fts.  AitW  ♦hWBS  du  , 
fons  ,  prières  «  rtmtntrtneis ,  wwwm»- 

Mais  il  ne  faut  pas  ftuleioent  re- 
peter les  articles ,  il  fimt  auffi  répéter  ^ 
toujours  les  vetbeii»n  Je  certaine» 
renco^cs%^uieur,<iai  a  eu  l^au- 
coùâli  vogpe  en  fon  terops,dii  dan» 
un  de  fes  ouvrages  :  l'«y  */?'** .  «^ 
wmntwe\  héhiUimd*d«»&  veut 
tsiavex.  vifité  yfrifonnitr^^^^w  i^" 
venu  po»r  me  ton  filer.    Il  f altei  t  d»  re  : 
fay  eflé  maUdt ,  é  vem  m'uvet.  vi- 
fité ,  fay  efii  prifinnier  ,  &  vôm  iBts 
venu  poarme  cMpfUr,    La  rcprtition 
de  /V  efié.  bien  Ibin  d'cfttc  vitienfe» 
cft  élegajitc  ,  &  mefir.e  neceflTaiift 
sooc  {bttscuii  U  difcf»t&. 
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Yi^   Hif  marques  7(j>uviffeî 

Auffi  l'Auteur  de  la 'Vie  de  Dr 
Barclteleinydes  Martyrs  n'a  pas  maièt 
qu^  de  dire  r'  P!bmftrej^fa  bouche ,  & 
il  parlera  peut  vous  \  vans  fer eK.  fin 
»il  f  &  U  cùndHita  pat  vous  y  vous  fi" 
rtK,  J^  krM  ,  &  il  4gîra  p^  tfOHs ^ 
Un  Et:tiVJMn  moins  exa^  ^utoii. 
A\i  x^'H^^reK.  fa  hanche  ^^  îihpaitm 
ierapé^Ks  y  fin  œil  ,&  il  cfnd9àira 
par  vâuïyfon  bras  >  &  il  agira  par 
vous^  Il  y  a  néanmoins  del  endfoits 
où  la  repjcricion  feroîc  in^^i^^A:  c  eft 
quand  le  vtfbe  qui  eliliâa  re0e  d^ 
la  période,',  ne  rencontre  point  en 
fcin  cHemin  d'autre  verbe  qui  l'cm^ 
pc((çW  de  fe  iJpantifc  fiic  chaque 
panîedudifeours.  ^?00^ê^y^^ 
Godeau  dit  au  commencCiipuNic  de 
If  Vie  de  Saint  Paul  \Da:Hs  cétotc^ 
vrage  on  verra  à* un  cïffiè  paroifire 
iapulffançe  dr  lafitgefe  de  T)ieu  ,  en 
tétahlijfètnent  de  ia  doBrine  Evan^ 
gélujHe  Y  d^  d^  l'antre  ^pQutes  Us  ver^ 
tus  d'un  parfait  Mimftre  de  l'E- 
vangile, Apres  quoy  il  ajoute  :  La 
Synagogue  y  efl  démolie  ,  l'Idolâtrie 
nenverfeè  y  U  Philofophie  tctnfonduë  y 
^  Uôroix,  friamphame^^  Tefiim^h 
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renverfie  fZt 
te^  Comme  i  à 
droit  le  difa 
que  de  mettre 
fjmt,parcxcw 
dérnàiieiNd^ 
U>hii^bi 
CrHxy  êp  tr 
11  y  a  des  1 

liat^fû^  iSe^i 
mail||Hiiner 

ned^f^ 
'  le  S#iige W3 
l'Eloquenci»] 
ter  04' tu, tant 
dr  de  crédit 

.  x/ai!Êmtfi^ 
tofi  à  polir  i 
Il  falloir  ré{ 
fe  ,&dite), 
valser  de  J 
liiitofi  kpàl 

\ir  foy-m.^fn 
polir  un  m 
foy-mèfme 

Il  faut  r( 
éîpc  A  quan 


t 


■■■    V. 
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renverfec  ^zv^nfrndtéëyï  triomphant 
te^  Comme  à  démoUe  :  6c  mn  ntvcn* 
droit  le  difcours  piu$  languitTànt  > 
aue  de  mettre  7  eft  par  tout  ^  eh  dt- 
unt>par  exemt>Ie,Z<4  Synagogue  y  ^fi 
démàlit  yNMmirie  y  tft  mmnfée  ^ 
Uyhikpfhie y  efi ^^fwà^M^)^ 
Criixy  ip  fi^împhàmu^Ê^ 
11  y  a  de$  ftépetitléns  WHHFautre 

^  nature  >  jSe  qui  fonrplus  délicates» 
maiiyaui  ne  me-  femblcni  "paji  moins 
neqlèmir^l^i^'^biancouxt  dit  dans 

'  le  SMtge  wimichpi  en  faiTant  parler 
l'Eloqaciic0âpr^s  la  Sctilpturer^/V- 

teras'fuiémtkhmk^  yieHchejJis^ 
&  de  crédit  ^pétr/Uière  unei/^nvre 
i^f^^ÊI^*3^^:,^fi  Contrainte  detra^ 
^ai'i^^fei  mains ^  &  defonger  plîc- 
toft-  à  polir  un  marbre  cfue  foy^ê  me  ? 
Il  falloit  tépctct pfiiryeny  ajoutant 
/e  iSc  dire  ytfui  efi  contrainte  de  tra^ 
valser  de  fes  mains  y  &  de  fohger 
piutofi  à  pâlir  un  marhre  cjuàfe  po-- 
lir  /oy-mepney:  car  quoy  qu'on  di fc, 
polir  un  tnarhre  ,  on  ne  dit  pas  polir 
foy-mèfme  ,  maîs/^  polir  foy-mefwe. 
Il  faut  répéter  en  à  chaque  parti- 
cipe «  quand  il  y  a  plofii^urs  partiel^ 


X^ 


? 


0r4i 

fOHfu 

nêhrt 
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j8       tiemarquesHêUifelles 
pcs  de  (itHC  fans  la  conjandîvc  j&  , 
Ôc  qu'on  a  mis  m  au  pranicr.    Par 
exemple  :  Leur  fithil  cûnduiteur,,  ^ni 
^^    in  cofkb^ânt ,  tn  dogmatifétra ,  en  mef^ 

Kfy^uf  lofit  piilli  pirfinnagis  divirs  ,  en  féi^ 
\  ^i^.f'''rJi^4^'^^  l€  prophète,  anjfi^ 

ft.  *^?^  i^^fli^^l^  ^  /«  eâpitâine ,  vi$ 
^H*il  lÊÊ^^Uêmint  inthanié  le  mon^ 
de  y  wc A^i  diroic ,  tn  eomhMnt  > 
dâgmàii/ine  9  méfient  milfe  perfimtÀgeT^ 
fiujknt  U  dpaeur  fjr  le  prophetâàfi'é* 
criroit  pas  iuftc.  J'ayjfeitjo^faut 
répeter  eh ,  quand  6n  fàtms  aii  pic* 
itiier  u^jttddpe,  &  que  les  p;|r|ldpe$ 
ne  font  potivc  Itex  pjir  la  côtijonâive 
&.  Carfi  le  premier  part!ci|^|cftoit 
(ans  la  prépohtian V«^  ^  mfèkdtoit 
point  la  mettre  aux  Mîtts  :  Ualtoie 
fantânt^  chdniani ,  fUne^SccÔ^ûle 
prcinîcr  participe  avoit  en, Se  qu il 
ruft  joint  au  fécond  par  &  ^i\  lic  fe- 
roit  pas  neceflai'rç  de  répeter  r;K  // 
V aborda  en  jurant  ÇT  Ha^hemant  1$ 
mm  de  Dien. 

Il  j^a  bien  d'autres  répétitions  ne« 
ceffaices  ,  qui  ne  fe  prefcnrent  pas 
maintenant  y  mais    celles  que  j*ay 

marquéei^»  poii»tattf  fervicàlcs  cgn^ 
noiAtc 


.j' 


furl 

bn  fx 

répetitiôi 

veut  de  h 

ny  a  peut 

a  Europe 

ejuè  déns 

dÊ^Vinij 

pas  rép( 

feeret  fe 

MU  Ri 

fctoii  pe 

ft  ra|)jpf 

feeret  i 

faite  en 

paroles 

eetuy^ 
une  d^ 
Langâ^ 

deCH 
clair  U 

obfcur. 

fera  en 

bien  h 

.  Le  Tr^ 

jet  d'I 

fthene 

4  de 

U  çon 


J 


fur'lM  iMHgue  rrsftfotfr,     i/ 
bn  peut  ajouter  à  ces  fortes  dc(^ 
répétitions ,  ceHcs  qui  fe  font  en  fa, 
veut  de  U  «ettW.  Pat  exemple } // 

n'yapm'eftré  pcir>e^de  ConftU  dans 
iEHfPt  0H  h  ficret  fi  g^de  menx 
sue  Ls  UCor>fid  àt  U  R^J'^'** 
i,  r*nifi.  Quand  ÇWii^^?'^ 
pas  tépeté  ,  &  qu'il  y  «» W  •* '^ 

fctoit  peut  -  eftte  alTcï  vo«  que  ttlny 
fe  rabpot^^W«^  &  no*^  J*^  t 

faite  entendre  les  paroles  ,  c  cR  aint 
patoles  k  faire  entendtc  le  fens  -,  ôc 
\tluy  Whe  dé  ficr^t  donne  Uoa  à 
une  «4tf  s  éqiiivoques  .  que  î^p»" 
Lan»aime  point.   La  répétition 
de  Omfiil  ofte  l'équivoque  ,  &  tend 
clait  le  difcoivis  qui  eftoit  un  peu 
obfcut.  Voicy  un  autre  cxcnQple,qui 
fera  encore  mieux  coinprendrc  com- 
bien la  répétition  fcrt  V  la  netteté. 
.  Le  Tradpfteur  de  Loi^ein  dit  au  f»- 
iet  d'Hypéridc  :   //  <^*rniU  Dem,- 

\  d,  bc4M  ,    fxcepte   foHftmt    dars 
U  çomfffiihn  &  tmmimm   dts 


■^^^ 
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des  paroles.  l\  aiiroitpûdîrc,!/,^/^/- 
té  Dimofihene  en  tout  ce  qu'il  a  de 
bâafi  i  &  p^folfi\^î'aiiroic  crû  auc 
le  dernier  //.  fc  rappprtaft  i  Hy péri- 
àà'i  mais  l'amour  de  la  netrecé  luy  a 
f2iil  xéçctct  Demoilhene  ,  pouroftcr 
julqu'aiV moindre  douterai  poufrpic 


vcnut^ 


V  '■!*■ 


s. 


GENTIL.  GENTILLESSE, 

EnHÎ  eftoit  auct^icHs  un  mot. 

<^ltganr9&  nosi^êns  Auteurs 
s'en  fervent  li^aucoup.  Tout  eft  gen* 
til  parmi  eux  ;/r  gentil  rofpgnol^^  te 
gen$il  printemps  ,  un  gentil  exercice^ 
uhe  gentille  entrepri/eg  h^BW^in- 
tenant  on  n'en  ufc  pointttfàfns  les 
livres  :  on  ne  le  dit  que  dans  la  con- 
verfation  ^  encore  ne  le  dit-on  pas 
trop  feri^ufcmcnt.  Une  Femme  dira, 
en  parlant  d'elle  :,  je  ne  fuis  ni  jeune^ 
ni  gentille.  On  dit  3Wemi  en  riant , 
(feji  un  gentll\iprit  i  c*efi  un  gentil 
cavalier  \  vom  efies gentil, çoiit  dire, 
Vom  efies  pUifant. 
ÏÏ  CentUltJfe  p^ut  trqu^^cr  {a  ^lace 
4itns-  ua  dUic^Hirs»  Un  Ecrivain  fan 


•% 


eftimc,  dit, 
blcdeBôui 
mœurs  Iny 
fran^où. 
Fous  ne 

tcur  du  jeu 
ilionsnués 

^ans  or 


fent  des  g 

Voiture  éc 

ces  gehtili 

lettf%me 

bonejprit^ 

vdonu.  M 

lancdeCoi 

des  chofe. 

des  gentU 

(ortt^lMi 

gués ,  on 

iHon  reg 

dcMéré 

Cette  Ri 

mots  &  c 

On  di 

pour  de 

acheté  î 

.  Cclarc^ 
pelle  ^^^ 
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ctliroé,  dit,  en  parlant  dtM-oriJvefta- 
blc  de  BbiJtbon  :  Bkn^entiUtft  àefes 
mœurs  Iny  avoir  fjHU  l'amitié   des 

yoM  ne  demandez  pM,  Si  l'Aii- 
tcutxlu  jeu  de  l'horobrc ,  det^ttUr»'' 
aionsnues  &pches  y  fans  iBHlteJfc» 
gîtons  ornement.  Il  y  «i,  1|W|ai  di- 
fcjVt  des  gemilUfes  d^eJfritJlA.  de 
Voiture  éctii  à  M.  de  Dalfac  :\ToMtes 
ces  rehtUleffes  que  f  admire  en  votre 
lettf%  mc£ont  des  preuves  dt  voiiri 


> 


lant  de  (on  LaôcniC omme  la'gujpart 
des  chefes  (jui  font  1^  ne  Johi  que^ 
des  geppllejfes  &  dis  tueries  tqtd 
font.Mtrfts  dans  toutes  les  Lan* 
gHeStOHn'enpoHVoitfiUre'de  tradw 

mon  régulière.  Et  M.  le  Chevalier 
de  Méré  di;  dans  fcs  Converfations  : 
Cette  Reine^ét Bgypte  rioit  des  bons 
nuts&  des  gentnieffes  êl Antoine, 

On  àk  gentille f es  dans  le  propre, 
pour  de  petites  chorcs  jolies  ;/^^^ 
acheté  mille  gentillefes  à  la  Foire* 
.  Cela  revient  à  ce  que  M.  Pattu  ap- 
pelle ^«i^i'»**'^*'  <^  ^fv*rt .  <uix» 
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IcPlaUoycr  poiii*  Madame  de  Guô- 
negaud  :  il  y  a  dtiéx  guéridons  de  hott 
de  filmer ,  &  ftut  -  ejfre  pour  cin^nanti 
fféina  df  b^g^ffil^^  ^^  Ne  vers  ^ou  di 
fi^fffs  porceiainis. 

OUBLIER,  S'OUBLIER. 

PLufieurs  difent  »  je  me  fuis  ouHié 
de  fdre  ceU  \  je  trie  fuie  euhlU 
^ue  feSlois  ertgi^è  \  je  me  fuie  ouklli 
de  ce  ijHe  je  voHé  Mvoie  premie  \  je  ne 
m^osihiieray  pdé  de  vem  j:  c^cflE  trc$« 
mal  parler^  Il  faut  éÀxé0^èy  euklU  de 
f^ire  cdê^j^^  oublié  é^e  j'efiois  en-' 
gage  if/y  euhtié  ce  fue  je  votes  sevoie 
promis  ;  je  ne  vous  ou^lieray  psu  /  (fCUlc 
qui  f^avent  bien  la  Langue  jkrlcnc 

delalbrte.x' '■'  ^  .  -^C^  '■' 

Les  Athéniens^  ait  MéC\iW[^tn^ 
tieren  la  Vie  de  Soctnt  ^  noukhoient 
jsmaU'ddjs  Users  ^iMtite^  de  meure  Je 
nom  de  leur  peuple. 

En  e/uslite^,  de  bon  Frdnçeie  >  dit 
M.  Toftar  dans  une  Lettre  qu'iMcrit 
ï,  M.le  Comte  de  Servien  ^je  f^oublie 
j^msûs  de  prier  le  Ciel  pmtr  vchs  ; 
euMse  en  ^udliti  de  Phito/ophe  y  f  «i  ne 
fçéïk  fm  Animer  le  Uen  ce  qUil  vautf 
j'oublie  fenvent  de  vous  prier  pour  moy. 
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M.  Pclmbn  dit  dan$  le  Difcours 
fur  les  Oeuvres  de  M.  Sarafin  ,  eu 
parlant^  des  Sçavans  chagrins  g^i- 
fantkropcs  ;  ///  oubliint  que  Sêcràtft  ^ 
Uur  fondatiur  &  leur  pire .,  rhii  & 

niflimif  rien  indigne  de^lu^:^  flf| 

Celuy  qnifçait  toia  y&  (lul  fe  foté^ 
vient  d$t0Hi  »  wW/>  ,  iffdnt  encoUre^ 
U  liiitime  nfage  des  midpheres  ,  dit 
M.  de^f  alzac ,  en  parlantes  çrnpor- 

^imcnsde#^i«^^      4:^ 

M.  PAru^  écrit  dans  (on  Plai- 
doyer pMt  Madame  de  Guenegaud  : 
Jl  faunjHjfin  lever  le  voile ,  &  faire 
veèr  4  tet^e  U  France  p  à  toute  l*E'- 
gUfe  ^  ^^emportement  mdl^ure^  de 
qninzj  M  vingt  JiHigiéitfee  ,  qui  ont 
cepmble  /  ouhlfé  tout  co  iftf  elles  dot-» 
vent  &  à  leur  fexe  &  A  leur  fro^ 

fcjfion. 

Le  fidelle  Traduûcur  de  Rodri-  • 
gae«9  car  il  y  en  a  un  qu'on  peiit^- 
pcUcric  TraduAeur  infidellc ,  pour 
ne  rien  dire  de  pis  ;  celuy>dis- je,qui  à 
înrimlé  fon^uvragc ,  La  Pratique  d« 
la  Pcrfeaioa  Cht^riciuie  ,  dit  auffi  : 


^ 


fur  là  LangtH  Trançotfe .    jijr 

Il  r»*«  '5  rî^n  \  niinv  il  Fn il- 
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Les  em^hù^ui  regardent  la  cokt^i^ 
Jïan  4fs  âmes ^fie  doivent  pas  mm  fair§ 
oubUi^r  ce  que  fions  dezmis^  à  noStrc 
propre  falut^ 

IpCs^^vres  Çont  pleins  de  pareils* 
exemples  iâc  je  n^ay  ctQuv^  que  deux 
1:>ons  i!^teuis  quiparièiu^d'une  auu:e 
maniiÈe.  >  ^ 

Le  Seigneur  a  juré  ^&  Une  peut 
s^onblier  du  ferment  qu'il  a  fait  k  nom 
*  tre  père  Abraham^  dedpnnew  ce  puif^ 
fant  medid^r  de  noihej^flêt^ 

Ri^icon^  s^duklièÉ^ 
.  qu'il  doit  À  ceux  dont  Wmreci^u  U  vie, 
ju/^u'a  tes  maltraiter  de  paroles  ,/èra 
puni  de  Dieu.  - 

Mais  rieii  ne  confirme  àwznt^gt 
la  Remarque  »  que  le  témcagn^e  de 
M*  le  Gaf dinal  dt  jycfaelieu  ^  qp  4^^ 
un  jour  à  M«  de  PtâgelaSydotit  il 
avoic  rétabli  la^ienflon  de  deux  tnil* 
le  liv tcsiEtbien^Monfieur^vouâ  n'oum 
vlierejz  pas  du  moins  dans  le  Diitiç" 
nairele  mot  de  penfipn^  Coiuti^e  l/i. 
de  Vaugelas  parloic  toujours  bien  » 
&  que  d'ailleurs  il  eftoii  heureux  en 
reparties»  Non  Monfieur^ii^onàït'^ 
ïi%&  moi^s  encore  céluy  de  recm»^ 

noijfance^ 


f 
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Lonaîn  même  dans  fa  Prcface!  J?a 


deux 
auu:ô 


^4 


*; 
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notfance.  L'un  &  l'autre  n'avoit  gar- 
de de  àiït^voHS  nç  vofis  onhliere^  pas 
dti  mot  de  penfiên  \  je  m* oublier ay  en^ 
€ore  moins  de  celuy  de  rec'onnoijfance. 
pnhUer  fc  dit  toujours  de  cette 
forte >  non  Iculcinent  en  profe ,  mais 
auilt  envers  ;  &  nos  bons  Poètes  n'y 
manquent  jamais.    . 

//  fast  vous  oublier^  oh  plîttofi  vous 
h  air. 

N*aBeguez  point  dés  droits  que  je 
veux  oublier. 

Poublidy  ma  colère  ,  &  ne  Je  eu  que 
pleurer. 

A  la  vérité  nous  dîfans  y/e/ouve^ 
nit  d'une  perfinney^ une  chofe  j  &  ap- 
paremment c*cfl:  ce  qui  fait  dire  ^ 
quelques  -  uns  s*oublier ,  avec  le  mê- 
me régime;  maîrrh  matière  de  Lan- 
gue, l'ufage  doit  l'cmpôtter  fur  l'a- 
nalogie. 

S'oublier  fc  dît  tout  fcul ,  &  a  une 
autre  fignifiçation  c^ix'oublier.  On 
dit  d'une  pe|:fort«c  qui  a  matiqué  à 
fon  devoir  ,  eUe  s'efi  oubliée  en  ctttq 
rè  contre  \  on  dit  à  une  perfonnçqui 
perd  le  refpcâ:  ,  &  qui  s'cn^portc, 
vous  trous  oublicjc  i  on  die  d'un  hom  - 

B 


fur  U  Long»'  Ftançoije.     4 1 

auoy  qu'on  difc  ,  «»  air  grofUr ,  une 


mimmmmmm 
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(le  naifTançc  i^lcvé  à  uiîc 
auce  turHune ,  qui  devient  fier  &  or- 
ils'ouhlie.  Selon  le  Tradu- 
omélies  de  S.  C hry folio- 
le d'Antioche>  le  méchant 
s'oublie  ddas  la  prosterné ,  &  les  ^//^ 
grâces  les  rendent  encore  vins  mé* 
chant.  On  dit  encore  d'un  Auteur  qui 
ne  fe  foûtient  pas  par  tout  égale- 
inent ,  il  y* oublie  cjjHeUjuefots.  Et  M» 
Uefpréaux  parle  ainfi  de  XenopHon 
&  de  Platon  dans  la  Traduûion  de 

es  Héros  de  i^ Antiquité 
fortis  de  V école  de  Socrate  ,  s'^oublient^ 
ijHeiquefoi\  eux-mêmes,  ju/cju'a \. ,  jfer 
ns  leurs   écrits  des  chef  es 
iériles. 


i^ 


^Jfes  &p\ 


A  I*J  E'  N  E. 


\\t  aliéner  9c  aliéné.  Cela  luy 
\herolt  les  efprits  de  la  prom 
znncc  ,  dit  M,  d'Ablancourt  dans  les 
ommcfntaircs  de  Céfar.  On  peut 
'/  foidats  furent  aliène k,  du 
Service  jpar    des    dlfcours  /edlticux» 
[téne  ne  fe  dit  point  ;  &  ceux 
nt  ,  je  n'en  fUis  pas  aliène, 
lire ,  je  ne  fuis  pas  éloigné  de 
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parle 

fens 

vaittî 
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poin 
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laiit  de  Tamour  propre ,  &  des  lenc- 


V* 
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est  avis  y  je  ne  nfoppofepa^  a  cela  , 
parlent  niai.    Aliène  n*a  aucun  bon 
fens  en  nôrie  langue.  Les  bons  Ecri- 
vains >  je  ne  di^  pas  du  dernier  Rè- 
gne, mais  du  R/giîC  de  Valois,  n'ont- 
point  dît  dime.    Et  fi  Joachim  du 
Bellay  l'a  employé  dans^*////^;/?ri(eéîfW 
de  U  Langue  FrançoifeyCïi  difant  que     ^ 
la  vertu  de  l^Elocjnence  gift  es  mots 
propres yujhe^l^mn  aliènes  du  commun, 
tifage  de  parler  \  Charles  Fontaine 
n*a  pas  tnanquc  de  l'en  reprendre 
dans  fon  Quintil ,  qui  cft  la  Critique 
de  l* lUuJfratïon  :  Tu  dis  aliènes  pour 
étranges  ,  ècorchant  la  &  pof  tout  ce 
pauvre  Latin  fans  aucune  pitié  3  ^^t 
^Ic  Ccnfcur.  Etranges  en  cet  endroit 
ne  vaut  guercs  mieux  maintenant, 
c^w' aliènes \  maisilvaloii  mieux  alors. 
Aliène  n'a  jamais  rien  valu  nulle  part; 
&  c'cft  parler  Latin  en  François,  que 
de  dire  ,  je  n'enfuis  pas  aliène.  Ai.rtî 
pour  l'ordinaire  eeux  qui  le*  di fait, 
Içavent  plus  de  Latin  que  de  Frarçois. 

AFFECTIONNER. 

L  faut  prend r£^ardc  comment 
on  fc  fert  de  ce  mot.  Qn  dit  fort 

•         B    2.^ 
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j^ 


de   ;     accorder  u^te  ixcu- 


vous  rdccoruy    y  ^        r 

r  .n  ,._  u.^u^r#»:  fKr  nc  (loriv.hant  rien 
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bien  >  é^cBionner  une  affaire  ^  c*eft 
une  affaire  c^ue  faffeBionhe ,  pour  dï« 
rc ,  41  laquelle ^e  m'intereffe  j  c'cji  une 
chfife  cjue  je  n^affeUhnne  pas  grande-^ 
ment.  Mais  ce  fcroit  mal  parler ,  que 
de  dirc>  affectionner  uneperfonne^  fur 
tout  quand  elle  eft  égale  >  ou  qu'elle 
eft  au  dclTus  de  nous  \  Se  le  Sunhten« 
danc  Bullion  ne  parla  pas  jude» 
quand ,  nyanifairbaftit  une  chapelle  "^ 
aux  Cordeliers ,  il  réponde  aux  Pè- 
res qui  vinrent  lùy  demander  à  quel 
Saine  il  vouloir  qu'elle  fut  dddicc  : 
Helas  ^  mes  ^eires^  Ils  me  font  tous  in-* 
Mfferens  \je  n'en  affcQlonne  aucun  en 
particulier.  On  pourroit  dire  peu t- 
tÇtit  affeSlionner  ^à'\x\\  Prince  à  1-c- 
gard  de  Ton  Sujet  ,&  d'une  perfonnc 
de  la  premiérequalicé  a  l'égard  d'une 
perfonne  de  balfe  condition  \  le  Roy 
affe^ionne  un  tfl. 

Des  pcrfonnes  tres-polies  difent , 
nffe£lionner ,  en  un  autre  fens  \  elles 
djfent ,  par  exemple  ,  les  faifeufs  de 
comédies  &  de  nouvelles  hlftoriques 
doivent  tiffc^lonner  (es  fpe^ateuYs 
&  les  teneurs  k  leurs  principaux 
perfonnages.  le  n'ay  jamais  veùune 


t 


démcflé  qui  éclata  fort  :  on  travail- 
la à  leur  accommodement  ;  &  com- 


s 

but  dï« 
Vyf  une 
rande'* 
îr ,  que 
?W,  fut 
qu'elle 

riiiteiu 
juftc, 

lapcUc 

ux  Pé- 

ii  quel 

ddicc  : 

cun  en 
z  peut- 

Càl-C- 

rfonnc 

1  d'il  ne 

le  Roy 

difcnt, 
v\  elles 
tufs  de 
orîcjHcs 
^dteuYs 
cipaux 
eu  HTie 
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nouvelle  hiftorùjue  plus  Unguijfante 
&  f^9is  froide  \  en  la  lifwt  ,  Qti  ne 
.prend  fard  poîirperJoHne^\  l'Auteur 
n'affeàiofine  à  rien.       _ 

Oii^  dit  s'affeSlifiner  à  unichofe  j 
il  s'apaionne  aïEftude  -,  il  faut  s'af 
feaionnerufon  meftieryfoury  réiiffir. 

Cet  hompu  félon  le  cœur  de  Dieu  y 
ne  s'é^eBionne  dr  la  forte  ,  ^*à  ce 
qu'il  reconnoijfoit  ^  par  deslumîérer 
particulières  du  Ciel ,  efire  fort  à  la 
gloire  &  à  l'avantage  de  fou  EgUfe. 

L'Auteur  des  Reflexions  fur  l'c- 
loquenc'e  fc  Çeti  d'afè£ilonner  en  un 
endroit  où  ce  mot  exprime  bicn.C'eft 
en  pariant  des  petits  génies ,  Le;ir 
Aefaut ,  dit-il,  eft  un  foin  tropfcrpfu^^ 
leux  y&  une  diligence  trop  offeElée  a 
Wftacherplus  tju'U  n»  fnpit  a  finir 
en  particulier  certains  endroits  Àe 
leurs  difcours  aufquels  ils  s'afeEilcn^ 

nent.- 

Qnoy.,  qu'on  ne  difc  pas  ajfcSlion^ 
»^r  dVgal  à  égal  V  ni  encore  moins 
d'un  inférieur  à  l'égard  de  fon  fu- 
perieur ,  on  ne  laiffe  pas  de  dire  ^jfe^ 
pionne  en  ces  rencontres  dans  une 
fignification  paffivc*  Les  Ecoffoisfont 

A4 
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CivUité  comme  ^^^^^^^^ 

leshonncllesgcns,nc 


^fmf 


^T        »^ 
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paxici  barl^tipàciit  »  q^ae  iç  dkc  ^  à 
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AfecHonne^.àUFrance.Je  n''ayjam4ls 

veu  defenùheurplus  afeaionnékfon 

^^lftreMmàzm\t^\çxiitSy^eatûn^ 

ni  fervlt eut  r\t  fc  dit  qu'à  l'égard  des 

gens  qvii  font  au  dcflous  de  la  perfon- 

11e  qui  écrit  \  6c  nous  fçavons  qu'un 

grand  Miniftrc  d'Efpagnc  ayant  rc- 

çwinc  lettre  d'un  Prince  de  France, 

qui  In  y  donnoit  du  trfs  ^  dfèStim^fê  ^ 

ne   pût  s'etnpcfçher  a^cc  tout  &>n 

phleguie  de  déchirer  lalettrç  dcyanc 

tour  le  inonde,  &  de  fj  peindre  Hau^ 

teaient  de  l'incivilité  du  Prince.  JL^ 

favori  Efpagnolfit  voir  par  U  qu'il 

cntêndoit  le  tecme  fta^içois,    » 

T  O   U  t/^^     ^ 

Ont  fc  prend  quelquefois  élis 
ganimcrli  pour  les  perfonncs. 
Un  de  pos  plus  illufties  Ecrivains 
dit  dans,  fes  Mémoires ,  en  parlant 
des  czilez  qui  furent  rappeliez  apré^ 
la  mort  du  Cardinal  de  Richehcu  : 
Pre/^ue  font  ce  c^ui  avoit  efié^anm , 
revient,  M.  Peliflbn  dit ,  au  lujet  de 
ce  grand  Miniftere,dans  l'Hiftoirede 
l'Académie  Françoifc:Ow7»<r  il  ej^it 
an  lit  i^^  que  t$Mf  Srmok  ck^'luy. 
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fêêrU, 

Une  auti 
poliment  % 
peintintc  d< 
Mazadn  t 
patler  dans 

ves^jupjHi 

monde ,  tou 

contre  la  fc 

UAuteu 

pagnes  de 

icridecet 

Efpagnols 

temrfeffa 

rent  autoi 

Rocroy  :  ' 

lot^fureur 

four  Inyài 

avec  aâtn 

TAvianifr 

Bataille  : 

tûHtfnt  Ci 

aucun  or i 


mm 


W      f 
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l^oac  foiUcuis  U  difcfpiiu 
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.  Une  autre  perfonnfc  ,  qui  écni  fi 

poUroept  .  &  qui  a  f«t  .""5,»  ^^ 
peinture  de  la  fortune  dii  ,Çaid»IV»l 
Maiatin  ,  ufe  de  la  même  façon  de 
parler  dans  la  Convcrfation  des  fou- 
\iXix^J)efHis  les  plHS  mifcrMesjJlU' 
ves  ,  jufqHes  4Hx  plus  grands  Rots  dit 
monde ,  tmtfef^*^^*  ^  '""^  murmurf 
contre  la  fortune .  _ 

L'Auteur  de  la  Relation  des  Cain. 
pagnes  de  Roctoy  &  de  Ftibourg ,  it 
fert  de  ce  terme  ,  lors  qu'il  parle  d« 
Efpagnols ,  qui  ne  pouvant  plus  lou- 
tenu  l-efforc  des  François.fetcftigic- 
rcnt  autour  du  Prince  l  labataille  de 
Rocroy  :  Tout  ce  qui  peut  èchaper  de 
I4,  fureur  du  Soldat  yocourt  en  joule  ^ 
pour  luy  demander  la  vi^f  l  '  regarde 
avec  admiratioH.   Enfia  l'Auteur  de 
rAvianifmeditauffi.cndécnvantune 

Baiaille  :  Tout  comhatit,toUtJe  tnc/la, 
tout  fut  confortduyfaris  <ju'îiy  eufi  pl»f. 
aucun  ordre  y  nldimnaîoh  de  corps. 

I^TAIL.  DE^TAILS. 
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(tiêne  éffkire  j  ^efi  un  grand  ait  ail  y  je 
ff  entre  j^oïnt  dans  ce^tailM  j  a  qne 
occàfiôn  où  détail  fc  pciil  dire  abfolu- 
mtnc  i  &  c*cft  quand  il  s'agit  de  plu- 
ficars  aifaires.  Quelqii'an  me  (dit  9  par 
exemple,  avant  qui  dé  vous  diréU 
dérail  de  l'affaire  ^ue  je  vous  aj  rr- 
cdmmandée  ,  âfant  cfue  je  vffus  dife  le 
dé  ail  $Hne  aptre  ^aire.  )c  \uy  xé^ 
pond  s  ^  fe  n*ay  que  faire  de  tons  ces 
détails^  Selon  ce  principe  >  on  diroit 
bien  peuc-eftre  >/^iir  m^mr  une  eonm 
n0Îjf$nce  parféùte  des  finances ^flfau^ 
d  fcendre  ^ s  mille  détaUs,  Leplu^ 

Teûr  eft  de  dire  ^  dans  le  détait  de  mille 
chofes^  - 

ATTACHEMENT.    ATTACIrlE. 

C  Es  deux  mots  ne  doivent  pas 
cftre  toujours  confondus.  On 
dît  d'un  Gentils  homme  qui  eft  art 
fervice  d'un  Prince  ^fon  attachement 
eft  auprès  Jt un  tel  Prince  \  l'attache» 
ment  qu'il  a  auprès  du  Prince  ,  eft 
une  véritable fervitude. ^On  dit  d'un 
homme  amoureux  ;  lia  de  l'attache-- 
ment  pour  une  telle  perfinne  ;  //  a  un 
^and  àttéuhemcnt pmrelLe,  oa  fana 


,*? 


régime  J  // 

grand  atta 

tachement 

qu'un  fimt 

ce  de  quel 

jpo«r  marqii 

un  grand  z 

d'iin   cpun 

fon  Prince 

pokrfqn  Pi 

propres  înt 

dans'  l'Oc 

DuchcfTe  < 

jamais   Jti 

celny  cjueli 

de  M.  le  C 

tache  ne  ^ 

'  en  tous  ç 

atîet  mal  i 

che  eftatif 

l'attachej? 

On  dit  bi( 

un  homm 

pour  dire 

&  qui  s'y 

f  chement 

.,  celicu-Ui( 
Ilyac 
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pirîàtfingutTrMçttfe.     ^i 

rdgimc ,  H  a^n  attachement i  Udun 
grand  attachemen\   De  (onc  qu'ar- 
richement  iyfçc  aupréf  ne   marque 
qu'un  fimple  engagement  au  fcrvi- 
cc  de  qaclqu'an.  Attachèrent  avec 
«ottr  marque  une  grande  paffion  ,  ou 
un  grand  zcfS v  Car  on  pourtoit  dire 
d'iin  couriifan  fort   aftcftionné   à 
fon  Prince  ,  Vmachemem  iWil  a 
pokrfon  Prince  ^  luyfà'tt  négliger fes 
prtipres  interefts.  Et  M.  Flcchicr ^djt 
dans   l'Otaifon  funébie  d^e  W^  la 
Duchcflc  de  Montaa(îet  :  Il  if'y  < «« 
jatfMts   itaifachement  pins  firt^ue 
celnyijHette  eut  pom  ce  Prince  j  c'eft 
de  M.  le  Dauphin  dont  il  parle.  At- 
tache ne  viendrôit    pas  trop    bien 
■  en  tous  CCS  endroits  i  &  ce  fcroic 
atfei  mal  dit ,  ec  iinc  femblc,yJ«  ma- 
eheefioMprês  ÂTh»  tel  Prince  -,  il  a  de 
l'attache  pour  une  telle  perfonrie  ,  ècc 
On  dit  hxtn»  joïier  avec  attAcbe  y  c'eft 
un  homme  <jui  joue   avec  '  attache  y 
pour  dire ,  qui*  de  l'ardeur  a»  jeu^ 
(fr  qui  s'y  applique  beaucoup.    Atta- 
' ,  chement  ne  feroit  pas  fî  propre  ta 

.,  ce  lieu- là. 

Il  V  a  des  endioîts  où  attachement 
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*  &  éifache  fc  diCcm  prcfqiie  indiffc-' 
rcmment  ;  &  nous  en    avons  des 
exemples  dans  nos  bons  Auteurs. 
OfAi'      ^ue  diray  je  de  fin  Att^ickemem  im^ 
^l^^^^^muahle  à  la  Religion  deftsancejlres  f 
deU        Suppo fins  qu'un  hom^ni  vive,  chê* 
d*ai  ^i^^^^^ctaavecfafimmê&fis  enfansy 
ghter.  qu^ilfiit  ri^he  y  qu'il  ait  heanccHp  à'a^ 
%9mt.  ^^^  ^  kf^ucaup  dt  charges  yquil  fiit 
iies  de  élevé  en  honneur ,  e^  que  néanmoins  il 
ch  .  ^^^  fins  compéiraifin  pl$u  d'attache  k 
joft%^    Dieu0'  à /a  Loy  fiinte^  qu'à  tom  ces 
^^  f*"^  avantages  extérieurs. 
M4f        Vne   Darne  de  la  première  qualitéy 

%Tdi  i^^^fi^^^  ^^^^^  ^^J^  Q-'^^  qui  paroi  fi. 
iBor-fiit  avoir    U  plné  d^jiitachemeftt  an^ 
.r*«     monde.,  * 

Homi^     C'cfl  l'attache.  4  €a  vanitez,  \  qui 
liesée^otii  rend  mjoHrd!hHy  fi  froides  à  fdtrê 
^f^y,  l'^timofrie\    Cette  étrange  attaché  qu'il 
fifio'    avoitàfi^rHhêJfis.^ 
^  Cette  émotion  dont  je  parle  y/j'eftolp 

^«^-  pa4  UPC:  fiiblejfi  a'i^nt  \c'eftoit  nn^ 
Oai"  ^^^^  ^  pénitence  :  ce  neftott  pas  me 
M  tndrqni  d'atiachement  4  la  vie  ;  c*eftoi$ 
'Cl^fit.  k^^g^^t  d'AVùir  CH  fujetde  s'y  aita^ 

M.it    cher.  .  ;.  ^ 

bip       Çomnteil  n'avjHt  point  d^at/Acheot 
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U  vin  ,  il  ntçr*ig»oit  p»nt  de  munr  *^^ 
D»nscét  tituchmeit  aletHie  ,cr  ,Mu- 
dans  ctmaffiàuiii  au  cabinet .  qutfm  Z;^-^^ 

cft  ben  de  pmftr  dansjujources.        ^p, 

des  Effais  de  Morales dirent.<./Mf**W-,,. 
fo»  fintitnent .  i/i»  ffs.  Mais  cette  ,„,. 
phrafc  ne  plaift  pas  trop  a  un  de  nos  «. 

Maiftres.  t^„. 

On  dit  au  pluriel.,  les  attachement 
d*  la  terre,  les  attachemtns  dumende. 

L4 /'rm^me,dit  M.dc  Condom,, 
en  parlant  de  la  Reine  d*Angletcrre> 

a  voulu  t,H^clle  furv^uift  a  fts  ^«»- 

deu^s ,  afir,  ^uelte  put  /«7''7„'"'*  "'' 
tachefner,sdelaterre,iicM^^^%^^^ 
dit  dftns  ta  Pratique  de  la  pcrfcâioa 

Chrétienne  iT^Hf  ccy  àoM  jtrvir  a^ 
noh  à.mer  H„e  fi  haute  idée  des  chofes 
fpifitmOes,  epiouhlïartt ,  &  meprtfoM 
toHs  Ut  att^che^aetit  &  les  vartttTid», 
mmàe  ,  mm  d, fient  avec  U  Pri«c^det 

^pofi.  &c. 

M.  Corneille  avoitditaugaiavaiMt 

dans  ton  Pdieude* 
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Hànttwx  éittachemcns  de  U  chair 
&  durnonde^ 
V       Anacjj e s  i^  ^çxitàiït  ï  peu  prés 
dans  le  même  lens*&  delà  mcmc 
ixxzmiit^Jk^lt  nouveau  Tiadudkcuc 
^d^-^c^^lrigiiex  >  que  y:  viens  de  citer, 
die  au  même  Chapicreoii^l  fc  fort 
d'étnacheme^s  :  ^*4rfd  on\a  une  fois 
^4)Hié  c(t  que  c^ffl  que  pieu  &  les  cbo^m 
/es  ^rituelles  ^tout  ce  qui  fcrejfent 
des  mîAches  &  de  U  contapofi  de  la 
chaire  dufang  yparoit  irippide. 

L'Auteur  de  .l'Ed^caiion  dVi% 
Prince  dit  auflî  ;  Toutes  les  amitiéjc 
humaines  feront  anéanties,  far  la. 
mort  y  dr  nous  entrerons  tous  dans  une 
Jotitude  éternelle  y  ou  loupes  rws  atta-^ 
ch  es  feront  to  m  pue  s  ^ 

U  faut  remarquer  eiifiii  que  quand 
attachement  fe  dîr  des  çhoîcs  ,^ il  ré- 
gir d'ordinaire  le  datif  comme  atta^ 
che  y  attachement  a  la  vie  \  attache^ 
ment  ajix  richejfes^  Au  contraire ,. 
quand  il  (c  die  3csj>errpnnes,,il  régit 
d'ordinaire  raccpUtif  avec  une  prc- 
poikion  ;,  comme  j*ay  dit  au  commen-- 
cernent  de  ii^cttc  Remarque  ^  Son  atta-^ 
chement  auprès  du  Prince  \l\attMhgA 
VHnt'^uiapour  elle.. 
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On  ne  UilFe  pas  quelquefois. q"an<J    . 
il  s'agit  de  la  chofc  ,  de  mettte  l'ac- 
cufatif  avec  poitr  après  attachement 
&  attache  ,  comme  s'il, s'agilToii de 
la  pctfonhc.  Mais  cela  né  fè  fait  guc- 
resque^andon  )o\matt*chement 
&  attache  awecun  mol  qiù-demande 
ce  iégimc.   En  yoicy  des  exemples. 
L'attachement  &  llndlference  pour 
la  vie  ijônt  det  goufts  de  l'amour  pro- 
crV,ditM.de  h  Rochefoucault  dan« 
tes  Réflexions  m^ialcs.   Confidere^ 
(ju'elle  efi  l'ardeur  &  l^/tttacke  qu'un. 
Tnarchand atwurle gain  >dii  M. Ré- 
gnier dans  (aP/atiqiie  de  la  Peife-  ^ 
ûion  Ghtêiiehiic.    Indifférence^  & 
ardeur  y  qui  Veulent  nptés  eux  l'ac- 
cufaiif  avec  *w^Vcnttaifnent  atta- 
chement &  fttache  dans  le  mime  ré- 
gime ,.  polir  tendre  b  conaruaioa 

léguWte-  ' ,' . 

NéanmjBJns  un  bon  Auteur  a  cciitt 

^iconqi^e  efi  ennemi  de  l'éclat  ,  n'a 
poi  un  prt  grand  attachimentpour 
lesrichkes.  Mais  peui-cftre  qu'^ïw-*- 
chemetft   aux   riche^s    (iroit  plus. 
exaajpeutAcftre  au{iirC[a'attachement  _ 
vaut  Les  riche£es  dit  qiielquc  auiia 
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5  8       Bemnrques  Nouvelles 

ehofc  x]{\*attachemer?t  éiux  richtfis. 
L-ini  nc*fio;nific  r-il  point  là  paffion 
qu'on  a  d'aquerir  des  nchdres  ,  & 
l'auiic  la  paffion  .avec  laquelle  on 
aime  des  richellcs  '^éja  aquifes  ?  Je 
Ir.ilfe  à  juger  aux  perfonncs  intelli-. 
genres  ,  'fi  cette  diftinûion  n'cft 
point  troprubtile. 

ECLAIRCIR,   ECLAIR- 

ciirement. 

EClmrcir  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  Le  Soleil  h  éclair^ 
eir  le  hroiHUard  j  l'air  efl  iclaircir  'y  mie 
eau  tfHt  écUircit  U  vené  yécUircir  une 
cjuefiiort  :  je  rf^^y  pu  encore  icUirciree* 
la  y  r/i*éclaircir  de  KtU.  Mais  éclaircif'  ^ 
fsmem  ne  fc  dit  que  dans  le  figuré  ; 
cet  un  homme  a  êclairtijfeînertfy  en  par- 
lant  d'un  homme  d*épce  qui  eft  que» 
relieur  j  je  veux  avoir  un  éclairctjfe*^ 
tnent  avec  uens^ct^  à  è\it^^xplic(àeT 
ûvec  vousyj'ay  Une  difficulté  dort  ilfaue 
ejue  je  demande  l\ecL  irciffemekt  .-éc  qui 
diroir  ,  J'ecl'^inijp^rent  de  l^iir  ;  /V- 
eUirciJfernenê  des  B  "^uUardsry  ou  des 
vua^ef  ,  comme  le  Jît  un  de  nos  pluss 
célèbres  Ecrivains  x  ne  garicroit  £a& 


1 


fur  la  Langue  Fraiifoiff .    j^ 

Fratlçois.  il  n*y  a  rien  à  quoy  il  fail- 
le plus  prendre  garde  ,  quand  on 
veut  bien  parler  ,  &  bien  écrire ,  qu'à 
diftinguer  ce  qui  fc  die  dans  le  figuré 
&  dans  le  propce  y&cli  plu(part  des 
.  fautes  qui  fe  font  en  parlant ,  ou  en 
écrivant,  vivement  de  ce  qu'on  ne 
dcmcfle  pas  allez  ce^  deux  choies.    ^ 

F  INES  S  £• 

ON -a  dit  danç  les-  Entretiens, 
d' Aiifte  &  d'Eugcnc,qu'il  fem- 
bloit  qus  ce  mot  au  pluriel  n'eût  que 
(on  a4icienne  (îgnification  j  de  tnè'- 
ch^^ntes  finejfis  y  toutes  fes  fine fes  ont^ 
efié  de€Qm\rt€s.  h4ais  on  a  rcmar<juc 
depuis  ^u^l  fc  dit  au  pluriel  dan^  fai 
fignification  nouvelle 'y  Uj  fi^^p^^e 
l'art  j  il  fç^ff  toutes  l^i  fi'^^Jp^  ^^  '^* 
UngHf.    L'Auteur  du  Difcours  fui  Its. 
«Livres  de  M.  Samiin  dit  de  M.  de 

deMoJht  ancienne  foejh  ytl  avait  de^ 
vant  les  ytux  celle  de  cfuflcjHes  Italien  h 
&  les  finejfes  des  flus  palt^  antehrs  de 
^me  &  deG^ece.        ' 

i^Tradaû-cor  de  llongjn  dit.  dû. 
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40     Remarques  Tfôuvellei 
Longin  mcmc  dans  fa  Prcfaoe:  j?« 

traitant  des  beauté^,  de  l'élocution  , 
//  4  employé  tontes  les  finefes  de  /V- 
locHtiofi.  Et  en  cela  nous  rclTemblons 
a^ix  Efpagnols  ,qiu  ont U\m^  fin eK.u 9 
pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
parfait  &  de  plus  excellent  dans  une 
chofe.  ProdigioyfineKAS  del  amor  de 
hlos  j  c'eft  le  titre  d'urnes  ouvra- 
ges d'Eufcbé  Nicremberg  ,  fi  renom- 
me dans  rEfpagnc  pour  fâ  picrc  & 
pour  fa  doûrinc/ 

GROSSlE'RETE\ 

GE  nK)t  fe  dit  depuis  quelque' 
temps  dans  le  figurcf,  &  cft  op- 
pofé  à  fditejfc  ;  U  groffUreté  éà 
Ung4ge  ^  de  l^effrit  ,  des  mœurs  ^ 
U  grojjîéreté  d'un  ptHple.  Il  ne  fc 
dit  point  dans  le  propre  ,  non  plus 
que  potltefe  ;  &  comme  ce  fcroit 
mal  parler  .  que  de  dire  ,  la  poli^ 
teffe  du  markre  ^  la  polit effe  des  ptr-^ 
If  s  y  quoy-qu\)n  dife ,  «aj  marbre'poli^ 
des  parles  polies  :  ce  ne  fcroit  pas 
bien  parler, que  de  dire,  la groffiéreté 
de  L'air  i  U  grojj^rctç  d^nnc  étcffe  ^ 
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fur  U  Langue  Franfotfe.     41 

qiioy  qu'on  difc  >  ««  air grofier ,  une 
etofe  rrojjiire.    Ail  rcftc  ,  bien  qiK 
rrojfiéfeték  difc,  il  ne  fcdit  pAsaufli 
commune  ment  c^ac  polltefe  ;  mais 
il  plaift  à  des  perfonnes  fi  habiles , 
qu'on  peut  juger  qu'il  plaira  bicn- 
toft  à  tout  le  monde.    Le  fç avant 
homme  qui  a  rempli  la  place  de  M. 
de  Gjmbetville  dans  l'Académie  , 
ufa  de  ce  mot  dans  le  Discours  qu'il 
y  fit ,  lors  qu'il  fat  receû  :  Vay  droit 
maintenant ,  dit  -  il ,  4  cette  louange 
aui  vom  eft  fi  légitimement  deué  >  de 
vous  efire  ajfujiti  l'ufage  ,  cet  injufie 
tyran  dei  langues  ;  d'avoix  purgé  la 
itoftre  de  la  grojfiéreté  &  de  la  rudeffe 
desfiécleJpaffe^. 

Un  de  nos  bons  Ecrivains  s'en 
eftoit  fcrvi  avant  luy  dans  la  Vie  de 
S.  François  de  Borgia:  //  proportion 
rioît  fes  infiruElions  à  la  capacité  de 
.fcs  Auditeurs  ;  &  ne  fe  rebutant  ja- 
mais de  la  gro$sreté  des  uns  ,  ni  de 
la  légèreté  des  autres  ,  il  ne  fe  lajfoît 
point  de   leur  répeter   les    veritez 

éternelles.  r 

L'Auteur  des  Réflexions  morales 
^  avoit  dit  encore  auparavant ,  en  par- 
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n.^  ÎM  r  m*^nu0  Vrékficone^  "    <  7 


14^      Remarques  TJoHve  lie  s 
laiit  de  l*amoiir  pfopre ,  &  des  tenc- 
byes  qiu  le  cachent  à  luy-inêinc  :  De 
la  vienne ra  fes  erreurs  ,  fcs  ignorcKfic^s^ 
^s  grpffiéreteJ^^  &  fes  nUiferies  fur  fm 

DEMANDER  EXCUSE. 

C*Eft  grand  pitié  que  cette  fotre 
phraïc  ait  tant  de  cours  dans  le 
petit  peuple,  &:  qu'elle  fe  foit  com- 
muniquée par  contagion  à  quelques 
femmes  du  monde ,  qui  d'ailleurs  ont 
de  la  politelTéSc  du  fens.  Les  hon- 
neftcs  gens  de  là  Cour  ,  &  toutes  les 
perfonnes/çavantcs  en  la  tangue  ne 
la  peuvent  du  tout  fouffiir..  Demaft^ 
der  excufe  eft  un  vray  galimatias,  qui 
choque  également  &  Tufagc  &  la 
raifon.  Nous  ne  demandons  à  un  au- 
tre ,  dans  les  règles  de  la  grammaire, 
que  ce  qu'H  peut  nous  accorder.  On 
dits  je  V4>HJ  demandé  pardon  j  parce 
qucceluy  à  qui  je  parle  peut  me  re^ 
pondre  ,  fe  vous  accorde  le  pardon 
mte  vofts  me  demandez..  Selon  ce  prin- 
cipe, on  ne  peVu  pas  dire  ,  je  vous  d^^ 
mur/de  excufe  ;  parce  que  ceUiy  à  qui 
)e  parle  ne  peut  pas  me  répondre,  ;* 
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fitvU  LMguefranfoifi.  /  4 5 

JvoH-s  raccorde   ;    accorder  u^e  txiH- 
Ife  cfta.u  baTbai-e,&  ne  hgiv.fiam  nen 
en  noftrc  Langue.  On  dit  bien  ./...«  . 
ixi'^n,    receveur    des   exmfet  :  ai  ni» 
quand  j'ay  commis  une  Bute  envers^ 
quelqu'un  ,  ou  contre  la  cmlitc  ,  ou 
comte  la  difcteticn  .  je  luy  fais  cxcu- 
fc  a  c-mon  procède  peu  honncfte,& 

peu  difcrei  -,  &  <\^^'^^  ^^  ""^  content 
^e  ma  fatisfadion ,  il  reçoit  lïion  ex- 
çufç  s  »"ais  »^  "«  m'accorde  point 
«xcufe.  U  faut  donc  dite  iou)ours ,  jc 
vous  dtmétnde  pardon  ,  ou  je  vousfnt 
dt  m'excttfer  i  6c  toutes  les  pçiton- 
iies.   laifonnablcs    parlent    de    la 

forte.  .  X    . 

Il  n'y  a'  qu'une  occafion ,  ou  )e 
ctaindrois  que  cette  méchante  phra- 
fe  ne  faft  employée  ;  c'eft  dans  les 
accommodcmens  ,  où  l'on  chcicUe 
dc's  termes  foibles  ,  pour  fauvcr  un 
peu  l'honneur  de  celuy  cv"»^-^"  ^^y^' 
faaionvS:  ce  qui  rend  ma  crainte 
u,fte,ceftquelachofeeftde)aair:. 

.    vée  dans  un  lojet  remarquable. 

n  Y  a  ttois^u  quatre  ans  que  le 
Pnnce  Lokovvis  eût  à  Vicn.1t  avec 

-    M.  îe  Chevalier  dç  Qtémouvilk  ua 
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44    /^R^fnarques  Nouveltes 

déincflé  qui  éclata  fbft  :  on  travail- 
la à  leur  accommodement  -,  &  com- 
n)e  le  Prince  avoit  tort  ^  il  f^^^ 
damné  à  faire  fatrsfââtion  au  Che^ 
valier.  II  y  con(cntit ,  mais  i|  ne  pût 
fe  refondre  ï  Iiiy  demander  pardon. 
Le  tempérament  que  Ton  trouva,  fut 
qu'il  luy   demanderait  excufe  j  &  en 
'  eiFet  il  \i\y^emand4  excuft.   ]e  par- 
donne à  un  Alleman  ydemander  ex^* 
cii/eyScjC  le  pardonnerons  de  bon 
c^iir  à  tousses  Edrangers  j  mais  je 
ne  puis  le  pardonner  aux  François, 
&  fur  tout  aux  Parifiens ,  qui  de- 
vroieiit  mieux  parler  que  les  autres. 
Si  cependant   on  veut  fe  fcrvit  de 
cette  ridicule  pbrafe    dans   les  ac- 
commodemens ,  par  une  delicaicire 
&  une  fierté  encore  plus  ridicule  5 
qu'on  s'en  ferve  ,  à  la  bonne  heure  : 
mais    qu'on    ne    l'employé    jamais 
dans  un  difcours  ordinaire  ,  où  ,/> 
voHé  demande  pardon  ,  eft  fans  con- 
fcquence.    . 

Car  enfin  il  n'y  a  que  les  bour- 
geois ôc  la  populace ,  qui  difent  je 
voHs  dtmande  excufe  \  &  celuy  qui 
S  eft  mcHc  de  donner  des  rtgles  de  U 
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^ô       Remarques  NùHveUes 
ment  des  plaifirs  de  la  viç^voudroïenr 
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furULMgueJrttrtçotfe.     45 
Civilité  comme  elle  fe  pratique  eu 
France  paimi  leshonucites  gens ,  ne 
fcaitpiïs  trop  ce  qu'il  ait  dans  le  cba- 

pitre  de  l'Audience  d'im  Grand  ,^tn 
AxUr^X  ^nc  fi  U  nccijfitc^noKS  obh. 

,eoitàeU  contredire.  Une  le  faut, 
faire  qu'après  luy  en  avoir  àemande 
éxcufl  Xa  belle  civilité  Franço.fc  , 
de  ne  contredire  qu'afrcr  avoir  de- . 
mmdl  excnfe  !  C'eft  parmi  leshon- 
nettes  gens  de  la  tue  Saint  Denjs 
que  cette  civilité  f«  pratique  i  &  c  ttt 
\k  fans  doute  que  ce  maiftre  à&  bien- 
ftances  a  appris  un  fi  beau  précep- 
te :  car  s'il  avoit  confulté  les  ho  n- 

Befteà  gens  qui  fçavent'Vivre ,  &  qui 
pârlcnf  poliment  i  s'il  fçavoit  vivre. 
L  s'il  parloit  poliment  uy-iT^mc.- 

Une  feferoit  jamais  av.fé  d  mftrui- 
rcde  la  forte  ceux  qui  approchent 
les  pctfonnes  de  qualité.  Ccfeular- 
^  ticlï  du  livr(f  de  la  Cr^//»r.  me  rend 
fufpeû  tout  le  reftc.  Néanmoins  il 
faut  avouer  que  «' livre  n  tft^as 
mauvais  pour  tousses  peuples  .du 
.  î^ort  i  il  leur  apprendra  du.  moins  i 
connoiftre  les  bons  morcc^ux>  &  à 
manger.propremcnt  :  mais  il  eft  tout 
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êcnd,il  faut  que  çç  qui  fuit  fe  mppor- 
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proprçigaftcirlci 
çampii 


6vinciaiix  &  les 
çampagharcls*  lHÂ*pni  qu'à  étudier 

apitrc  dc^çom 
eiVrc  des  promiciaitx  &  des  campa-i^; 

fyèz.  Car  ce  miwcm 
matftrc  chfôgne  la  merfeode  dc^faire 
des  coipplimëivsjcn  toutes  irencon- 
tre$  ;  &:il  neltfy  tefte  plus  qu'à  doiv*^ 
ncr  des  règles  po?ir  rire  à  propcrsr 

Au  reftc  ,  la  r   avçifafibn  du  jeu- 
ne Gav aller  &  de  la  DemoKclle  ^ui 
peint  dans  (on  cabincît  ,cft  une  cîio»^ 
le  admirable  ,-&  P Auteur  a  laîfon  de 
la  propôfer  pour  modèle,  Jecrain^ 
feulement  que  ce  modèle  ne  foit  au 
delfus  de  l'imiçatiôn,  comme  ces  ori«< 
ginaux  doni  dn  ne   peut  faire  que - 
des    copies  imparfaite»    Ce  relpsSi 
^u'on  doit  au  temple  de^  mufes  ;  ce  :tem^ 
fie  t]H*on  a  peur  de  profjuner  \ces  mu-» 
Ijes  qui  ofioîent  rteuf,  cj^y-c^ue  la\De* 
mot/elle  foit  toHte Tente ",  eetteDemol* 
/eUe^qul^  toute  feule  y  les  vaut  toutes 
neufs  qui  en  fçait  plus  cjue  toutes  ces 
neuf fçavan tes  enfemhle  ,  &  cent  au- 
tres chbfès  de  cette  force  ,  m'ont  fait 
croire  d'abord  que  c'étoit  un  extrait 
A\x  Secte  taire  de  la  Cour^OM  des  Citr/i- 
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y^f  h  LMngHC  Prançoife.  47 
pUmens  delà  Langue  Pf^içolfeMzh 
oh  m'a  atteûri  g^is-éc  n'êftoiç  ni  le 
même iOar,jiflcs  mêmes  tcrîT^  \  Ôc 
qu'il  n'y^voît  que  Icspenfccsqùifur- 
l^nirlçai  Après  tout ,  je  ne 

croy  pas  que  i*Autcut  de  {2.  Civilité 
ajtVolcNctycze,ou  la  Seire.il  arrive 
tous  les  jours  que  deux  Ecrivains  le 
rencontrent  i  &  quand  on  a  le  même 
catâiSfcere  A'efprit ,  oh  penfc  d'o^i- 
riaire  les  rbêmes  chofcs.^ 

,  .     »  '  .     »  ,< 

■■  *  '  •,",    ' ■  ■  .  '* 

DESAG  RE'MENT.. 

GE  mot  eftnouyeau,&  commen- 
ce à  s'ctablir;  eUe^nny^anâ 
Atfagrèment  en  toute  fUfçrfonneS>c^^ 
fagreabïe  &c  di^grierSctv cnt  a  l  a- 
doucîr.  Oh  dit  auiB^,  cefnt  un  grArtd 
d  figrément  pour  moy ,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  choqué  ;  mais 
ccite  façon  de  parler  femble  a  qiiel- 
qiies-ujisun  peu  prcticufe^  &  ieçroy 
que  pour  s'en  fervir  communément» 
il  faut  attendre  qu'elle  foit  plus  au- 
tofifce, 

L'Auteur    de    l'Education   d'un 
Prince  écrit  néanmoins  à  peu  f rés 
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\%      K  emârisiMes  NoUvclUs 

dans  ic  mêmt  fcns  :  //  4  ralfan  ,  hu-- 
mainementfjirUnt,  d'cftre  fort  offcnfé 
de  ce  procédé  \  humaïnefn^nt  pariant 
on  ne  fçanrM  trouver  X^^ 
rejfentiment  i  hurnaimment  parlofit 
c'eft  ùn/grànd  dejkn^  t;ela.  ^ 

£$  mets  conîmencent  à  vieillir, 

ne  fodl  plus  de'  bel  ufige* 

^i^difôns//V/t,  honnefie  j  eiviittép 

htmneJ^èié^L \  . . '  '-■■■"■  '.. . ./ ;•'        • . (    . 

W^de  Çalzac  (e  (çxt^  courHù  & 
de  eloHrtqifie.  Vun  efi  leplué  courtois 
^  le  plué  çivU  de  tous  les  hommes ^ 
Apres  cela  ^mcjlons  la  courtoifie  avec 
tagnereé  Ne  /façham  plus  que  faire  ^ 
il^àdteffe  4^x  Gracei  ,  qui  font  les 
Déejfes  des  eoHrtoijfies^ 

M.  Coftar  aime  courtoîfié*Cviïi6\xt,i^ 
&  l'ciriplQic  fouvent.  L^  courtoifie^ 
quafid  elle  eft  extrême  cornmè  la  votre  ^ 
relevé  Icprix'de  ions  les  devoirs  qu'ojt 
luyrend.fe  mefMsfmvenHS  de  ce  qu'il 
vous  plat  4^  me  ^dhe  il  y  ^quelques 
mtnnies  ,  que  lors  que y^iis  ftrleK.  en 
dipsitè,  vous  ir^^nbUrk^  votre  c^^ 
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yir  U  iMngiÊi  VrMtifoife.  4 jf 
Si  l'un  5c4*aarrcëcriToicnt  prèrcn- 
tcment ,  ils  ne  diroJciit fii  caurtê^^tïi 
Uuftotfii  iflc/ic  m'étonne  qu'prf  «- 
cclleni  Hiftoricn  ait  dit  depuis  peu, 
nue  IcConncftahle  de  Bourbon  ^joit 
câHftêû  yâc  que  France^  Pteinicrfuc 
ciiarttté  4c  la  çâurtoifig du  Pape.Jc  ne 
nenfe  pas  att($  quHt  faille  l'imit<r  pi 
IcBoic  plus  aifé  de  le  Éaice  en tçla,  que 
dans  ktc^  ,oàaeft  pwftiuc  inimi- 
table.-   ^^  -    V 
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CEs  écùx  locutions  fe  confondent 
quelquefois.  Il  y  en  â  qui  difent? 
Vefi  théftme  dn;  niêndt  qnt  faime  U 
IH^l^  ,i<Ki  liende  dire  ^four  quifajf 
U  ftm  d'amitié  ^qiéi  fAirni  U  plfts. 
A  i^n  avjVx'eft  ainfi  qu'il  faut  par- 
fer  ;4i(Mi^f*^mii^  fc  dn  ca  un  auttc 
feiVs^  Ç^ft  le  liiife  des  i-atîns.  fainu 
miHacni€iairit^n&  de  pdtbr  mal  à^ 
fy&poé^  ^  fétimt  miéuxr  nm  fo^tunt 
hafe  &  trah^HiUe  ,  qM^nnc  fortune 
éltvh  &immltn€Hfe.  Aimer  n^ieux  fe 
joint  ou^ç^vec' un  verbe ,  ou  avec  une 
chofe  que  Von  préfère  à  une  auue.i 
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mais  non  pas  avec  une  pctfonne, 
quand  il  s'agit  <J'amiii^.]c  dis  quand 
il  s'agit  d'amitié ,  car  il  s'agit  d'une 

Î référence  ,  dont  i'amiiié  ncft  point , 
a  caufe ,  on  le  joint  bien  avec  une 
petfonnc.  Par  cxcmple,/4ri»^  mieux 
un  valet  mdfdk  &fage  \  (fu'utt  va- 
let bifnfait  &frifif$s,M  ces  deux 
livres  ,  ie^nuei  éàmtz^-ùpm  Umeux  ? 
ietemms  Ecvhuiina^ç'epfeky^^q^^^ 
j^itmele  mieux.  Car  ce  n'eft^pasà 
dire  yfay  plus  it amitié p^^r  1\h»  <jHe 
fiHir  l'autre  ,  mais  je  préfère  tun  à 
l'autre  i  Vunnfaccomtnode  mieux  t^ue 
l^oHtre^  (ftficelny  ^i  m  fl^i/^d^^ 
vantage^  *         i  >; 

'  Les  Italiens  difent/^  ^m  megh^ 
dans  le  même  fcns.  Aufliont-ikptii 
df?  nous  cette  phxafc ,  félon  la  remat^ 

2>,/4  que  de  Henri  Eftienne.i  gc  k.C^di^r 
f  »     nal  Bembo,qui  la  »€l  aiiiîon>brc 
'!!t^t%  locutions  di{j:i«!All  t4^françoi$, 
M''-   l'cicpliqucparïV  vo^ic^  plu  tajh  :x^ 
^^l  qui  marque  dt  la  préfet  cncc,  &  non 

/•^-    pas  de  l' amitié.  i»     ' 

On  dit  à  lavcritc  ,^V /'^'^  ft'^^  ; 
wais   hUn    en  cet  endroit  fignifie- 
heauevup  ;  &  quand    iri#»  %nifie 
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he^HCOHp  plus  cft  le  compauf  qui  j 
répond  ,  éc  non  pas  mieux. 
^  Cependant  M,  de  la  Ch4n)brc 
cci'it  dans  le  dircoi]|:s  dé  l'aïuitic  des 
animaux  :  To^t  le  m^'^dcfça't  l'amour 
^ueU  fingf  apouy  fcs  petits  ;  car  eUe 
^P'^JP'^P  fi'<njerhe  ^  pour  marquer 
ceux  cfm  per Afin nt  leurs  enfans  afor^ 
ce  de  les  çarejfcr.  Il  eft  vray  fue  de 
deux  <f$f' elle  fait  à  chaque  fois  ,  //  y  em 
a  toujours  un  qu'elle'  slme  le  m^euxp 
parce  que  fin  am^ur  eft  trop  violente^ 
ponr  éftre  egaLtmcttt  p4rtagêe  a  tous 

les  deux. 

L'Auteur  d'un  des  plus  polis  Oit- 
vragcs  de  noftrc  Langue  dit  auiS  : 
La  Jurprifi  de  trouver  l* homme  dU' 
monde  /jU'il  édmoît  le  mieux  ^  t^  ffiit 
hors  d'eftat  de  pouvoir  parler. 

Il  falloit  .dirç',  çc  me  fcnibie,  il^  ejt 

a  toujours  un  qu'elle  aime  le  plus  ; 

thk?pme   du  monde   qu'il  aimoit    te 

plus.  Et    p^r    marque  que  mieux 

/    n'cfl:  pas  c^  (a  plac^-,  c'cft  qu'on  ne 

diroit^  p^s  i  c'eft  i*ho7n^  dumçnde 

qu'il  •a  le  mieux  aimé  \  c\ft  i'homft^e 

^  du  momdê  iqfii  en  eft  le  mieux  ak^m, 

r       C    1 


\  -' 


y 


y 


1 

1 

• 

'. 

^^ 

. 

1 

. 

• 

« 

• 

•i. 

7 

o 

* 

- 

• 

■■' 

p^ 

^^ 

p^p,. 

* 

'mm 

/, 

^^ 

mm^ 

^p. 

j^    WHnt'^Hl a  foHr  clU». 


T 


;  '\ 


* 


5  2      Rem^itqufi  Nouvelles 

me  du  monde  ^uUl  a  le  plus  aimé',  c'eft 
l'homme  du  monde  qui  en  cft  le  plus 
aimé. 

FIER. 


LE  mot  de  fier  cft  tout  François 
en  fa  fîgnification  fine  ;  &  les 
mots  qui  liiy  font  f(Hnblablcs  dans 
les  autres  Langucs,n'cxprimcnt  point 
ce  que  nous  entendons  par  une  mine 
fiére  ^  une  beauté  fier  e.Ffr  us  &cferox 
ne  répondent  point  à  fi^i\  y  a 
bien  de  la  différence  entre  fier  Se 
fauvage  y  farouche  ^ féroce  ,  barhare^ 
cruel.  Il  y  en  a  mêific  entre  fier ,  &s 
généreux  ou  hardi  ^o^t  ferox  figniU 
ne  quelquefois ,  félon  ces  vers  des 
deux  meilleurs  Poètes  du  ûéclcd'Au-^ 
gufte.  ^  / 

Non  vivida  heïïo  / 

Dextra  v%rù  %  animufque  ferox  , 
pdtienfcjue  pericli. 
Nec  imhellem  féroces 
Progenerdnt  acjuiU  columhar/f. 
Le  fiero  des  Italiens  Se  le  fero^ 
des  Efpagnols  ont  ^diverfes  fignifi- 
cations.    Outre  qu'il;s  fignifient  luii 
Se  t'auue  le  férus  des  Latins  >  le  fe- 
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fur  U  Langue  Françoife.    5  3 

cond  fignific  ^arrêgnnt  ,  hautain  j_ 
mais  ils  n'ont  point  la  fignificatioti 
da/^r  des  Françoù,  Car  enfin  fier        ^ 
danslefens  que  îuy  donnent  les  gens 
polissn'a  rien  de  choqaan  t;&  eft  plû- 
tofl:  une  loiiangc  qu'une  injure.  Il  fi- 
gnific  quelque  chofc  de  délicat  & 
de  vertueûxf^'il  y  ,cnirc'  de  l*hor- 
,gueil,de  l'audace,de  l'air  galant  ;  c'cft  ^ 
un  noWe  orgueil ,  c*eft  une  audace 
mefléc  de  pudeur  ,  c'cft  un  air  galant 
hon,nefte.    La  fierté  dont  nous  par- 
lons eft  toujours  accompagnée  de 
la  belle  gloire  ,  &  n'eft  oppofce  nî 
à  la  douceur  ,  ni  à  la  modeftic.   Une 
même   perfoïtnc  ne  peuttftrc  douce 
bcfiére  tou/enfembie  ,  &  avoir  dans 
la  phyfionomie  je  ne  fçay  quoy  de 
fier  ôô^de  modefte.   En  un  mot ,  ce 
que  nous  entendons  finement   par 
perte  y  eft  bien  éloigne  de  ce  que  les 
Latins  entendent  ip2it  ferit/u  ,  les  Ita- 
liens par /er/^^  ,  les    Efpagnols 
par  fcrocidad  5  &  de  ce  que  nous  en- 
tendons nous  .  mêmes  par  férocité ,  ^'fi^- 
quand  nous  dilons  que  Idferocttc  na^  m,^* 
turelle  fait  mêins  de  cruels  que  i^a^^^'' - 
jnour  propre. 
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5  4    ntemarefues  Tipuveffes 

ftVrrf,qiund  il  fe  dit  d'imc  fciiime, 
fignific  tout  fcul  le  grata  protervi» 
tu  d'Horace  ,  avec  cette  d^rcncc, 
qu'il  emporte  toujours  vertu.  Il  fi- 
jnifie  aufli  ct%  i-naniercs  «tcdaîgneu* 
>es,  mais  nobles  &  engageantes  ,  que 
le  Taffc  donne  à  la  fage  Sophronie. 
Conifchive  tminien  c  gêner ofe  j 
H  fignific  encore  céi  or^vicïl  oui 
plaift  j  fie  cette  fcvcriii  charmante 
^irc  le  mime  Poète  fait  entrer  dans 
k  portrait  de  là  gciv^reufc  Cio- 
iindc  : 

Armp  Jt^g0gUo  U  volto  ,  e  fi  cofn^ 
ftaccf^e 

RlglAo  fMTÏp  ye  pufrigîàopiacejHe. 

Car  les  Italien^  ont  befoin  de  plu- 
fieius  mots ,  pour  exprimer  ce  que 
wons  difonsen  un  feul. 

Quand  fitnè  le  dît  d'un  homme, 

^1  figaifie  particulièrement ,  haotcut 

d'ame ,  paffiôn  pour  la  gloire  ,  dcli- 

catcfle  d'honneur,  fe  ne  (cay  quoy 

de  grand  &  de  vif  dans  les  {critimens 

&  da;is  l'air  ,  qu'on  ne  fçauroic  bien 

exprimer  que  par  le  mot  même  de 
ferti,  ^ 

.  V  Oii  y  âjoufte  quelquefois  une  épi- 
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th etc.  pour  marquer  davantage  ce 
qu'on  veut  dîi:c,&  rcndrje  le  mot  plus 
fort.Ainft  M.dc  là  Chambre  dicianSi 
les  Gftradtc-rc$  de  la  i|,itdicCc  ,9/<<f 
toutes  les  autres  p^iMs  cerrûmpenh 
cette  beauté  rntjlt  que  l'himme  dûity% 
naturellement  avoir  :  que  la  feule  bar^ 
diejfe  luy  donne  cet  air  majefiueuji, 
cette  agréable  fierté j&  ce  bel  orgueil^ 
tfui  conviennent  afd  nÂtnre&Àfin 

i.' Auteur  àt  TOdc  \  Achtntc,  dic^ 
en  t>àrUnc  du  Roy,  à  Achantc  même, 
qui  écrit  it^iftoire  de  ce  grand  Prince. 

Maïs,  cornent  pPurreKrVous  jamais 
.       Avec  JCaffez,  fidelles  traits 

Feindre  jfafagefe  admirable. 
■    Sa  valeur  y  fa  nokle  fierté? 

Et  l'Auteur  de  T Arianifme  dir>  en 
parlant  du  Roy  de  H\xns '.  Mettant 
l*èpéeà  la  main  ,  &  la  montrant  afon 
armée  d'un  certain. air  de  fierté  mejlè 
d*  aile  greffe  r,  fuis  regardant  les  en*^ 
nemis  avec  HnfoHrîrernéprifant  ^qul 

^   faifoit    carnvrendre     fu'li  fe    tenait 
fort  apure -de  la  viHoire  ,  il  fit  fin^ 
ner la  charge.  Vdîlà  en  pctû  le  por- 
trait d'un  homn^^rr  pour  le  ugo^xÀ 
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5^      R)mMr^Hés  tJûMvâffes    ' 
de  la  guerre.  Car  il  cft  des  fiertez  , 
C0mmc  de  héros,  de  plus  d'une  efpe- 
ce  V  &  de  plus  d'une  manière.     . 

Au  reftc  >  quelque  beau  fens  qu'ait 
jHTti  tout.feuUou  av/ec,  une  belle 
cpithctc  5  il  en  a  un  mauvais  ,  dés 
qu'on  y  ajoute  une  cpithete  maligne, 

iJU  a  une  f9tt€  fiint^ç'ift  une  fierté  ri^ 
dicult. 

'  ^  ^^  prend  ra.êrae  en  inauvaifc 
hih»  par'^  dani  fa  (ignifitation  commune, 
^H*  4aflî  bientcjufe/^,  &  fignifie  propre- 
itZl  ïncnt  orgmiL  Cettl^glnre  p  ejui  d§nnf 
*'  '/^  fàinairemem  dil*orituil&  de  U  fier^ 

/^ ,  ne  luy  aenna.  que  dejfentimens  mo^ 

défies.  .      ; 

Ca  dit ,  Un* y  a.  rien  defim  oppofi 
A  i*hurnUiti  de jt EvArîgiteyifiÊêU  fiertJt 
eie  ja  philofijphie  \  un  homme  fier  dt;  fa 
tNbleJfe  ,  de  fd  favenr  ;  les  vertnâ 
fayennes  e fiaient  des  vertéèéfieres.  Mais 
il  ne  fignifie  que  cela  ;  au  lieu  que 
fieKfi  oufiro  Italien  fignifiç  ><rr«W  ,/i- 
t^Hche  fharIhiYe.  Il  le  dit  même  des 
fcçlerafm&:  des  impies  ,  comaie  il 
pâroiÔ:  dans  le  caraûere  d'ArgantAin 
des^ros  Sarafinis  de  la  Jcrufalcm 
«clivrce  ? 
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ImpM  tente ,  intjfontbil  yftro 
D'agni  dio  ^t.xMor,  e  che  riftne 
N4  U  fpada  ,  fM  Ulgt  t  put  ra- 

tioft. 
FtepKcàxx.  <{legammct)t  dans  le 
figuré  à  l'égard  de  l'éloquence  & 
du  ftile.    Noui^  devtns ,  autant  tju'U  ^^  ^^ 
»«MJ  eft  po0te,  nourrir  hoftretffrtt  au  p,yi. 
grand  ,&le  tenir  toûjauri  plein  ,  fwr  «». 
air  fi  dire  »  d'une  certaine  fitrti  nehte  & 

ténèrtuje.  ■ 

Fier 8c  fierté  font  auffi  des  mots  de  a^i  d* 
peinture.  Des  couleurs fiéres  t  des  figU"  ^^,. 

r  es  fier  es.  .     «•^'• 

MPeliffon  dit  de  Iules  Romain,  D'A 

tomes  [es  figHres  ejtoi$rrt  fines  &  har-  j^  ^,, 
dUs.'èA,  M.  Fclibicn,  qui  cft  fi  cnten-  Oe«. 
du  dans  la  Peinture ,  dit  d^n  Cruci-  ^,  ^ 
fix  du  Càvallini ,  qui  eftdans  l'EgUfcs-tr,. 
de  Saint  Paul  hors  de  Rome:  La  tefieiÇ;,^^^ 
du  Chnfi  efi  tournée  d'ue  certaine  mtftUnt 
nierefiére.   Il  dit,,  en* parlant  des  ta-/i^.^' 
blcanx  qui  ont  un  beau  coloris  »  cette /uiu, 
force  y  cette  douceur .  «c. 

SYSTlîME. 


L  y  a  quelques  années  quf  ce  Vnct 
u'écoit  connu  en  nôire  languie  ^-'^ 

C    V 


or4* 

ifriL' 
Ifs-lft 


4 


fut  Ia  LAmue  TrAnmfL 


V 


5  8      RematciUis  Neuve  ffei 

des  philofaphcs  ^  des  mathcmatu 
•  cicn^.  â  c'cftoic  un  mot  d'arc  en  quel'- 
cjiie  forte  ,  /f  fyfteme  dn  monde  ,  /^ 
fyfieme  de  Copernic.  Depuis  qite  M. 
de  la  Chambre  a  fait  le  fyfieme  de 
tAme  ,  on  s'tft  accoutumé  à  ce  mot  > 

6  comme  il  ÛgnificproprçiiiCnt  con^ 

fikution  Se  fituation  y  on  s^eii  cft  fcryi 
dans  le  figufe ,  pour  cxpri^iier .  biciv 
des  choies.  *        j 

•  On  denosbonsEcrîvaiiisditdans 
les  Réflexions  fur  la  Poétique  d'Ari- 
\fiore  :  Follà  en  abrégé  le  deffein  de  U 
tragédie  y  félon  lefyficrnc  d'Arifton  ^ 
nofire  nation  ,  ejul  eft  naturellement 
galante  y  a  efté  obligée  ,  par  la  nefefi 
Jité  defon  car  ad  ère  y  à  fe  faire  un  fy 
Jleme  nouveau  de  tragédie.  Il  yen  a. 
^\ji\i\^t\\\^îe  fyfteme  de  la  Cour  ,  le 
fyftejne  des  araires  d' Ailernagne  .- 
mais  cela  n'çft  pas  encore  bien  éta- 
bli. ;  &  jeconnôiçdcsggî  s  habiles, 
en  noftrc  Latigue  y  qui  nc^  peuvent 
foufFri^ces>éxprtffions/  ^ 

S'E'TOURDIR. 

Etie  locution  cft  clegaiitc  cni 
un  certain  fens^mai^il£auc  s'tAà 
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fcrvil'  à  propos.  Elle  fignifiei  /o/f  r  /* 
fentiment  d^nne  chofi  »  <^/î  tromper 
en  qHclcJHc  fafo»  foy  -  mèmt  :  SC  des  ^ 
Auteurs  délicats  difent  dans  ce  rae-  ^     ' 
tnc  fcns  :  Po»rv*Û  ^u^on  s'ttourdip  -^^ 
bien  fur  toit  et  qui  fait  de  lapeme,(y  ^  „» 

qù^onncfongeal'avtniryH**'?'"*': 

mieux  profiter  du  prefnt -^pourve^ 

.  enfin  m'on  ifit  réduit  fa  raifort  une 

raifonnenPlmfurUs(hofessueX)ieK 

n'a  pat  voulti  foiimettre  oh  raifonne^ 
mentic'eftto^'t  cequ'onfeutfo*dpatt*r 
Regarde^  m  peu  ce  faux  brave  ^f;/ 

de  Sànéqu?  mouwnt .)  vous  verre^  ^ 
au'en  fé^ant^de  beanx  raifonneméns  „„„... 

^funVÙtmMtédcfameyil  cherche  '"■ 
à  s- étourdir  fiir  la  crame  delà  mort.  ^^^  ,^ 

•      ,La  grandeur  &U  giotre  f  Pouvons.  ^-^^^  ,^. 

'  nous  incore  entendre  ces  noms  dans  ce  ^r^ 

triomphe  àe  U  mort?  Non,je  ne  puis  ^„^, 
plus  ktenir  ces  grandes  paroles  ,j>ar  ug^ 
iepiueiles  l'arrogance  humaine  tache  ^.^,. 
de s'ctourdir  elle-même  .pour  rie po^  t..ns, 

'ttppercivoir  f>n  »e^"f' 

cil  diroitbkndes  libertins  .qui^ 
.ontlec«.Hp}«saéreçléqaelcf.\ 
.  pxic/&qai.pburioimwam^.uU«-,\ 
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ment  des  plaifirs  de  la  viç^vpudroïenr 
bien  fc  perfuader,  contre  leurs  pro- 
pres lumières  >  qu'il  n'y.  a  rien  à 
craindra  pour  eux  après  la  mort  :  lU 
fom  Ci  éjuils  pjHvenf  »  four  /étourdir 
là^dejpu^  f  ^      : 

Cependant  tin  d*e  nos.tnaîftres  ii^aî- 
me  point  cette  façon  d«  parler,  & 
foûiicnr  que /^V^w^^ir  pour  s*ûfier  te 
femirntm^  e(L  barbare  Après  tout , 
qucldue  barbare  que  cela  iny  fenible,, 
celafc  dit  par  des  perftnnes  trwin-- 
tellîgentes  V  &  c'cft  alfez  >  pour  rcn« 
Me  pcaà  peu  françoife,,  lâ^lusbàt* 
bare  expreflîon  div  monde.       - 

e  o  Hs  TR  V  c  T  I  o  n; 

irrçgulîérc^  - 

Exemple.  La  condmtt  &  U  fir^ 
thne  4v£c  LufUelie  vonj  a'i^e\faH^ 
vé  la  mfhn  :  cela  n'cft  pas  juftc  ^ 
&  M,  de  Voiture ,  en  écrivant  de  la« 
force  au  Cardinal  de  la  Valette,  a* 
plus  confideré  lapenféc  >  que  la  rc'* 
gularitc  de  la  couftitiftion.  La  ni-»^ 
trc  ne  fe  rapporre  qu'à  fortune ,,  Se 
cependant,  dans  laclerniérf  exaôitu* 
de  ,  quand  deiix  niocs  font  cnfenible* 
èw  qu'L  lùic  (jiiCit^uc  Jiolc  qui  eu.  d4- 


j6    niem4rc[urs  ?ipuveffes 

fh/e  ,  on  prononce  toujours  enr  fer- 


elles 

vpudroïent 
leurs  pro- 
y.  a  rien  à 
L  mojt  :  /// 
r  j*  étourdir 

aiftres  ù^ai- 
parlcr ,  & 
iir  /ûjitr  le 
prés  tout , 
luy  fcitible,, 
tes  trwin-- 
pour  rcn« 
la^iasbai« 

CI  o  îsi 

r  &  léL  fir^ 

pas  jpftc  ;; 
vaut  dé  lai 
Valette ,  a* 
que  la  rc'-^ 
n.  La  rti-^ 
fortune  y  &c 
:t  exaôitu* 
c  cnfemble^ 
:  sjui  eu.  d4- 


i* 


i 
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fur  la  Langue  Ffanp'tji^:    fi 

f  end,il  faut  que  ce  qui  fuit  fe  rappor- 
te à  Tun  &  à  rautre.Le  mêuie  Aiitcuc 
dit  ailleurs  :   le  ne  croiray  pas  judU 
lêfame  tzm  tpîelle  dtt  i  ni  que  fuyt 
biéiucûMf  dt  fart  en  [es  fnriéres  y  Ji  je 
eontipué  à  avoir  fi  peu  ât  fanté  y  &  fi   , 
feu  defirtnne.Oenefi  tem  Aureftepour 
moy  plus  grsnde  ^ue  je  ne  fiaureid  ja-^ 
mais  efperer,  &c^  Oun:e  que  6^<»  </? 
iiAr^,nc  fe  rapporte  pas>/i/ï/^jq«l 
©ft  joint  avec  f<frt$me:f  il  vîcfti  après 
un  point ,  qui  a  tcrfnirié  h  feas  >  & 
)e  nt  fçay  s'ii  cft  penms  d't^iufcrdc 
k  forte.Je  (^ay  bien  que  de  bons  Au» 
teurs  n-cnfont  nul  icrnpuk,  &  entre 
autres  M.  Coftar^ll  dit  dans  fcs  Let- 
tres :  roûâ  paJlfeie<,,en  perfc£lipn  tontt 
ee  qu^Uy  m  déplus  fin  ,  de  plus  ingé^ 
meux,  &  de  plus  fiibtit  9  da»s  cette 
Me  >  &  éçréukUfcitrtce'y  &  vènsy 
ave:^  déeoitvert  de  certains  jecrets  ,  cju^ 
s'efioiemcaiheX^k  SenésfSie,&  que  nou% 
eherchértirittnmtUmefJt  d'ans  fes  livres 
des   bienfaits.     Les  vèfires  y  Aio^feL 
gneûry  n'ont  pas  attendu  mes  prier  es. 

Cefl  dans  cette  ajftttrance  que 
ia^eillfWfK  y  é  la  plus  fnne^  p^r^ 
tre  de  ce  ray^ume  >  (js*i  ne  difisr.f- 
^iic     point       vJïi  ,  dif^àcti.    iCu^ia 


\ 


es 

car  fer- 
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i.iv;>  Liiuiwiuc  tciic  lu^Lc  ,111  oui  rait 
croire  d'abord  que  c'croit  un  extrait 
du  Secrétaire  iie  la  CoHr^o\x  des  Cam^ 


ht 


Priiic 


^ 


(Si      Remêfep^esH^uvejRcs 

lu  ftennes  y  trêwi  auj^urJthuj^  ejuilqnê 
fatilagêptent  afen  dép!ài/ir.  Lif  men  m 
finim  peint  fÔic.  , 

Si  Ici  hiens  veritabUs  me  manqui/rt^ 
j^  me  fatijfnay  des  imàginm^es  %  &, 
cenfideréray  tpu  les  riches  né  jesàiffent 
ffêereiflm  parfaitemem  de  leurs  riehefi 
fis  &  de  leurj  trefors.^f^am  en  efies  un 
po$tr  fnùjf  ,je  V0ks  le  prasefie.  Il  uic 
ieinble  qiMiqluand  la  période  dl  finiei^ 
le  point  qiii  la  lerttime  >  détacht  ce 
qui  Clic  de  ce  qui  précède  :  c*eft  une 
affaire  fiii  te  v  &  il  ne  faut  plus  y  rcv^ 
nir.  1 1  falloit  répéter  bienfriis^  déplais. 
fir^  irefino^  pi  à  tpjSt  prendre  unaiH 
ire  tour>  j;>0ur  écrire  tégulicremenc» 

■      r 

EN,   PANS. 

CE^dewx  4>répofîiionstHit  tant; 
de  rapport  &  de  relTciTiblance  » 
«jirtl  eft  airez  difficile  dé  direpréci- 
féiTient  quand  il  faut  itiettre  l'une 
ptûçpft  que  l'autre.  Voicy  ce  que 
j'ay  dcmtflé  j  après  y  avoir  pcnfé 
avec  un  peu  d'atieution.  On  met 
toujours  €;9  dey aht  ks  notnsdcro* 
yaurHes  ^  de  proviuces  qui  n'oot 


le^i 


fur 

point  d' 
pie ,  en  l 
met  tou 
ont  un  a 
lEfpapi 
la  G^fco 
On  iT 
noiTis ,  i 
quilafc 
nefeni; 
le  nioHve 
en  le  [nu 
poj  y  en  i 
eflaf^ 

JSay 
liti  ',  car 
we  abfc 
€ji\t  dan 
dans  lai 
ek  je  fi 
nsùHs  eft 
êftes  \  d. 
de  l^age. 

ge-poin 
quay*q 
la^afculi 
«M  j>  ykj 
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Al 


L'Auteur  .  de    rEducation  d'un 
Prince  ccric  néanmoins  à  pcuj)rés 


& 


fur  ta  Langue  Fr^nçoife,  C^ 
point  d'arciclc  ,  en  France  ,  fn  EJP-^ 
gnt ,  en  Normandie  ,  en  Gafragne.  On 
met  toujours  d^KS  ,  quand  ces  iioms 
ont  un  article  ,  da^/s  la  France  >  dans 
l'Efpagne  ^  dans  ta  Normandie ,  dans 
la  Gafcogne. 

On  mec  toujours  dans  aux  autres 
noms  ,  quîCnd  le  nom  cft  mafculin, 
qu'il  a  fan  îfrticle  »  &  que  fon  article 
ne  fe  mai>gepoint,i^4tf»i  le  refos^dans 
le  m'>0tv0mê^a  ,  d^rts  te  miferable  ejta$ 
^injeftêis.  On  ne  dit  jamais  ,^/ï/f  rr- 
pos  ,  en  le  meuveme/a  $  en  le  miferable 

eflaK     : 

Yay  (Ht  vqiwnd^  le  nom  eft  rnafeii- 
liri  -,  car  s'il  c(lfemiinn>on  pewî  met* 
wç  abfolttment  en  ic  dans  >  qnoy- 
€ii\t  dans  foit  raeiUèiir  d'çrdinaire  > 
dans  lamiftre  ok  j$  fute  ^  en  la  rnifere^ 
99t  je  fiits' 'y  dans  U  bel le\  humeur  ok 
vous  eftes^  é)i  Ia  belle  humur  où  vous 
êftes  \  dans  bficur  de  l*kge  \en  la  fleur 

defage^ 

J'av  dit  quand  Vartîcle  nèifcman* 

gepoint  ;,  car  s'il  feîaîiunc\clifion>; 

quoY*que  le  nom  &  partie  m  foi  eue 

ift^afculins  >  on  àitenàc  dans^'eilat 

ekje  fuis  riduii  ^  en  l'eSat  om^fids 


ï 


<■*■ 


■yy 


dl^ki,  vous  ï^Hbljni€<,  votre  cour- 
1  ijie ,  Sec.     .'  V^.   '  ''■  'X^ 


joint  ou^  1^1 


■  /. 


tle  imbarAas  ûk  ie  metrottve  ,  #ii  /  hcrm 
ribU  imh^rrài  oh  ft  fnê  irêWfi.  Ou 
,  ditccpchdant  coôjouts *  d efiMli  en 
Véiutre  ftmnde  1,  pont  dire  qu'il  cft 
mort  ;  &  ce  fctôk  mal  xKt ,  tleftâllé 
détfis  l'autre  mp^i ,  qiioy  -  qu'on  di- 
fe  également  ,  ^ej  bennes  mwra  nous 
fnivefie  en  tâ$ifre  mon^  p  <?*  ^^^ 
l'autre  monde.  $i  par  l^mre  monde 
on  cntendoit  )a  partie  du  mond^ 
nouvellement  difcouvette,  &  ce  que 
nou5  appelions  le  nouveau  monde 
on  diroit  bien  »  il  tfi  die  détns  Cmtre 
moftde:  maisd*ordinaîr^onn*entendl 
que  l'autre  vie,  par  Vantre  monde i. 
&  quand  on  ^t\c  des  Indes ,  il  faut 
dire  >  le  nouveau  monde  yic  non  pas 
Vautre  monde.  L'ufag^  a  attaché  cet- 
te expreffion  ï  l'autre  vie  i  des  gens 
de  l'autre  monde:  -,  ce  fi  une  grande 
faite  if  ne  de  ne  point  p  enfer  a  fau-> 
$re  mondt; 

Au  ttfte,fi  rélifipn  fait  dire  em 
ic  dans  aux  mafculins, elle  le  fera 
dire  à  plus    forte  raifon  aux  feini- 

.  lûus  ;iqaij^éliibn  ic^ivent Mae 


dami  4^n 
Vextrémitt 

ou  il  efi^  i 
.Onfww 

qu'il  jf  ai 
en  ait  poi 
tom  les  te 
tous  les  te 
pais  *)  da>> 
en  toutes 
Oum 
les  abje^ 
ceux  qui 
Jieurs  ^di 

bon  lim 
mill^oçfi 
diins  vh 
fkg^^aan 

YtHT  que 

\erreurq 

Comi 
Ji^nn  ea  1 

livres  ^  t 
èc  dans 
vaut  un 
des  livn 
dani  de^ 

dauc  ttï 
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jouit  oui  «iv^t' un  verbe ,  ou  avec  une 
chofc  qnt  l'on  ptjé^esc  à  une  auuci 


^ 


àansiÀans  V emrimità  «'»)«  ftifs  »  en 
Vemémitlàt  UptkvàMns  l'hume ur 
OH  il  efi»  (H  l'hmftr  oit  tlift.  _^ 
Ontwet  *n  ôidartfAycc  tout ,  loit 
qu'il  y  ait àm.awidc , foit qu'irn'y 

eii  ait  poît«,^«'  «««  ^'^  '*'*•*"  >  **"•' 
tom  leitf»^s\«n  t<m  les  lieux  ,  en 
tout  les  tmfs  ,  en  tout  tetflfs  ,  en  tout 
fuis  i  dafis.(ojttt4Mps,  ims  toutpMS, 
en  toutes  fortes  de  rencontres. 

Ou  mccAuffi  e»  &  4*»J  «levant 
les  abjcâiïs  ac  nombre, &  devant 
ceux  qui.y  ont  lappoit,  comme />/»«- 
/?*««  ^./iiî'tfw  ,  ihaijue ,  ^wW^«*  '  ^^* 
ftnleucelé  en  m  h«n  livre,  dans  un 
bon  livre  i  tnm&e  ecesfiom^dans 
Miilèoccafio»sy»nplufieurs  endmtty 
À^ns  plujieur's  endroits  }  en  chaque 
^7f,  dans  chaque  âge  ,  en  quelque  er- 
rtur  tjue  vous  fi>yeK.  .  é^ns  quelque 
'  erreur  que  vomfiye^.  ^ 

Comme  des  èc  de  cft  le.  pluriel 
À^H»  eanoftre  Langue  ,  un  livre  ,  des 
livret  ,de  beaux  livres  }  on  met  en 
&  ^»i  devant  des  &  «if ,  comme  de- 
vant un  -yen  des  livres  anciens  y  dans 
des  livres  anciens^en  défi  beaux  lieux» 
ciani  de  fi  beaux  lieux.  Ufaïuccpcn-, 
dant  rciiiarquct  une  chofe,<jiic  quand 


^ 
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on  joint  les  ad  jii^il^s  de  nombrtavcc 
les  noms  <lc /tcmcis,  comme   (àxn 
heure  ^jaur^moùj,  a^hèei^  Sic.  on^ 
doit  toujours  fc  fervir  dV»,  quan<É  ort 
vcLjt  marquer  le  temps  ^t  «îciDj^iç^ 
à  une  chofew  Pai^  ç;içcmj>lc  i^faykucc 
Ihre  en  une  kekre.  9Csi\  y  a>4cs  en- 
droits  où  iif^^icrôic  un  Jh^ui  (cns^ 
Par  cxcmple^i^  je  difois  ^^e  fefdjtmon 
voyage  dans  ^^i^  joups  y^oui  dite  iqtio 
je  n  y  cmploirây  ùàt  dix  ionts ,  je 
parlerois  mai  ,  ^Tiie^ me.lbcois  pa:i 
entendre  y  czfdé^s  dix  jmrs  figni^ . 
fie  que  je  féray  mon  voyage  ^lii/ 
;  qife  dix  |ûurs  airronr  pa£R  z«   AviB 
les  per(<^nn«s  qui  pâfltm  jt^e  >  n^c 
difem  )^mai$hm  pour  l'autre  >  pas 
même  en  poèïie  j  &  cette  ijluftre 
Fille ,  qui  avoit  tant  d'efprir  èc  tant 
de  vertu  >  qui  entendoit  pl^fieurs 
Langues  &   qui  fçavoit  fifl>ien  là 
noftre^  n'a  pas  manqua  de  dire  dans 
rOde  qu'elle  a  cojmpc|ff<ée  fur  les  Con- 
quêtes du  Roy ,  &  où  clic  fait  parler 
M.  le  Dauphin  d'une  manière  digne 
«dcce  jcunePtincè.  -  \ 

Déjà  cent  places  de  tnarcjne^ 
Anfeul  nom  de  ce  Monarque  ^ 
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fit  U  iMHguâ  Franfoifi.    éy 

j4  ft  clémence  ofi$  recours  i 
Btmiae  guerriers  llhfires  ^ 

:  N'avolertt  p0  faire    en  dix 
ftres. 

Ce  cj^' il  a  fait  en  àhc  lonrs. 
Ou  peut  meure  en  &  dans  dcvaiit 
les  pron9ms  dcmonftraiifs ,  ou  per- 
fonncU ,  comiTic  ce  ^cét,  cduy  Joy  > 
noHS,  &c.  ou  derivci  >  cominey^»  > 
n$s  \  noflfe^<iuehejneÏ€fue\ttl,  8cê*  Il 
ne  faut  qii*ouvm  Ui  livres  f  pour 
trouver  acs^xem^lcs  de  tout  cela 
*cn  profe  &  cnveïs.  II  y  apourtant 
des  avdtôits  où  l^utt  tft  iTiicux  que 
l'auitc  y  mais  il  eft  difficile  de  les 
marquer  tou^  ,  «c  l'ttfage  feu  1  peur 
apprendre  ces   dittinaions  délica- 
ics.  Il  y  a  des  endroits  où  ^«^ ne  le- 
roit  pas  fi  bien  :  quand  il  s'agit  durt 
lieu  où  l'pn  naet  quelque  choie,  noui 
nous  fetTOîisd'ordinairedcd^^j-,  r7 
a  ferH  cela  àansfon  coffre  ^  dans  fa 
caffette  ,  daï2sfon  cabinet.   Il  y  a  aufli 
des  endioits  où  dans  ne  vaiu^  ricin 
par  exemple  ,  quoy-qu*on  ^le  ren^ 
trer  en  foy -  mime  &  /entr^^^^dam 
foy  -  même  ,  on  dit  toujours  fh^ 
infoy-mime  \  &  qiîi  diroit  ,  mem^ 
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oc  1  auue  ïcferuj  des  Latins  »  le  re« 
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en  ycts^je  fenfoù  dans  moy^méme  , 

{>arlcroit  mal.  11  cft  yray  ,  qu'à  par- 
ci'  en  général,  la  po'cfic  a  plus  de  iî- 
bcrtc  que  la  profe  j  &  à  l'égard  de 
ces  prépoficions  »  il  ne, faut  pas  A 
fort  chicaner  les  poètes  ,  qui  ont 
fouvent  befoîn  tl'clifions.  pour  la 
xîiefure  de  leurs  vers.  En  eft  d\m 
grand  fecours  %  où  JUns  feroit  in« 
commode*  Mais  après  tout ,  les  li- 
cences des  poètes^  doivent  avoir  des 
bornes  1  &  il  y' a  des  règles  de 
grammaire  >  dont  la  poë(te  ne  dif* 
penfe  pas.  Audi  les  bons  poètes  > 
qui  (ont  tout*^tnfemble  bons  gram- 
tnairieiis»  ne  s'errdirpenfent  jamais. 
Ils  ne  fe  permettçn(  lien  contre  la 
Langue  >  quelqueliberté  qu'ils  don* 
Mcnt  à  leur  imaginations  &  fi  j'ofe 
parler' ainfi  ,  le  langage  des  Dieux 
ne  les  empêche  pas  de  parler  Fran- 
çois. 

Aiwrèfte ,  quoy-qu*Qn  puilTe  met- 
tre quelquefois  en  5c  i;i#i;//  indifFc- 
rcmmcni  devant  un  mot  ;  s'il  y  a 
plufieurs  mots  femb labiés  dans  la 
mcme  période  >  &  qu€^\cc  foit  le'* 
même  teus  ^  le  ïnémc  ordre  ^  &  la 
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même  fuite  de  difcours ,  ayant  mis 
dans  au  premier  tnôt ,  il  ne  faut  pas 
mettre  en  au  fécond  ;  huiifotmité 
demande  qixedatis  tcgne  pat  tout.  EtI 
voicy  des  exehiples.. 

C'efi  un  Dieufidelle  JUnsfes  fro^  Mm 
mejfes  ,inépHifJke  âdnsfés  HenfaitSt  *^^^. 
infiè  dansjet  JH^ement.  .. 

Ce^rand  Prince  ne fcjfeàe  fM/eH-  l^;;^ 
lement  les  vertus  vtordes  t  n*<ùt  en-  t,  u. 
aire  les  chrétiennes  j  il  n'eft  pMfçft-  "^^.^ 
lement  jufie  dans /es  guerres  ,  léné'  ftrt, 
reux  dans /es  combats  ,  clément  dans 
'  fes vîEl»ires  ^modéré  dans  fes  triom- 
phes ;  ntaù  il  efi  ennemi  de  tous  les     ^ 

vices  i  Sec.  ^  ^ 

La  gloire  dfun  Souverain  cottfifte  ^J* 

>  iien  moins   en  la  grandeur  de  fin  s*g\ 
fftat ,  en  la  force  de  fes  citadelles ,  <$• 
en  la  magnificence  de  fes  palaisy  qu'en 
la  multitude  J^s  peuples  aUfquels  U 
comrhande.    , 

Jay  dit  quaivd  c'eft  le  même  or- 
dre ,  ôc  le  même  fens  ;  car  autrement, 
on  peut  varier  ,8i  ort  doit  le  faire ,en 
certainsjsndioits. 

//  pa(faun^oûr  &  une^nuit  entière  f:,it 
en  i^ne  fi  profonde  miditanon  ,  ^u  nje  ^^^ 
tint  toujours  dans  une  ntéme pofiure. 
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On  ne  trouve  point  (jh'U  foit  jamaU 
demeuré  [fi  Img  -  te^nps  éittachê  en 
une  mime  place  ,  ni  àms  un  fipro-^ 

§mà  rHzijTernent  d'clirit  .ane  cktc 

fo^s4a.  \   ^ 

Vneji  profonde  méditation  ,  f/njî 
frofond^ ra^ijjefnent^  foit  d'une  autre 
cfpece ,  qu'//«<?  même  poftHre  y  une 
même  place  :  &  c^ft  pour  cela  que 
l'Auteur  a  iwisdans  une  înemepojtum 
re  ,  après  en  une  fi  profonde  médiïom 
tion  i  &   dans  un  fi  profond  rat/ijfe- 
ment ,  après  en  uné^  me  me  place.  .■ 
.   Pour  peu    qu'on   (ç.ichç  ce  que 
c'eft  qu'exaûiiudc  en  matière  delli- 
le,on  voit  bien  que  ce  feroû  tout 
au  moins  une  négligence  de  dire ,  il 
pajfa  un)çur&  mic  nuit  entière  en 
une  fi  Profonde:  méditation  ^  qu'il  fc 
tint  toujours  en  une  mi^poïlure. 
On  ne  t^ve  point  qu'iï  p^t  jamais 
demeuré fikng^temps^attaché  m  une. 
.mime  place  ^  niritn  un  fi  profond  ravif^ 
Jement  d*iiprit. 

Cette  négligence  eft.cVhapée,  je 
ne  fçay  comment ,  ^  un  Auteur  çrçs.- 
exa<à.  Le  Titien  n'ikt  pour  maifire 
quun  peintre  rni4i^cre  j  CiT  cepen^^ 


irait  a  un  nouuiu:/^r7  vuul  i^  *ffe-" 
*       ,  C    4  


ichc  en 
n  fipro^ 
\e  cette 


ce.  . 
ce  que 
dcfti. 

K   tout 

lire,  il 
lire  en 

jH*il  fe 
ofiure, 
jamaié 
m  une . 

ravif- 

et ,  je 
i'  çrçs.- 
naïfire 
cepenm^ 


^m  Ufutfafa  tous  ceux  dcfaproj<f 
non.^ft  Ugréahle  mélange  âer  cou-     . 

leurs ,  &  '"  '''«ww»*'  f  «»  ^'$"^  ^"J^^ 
ouvrages.   Laaetnicrcjuftcirc  voii^ 

àtok, dAHffes  auvrages  ,  aptes  en 
i'^griaifle  miUnge  des  couleurs^&  en 
l'amtur.  Un  autre  Ecrivain  famcjiX 
eft  tombé  dans  la  mêfine  négligence. 
routes  les  amitié^  hurmines  feront 
^è4ntUs  f*r  la  mort  y&  ao^iS^entre-^ 
rons  tout ,  dans  ce. montent ^  dans  une 
foUtude'MrnelU.VcyiACtnaàe  de-  - 

mande  qu'on  difc .  «.*«i  '"îr.v'T 
ious,en  te  mvmftrd^'f  mefoUtuâe 
éternelle  fiW.neusfMtrtrons  tous, dans 
\ce  momem,  eV^ffèHfHde  éternelle. 

Et  cela  e(t  fi  vçay ,  qne  les  poètes 

qui  fcavcnt  la  Langue,n-y  manaueiu 

.    pas,  qvaîid  la  nneM  pe  les  oblige 

point  ail  contraire.  _ 

Sur  tout  <iu' en  vos  ter  înU  Langui 

rivcrçe  ,  ,  ^         » 

.    Datis  vos  plus  grands  eKces  vous 
fpittoft jours  facrie^ 
Unpocteqiu  ncgligcroit  fclocu- 

Uoft,&  qui  ne  fcroic  pas  CXA^*  po^^^" 
jcoit  ^irc,^^  vos  fins  grands  excès  ^ 
ÇQWOit  en  'VOS  écrits,:  mîii$    patçç 


>■ 


N 
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que  ces  deux  choies  font  de  différen- 
te efpcce  ,  &*  qu'il  eft  à  propos  de 
les  diftingiig:,  l'Auteur  de TArt  poc-^ 
tique  àiiyen  vos  écrits^  àanf  vos  plus 
grands  excès  \  8c  uric  mnrqite  qu'il 
a  câ  c(?t  égard  ,  c'eft  qù'H  dit  en  un 
autre  endroit  ;  •    ' 

Soyez  vif&  prejje  dans  vos  n^r^ 
rations ,  '    . 

'     SojieK.  riche  &  pompeux  dans  vos 
dfftrlptio77s)  , 

Il  met  dans  à  narrations  U  ^  de» 
firiptions. ,  parce  t^^xt'nartfitions  SC 
difcrlptions  font  de  niéiiic  cfpecc ,  & 
dans  le  mêipe  ordre. 

Qiic  s'il  dit ,  ètifairaiitcla  peinture 
d'u  n  twne  feomniéw        * 

Efi  vain  dans  fés  dlfvours  \  vdagf 
enps  dejîrs  jtWcn  ufe  ainfi  pour  la 
mefuredu  vers  ;  &c*eff  proprement 
4an^  c^es  occafions  que  les  foëtcs 
peuvent  faire  ce  qu'il  leur  plaift. 

lî  y  a  d  c s  en dr o i li  où  1  *oil  pou r- 
roit  faire  en  prdfe  çc  qu'on  fait  ça 
vers.  Maïs,  à  parler  eii  général ,  la  re'- 
guladté  demande  que  ce  qui  eft  4* 
même  rature  &  datl$  le  mêiT^c 
or^rc  du  difcours  ,  s'exprime  de  la 


itfercn- 
)pps  de 
rt  poc"* 
fo$  fins 
c  qu'il 
c  en  un 

r 

r 

ans  V0S 
ccc ,  & 

icintiirc 

♦ 

pour  I^ 
renient 
foëtcs 

1  pour*» 
fâiç  en 
Ularé- 

lieftd* 
même 

e  de  la 


Tranmfi 


.    fatÎÀtdngtie  tranm^^^^^ 

iv;êine  manicrie*  Et  jM,  Pacm  ,^ui 
fçaic  admirablement    toutes  les  i:e- 
gles  de  l'exa^itudc  ,  n*j  a  pas  riian- 
4UC>  en  difant  :  Ce  cher  pare  fit  yhjue 
z&tis^  regrettek.  ^ îfcfi point  apUl>iàrc  \ 
fi  carrière  ^  qui  pouvoir  cftrc  plm  ion" 
gue  y  ne  ppHVoii  eftre  niplus  bi^Ilc^ 
niphu  heureufe.  Iljut  heureux  dans 
fi  naîjfa^cf  \  heureux  dan^  fin  ;?m- 
ria£e  ,  enfesenfat^s  ,  en  fis  emplcis. 
Car  naijjknce  6c  mariage  ^  qui  ont 
du  rapport  ,  &  pour  W  nature  dii 
rubftanPtif ,  firpout  le  nombre  fin- 
gûHér,  font  fous  la  pié^pofitign  W^«.f  \ 
coixïxwt  en  fan  s  &  tmptcis  yqui  (e  ref- 
femblent ,  au  iTM>ins  par  leur  nom*, 
bre  ,  font  fotis  la  prcpoficiûn    en. 
Dans  ou  en  par  tout  ne  fcroit  pas 
peut-cftre  un  fi  bel  cifet }  Ôcccft  ch 
de  fcmblablesrencoiurçs  qu'un  peu 
de  variété  a  bonne  grâce. 


peu 


AVOIR  DU  coeur; 

IL  y  en  a  qui  difcnt  <  //  a  du  cœur  i 
^'l^e  a  du  cœur ,  ^uï  txptimtï  qi\*  ' 
unçperfonncadc  l'amitié  ,  quelle 
cft  officîeufc   &    l^ienfaifanrc.    Ce 

D 
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n'eft  pas  bien  parler.  Cœur^  avec  le 
verbe  4Z/<?^,  ne  fignific  que  courage 
ic  fierté.  On  d'il  d\m  homme  incapa- 
ble defaivcune  lâcheté,  i7  4  ^i«  cœnri 
d'une  femme  ficre ,  &  qui  fçait  gar- 
A/«»*-  dcr  fort  rang ,  elle  a  du  cœur.  Celuy 
Vgi,  9»i  a  du  cœur  n\efi  jamais  foible  , 
(juay-qu'ilfoit  dénué  de  tout. 

Ç^iami  on  veuc  fe  fervir  du  mot 
de  rt^Kr ,  pour  exprimer  l*amiti^  i  la 
borné,  ou  la  géncrofitc  ,quiconfiftc 
dans  une  humeur  bienfaifame  5  on 
jointii  ^oPHrune  épiih^te.  On  dit  r 
par  exemple ,  ii  a  le  cœur  bienfait  \ 
il  a  le  cœur  bon.    Ce  jeune  g,.rçm  , 
dit  M.  Goftar  ,  eft  tout  plein  de  z.ele 
'  ^  de  pajjion  pour  fin  fervice  \  il  a 
le  cœur  bon  ,&  napoélefens  mau^ 
Tôùihx^  rcfte,  cœur  fcul,  &  fans  épi- 
ihcte,  fignific  coùjoursce>/<r#iç^,non- 
ieulcment  avec  le  verbe  avoir  ;  mais 
auffi  avec  le  verbe  efire  joincàiui 
fab(lantifir'//?««Aww/.  dé  cœur. 
]'ay  dit  feul ,  car  fi  on  met  tout  de- 
vant cœur ,  ^loïscosurjtgnifi^  bonté, 
amitié  i  c'efi  un  homme  têut  de  cœUr. 
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ivec  le 
ouragè 

ncapa- 
i  cœuri 
it  gar- 
Celuy 
foible  ^ 

lu  mot 
ici^  \  la 
:onfiftc 
ucj  on 

3nditr 
enfait  \ 

ie  z^eU 
f  i  tl  a 
s  mau^ 
ns  épi- 
e^  non- 
r  *,  mais 
inc  à  lin 
é  cœur. 
'out  de- 

le  coetir. 


fur  ta  Lj^ngue  FrMnçoife.    yç 

COMMENT    IL   F  A  V  T 

prpnonccr  la  dctniéi'c  fyllabe  des 
noms  termincz'cn  r«r. 


IL  ne  s*agît  \cy  que  des  noms  qui 
s'attribuent  à  une  perfonne ,  eom- 
me  orateur i  empereur ^  menteur ,  .&c, 
car  il  cft  hors  de  doute  que  les  au-1 
très  noms  icrmincz  en  ^«r,fc  doi- 
vent prononcer  fortement ,  &  qu'il 
faut  faire  fentir  enr  ,  en  les  pronon« 
çant  i  fleur  ,  honneur^ blancheur  ^^ 
noirceur  ^pudeur  y  dcc.  Toute  la  que- 
ftion  fe  réduit  donc:  aux  premiers 
noms ,  qui  conviennent  4.  J.^ommçi 
&  oh  demande  en  q^icire  occafîon 
il  faut  prononcer  eitr  ^  ou>/^4r.        , 

h  Quand  les  noms  vienn^it  toui 

entiers  dû  Latin  par  le  fciil  change* 

ment  (tV  en  ^«r  y.  comme  orateur 

;  vient  à'oratàr,  aSleur^d'aSlor,  auteur 


<^  : 


à'autor  ,  impofieur  à'impoflor  ^rhf'^ 
teur  de  rhetor  \  c'cft  une  règle  géné- 
rale qu'on  fait  fonner  eur  \  la  nn. 

1 1 .  Quand  les  noms  en  eur  n'ont 
point  dcTcminîn ,  ou  que  le  féminin 
(qu'ils  ont  ne  fe  termine  point  ca 


■'  >*.•<  ii 


«,.■'  ,'('^*/«*  te.4i^«6,"f 


j!«3H,-„^< 


^gi^B 


îlei 


r 
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'hfe  ^  on  prononce  toujours  enr  fer- 
mé ;  foit  qu'ils  viennent  éi\  Latin 

indircûemcnt ,  &  par  quelque  forte 

d'aiicràtion  ,  comme  empereitr  yienc 
d'/mperàtor ,  veneur  At  veriAtor ,  fe- 
cheur  de  feccator  y  foit  qu'ils  n'en 

«iviennait  point  du  tout ,  comme  wi/- 
ncHV  officier  de  guerre,  qui  cft  uiç 
mot  tout  françois. 

III.  Qiiand  les  noms  en  ^«r  (W^ 

^  un  féminin  en  enfc^  comme  menteur^ 
mentenfe  \  receleur ^receleufe'yfaîfetir^ 
faifeufe  y  t/Mngeur  y  7rMngeuJ\\  heU'». 
i^eurybeuveH/e  j  receveur, receveuje^ 
&c.  on  prononce   eur^  quelquefois 
ferme  ,  &  quelquefois  mollement , 
comme  s^il  y  avoir  eux.  C*efi  ?nèn 
procureur  y  à  efi'mon  procureux  5  vous 
eftesnn  menteur ,  vom  ejles'un  men'* 
feux.  On  prononce  eux  d'ordinai- 
re en  deux  rencontres,  i .  Qiiand  il 
fuit  quelique  chofe  après  le  mot.  Le 
procureux  du  Rayjeprocurejix^é" 
hird  \  vous  efies  le  plus  Petit  mari'' 
geux^ue  je  cênnaiffèy  c*eft  urr  grand 
faifeux  de  madrigaux '^c*eft  un  grand 
éiifeux  de  riejt.  2.   Quand  on  j^arlc 
fimplcmcnt ,  fan?  emphafe/&:  fans  ' 


\ 
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es 

eur  fcr- 
b  Latin 

wr  vient 
ttor  y  pér- 
ils n'eu 
nmeW- 
L  efl  uip 

1  eur  ont 
9ienteur% 
yfatfeur^ 
fç'y  bcH^   . 
'ceveufci, 

tlqucfois 
Icme^t  , 

!<jc  i  vom 
'un  men^ 
'ordinai- 
^iiand  il 
mot.  Le 
reiix  gc^ 
tu  rnari'^ 
^ry  granà 
un  grand 
on  j^arlc 
>&  fans  " 
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émotion  ,  on  prononce  comnic  s'il 
y  avoit  eux^&c  on  dit ,  vous  eftes 
un  petit  fkenteux  ',  c'efi  un  flateux. 
Au  contraire  >  qu:\nd  on  le  prend  fur 
le  haUrfC  ton  ,  qu'on  parîc  avec  em- 
phafc,&  qn*on  s*echaufFe  en  par- 
lant, 041  prononce  eur  ,  vous  efies  un 
menteur  \  c\^  un  hardi  menteur  j 
c'efi  un  h  eau-  parleur.,/  On  dit  quel- 
quefois ,  (^>7?  un  pau/vre  prêfcheuxi: 
mais  oh  dit  toujours  ,  les  Frères 
Prefcheurs  ,  comme  les  Frères  Mi- 
neurs^ 

La  dernière  remarque  qtfil  faut 
faire ,  &  la  plus  importante,  c'eft  que 
toutes  CCS  différences  ne.  régardent 
gueres  que  le  difcours  familier  j  cm 
quand  on  parle  en  public  j  on  a  cou- 
tume de  prononcer  eur  par  tout. 

HYDRIE. 

tE  nouveau.  Tràdi^ûeur  deTEc-" 
clefiafte  dit ,  avant  i^ue  l*hydy!e 
fe  h r If e  fur  lafontaîne  ,  pourfendre 
ces  paroles, /fwf^iy«47W  conteratur  h\- 
drîafuper  fontem.  G'cft  cra.dttirf  mot 
à  mot  ,  &  aulfi  fidcllcmcnt  qu'un 

D  ^ 
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ftir  la  t^ngtic  Françoife,      9  3 
Celuv  qui  dii  k*M.  le  Maiefchal 


V   •'**       ww^ 
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*  foôjours  <»  devaht  ks  noms  de  rcH 
yaumes  &  de  proviucçs  ^ui  a'out 
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araduûcur  d'iiptacc  a  traduity^^f^^ 
^mphorAm  ^  a /on  amphore.  •Maisjfày. 

peur  que  Je  Tràduûcur  de  rEccic- 

lîaftc;  &  le  iï|diî^cur  d'Horace  ne 

.  fuient  un  pcp  trop  fîdcllcs  i  &  que 

pour  s'attaclier  fcrupuleiifcnicnt  au 

:     Latin  i  ils  n'abandonnent  le  Fran- 

Jim.  çois.  La  fidélité  d'un  Tradu(^cur  ne 

^'^'^f  •  va  pav  jufques>  là  j  &  jecroy  que 

ff"'*  quand  CCS  ïradûûcarsàur oient  mis 

f  ro-,   çTHchc  y  au  MtûÀ'hyÀrïe  y^boHteille 

nient  au  lieu  d^Amphore  ^  leur  tra^duûîon 

>*^<^y  n*eri  fêroit  pas  moins  Cî^aâe.    Qiicls^ 

t^.^^tcrmes  >  t>op  Df^u  *  qu'A^rfr/VlSc  4;»- 

^<^jiic  phore  !ï  f^uçïjt^zf^^^  foire 

Trc ,  de  France  ,yenà  ^[O^.  des  hydrîes  ^ 

"^^  des  amphores  ?  Une  fccvanie  ji*é- 

•*CUX  r'  ,  Il  '  .»••/•'  '^ 

'^  anici.  tonneroit-  t  -.elje  pas  bien  ta  mai- 
trcflcj  dejuy  dire  9  j'^y  acheté apt^ 
jourc^uyme  hyàrte  &  une  ampho^ 
re  ?  ce  fcroii  bien  pis  gue  la  fer- 
mante des  Femmes  f^avantcs  de  Mo- 
lierére.  Car  enfin  fi  Kbltine  fe  fcrk. 
de  roots  impropres ,  &  ne  garde  pas  ; 
toujours  les  règles  de  la  grammai- 
re: au  nîoins  oit  l'entend  j  elle  ne 
parle  pas  latin  en  françois  j  elle  n'u- 
le  point  de  mots  inconnus:  au^î^ta* 
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€}uov«quc  ic  iium  ce  laiiicn 
ia)a(ciilins  >  on  dit  cir  &  à.tns 


kpfm  riduit^^in  L'tBm  mUfiiU 


fiit  la  l4f$gU€  7 

lc?j?  p  6c  qui  aycnt  bcfoin  d*intc£prctc\ 
(Stocndant  le  mot  ^yârie  fc  trouve 
«lîuis  un  nouVcîau  djâiônairc  latin  & 
François  :  mais  apparçitlmcnt  il  hc  le 
trouvera  pas  dans  ccluy  de  l'Acadc- 
mic  Fwnçoifc. 

■'    G  E  N  S.  ■  '    ■ 

GEns  ,  dans  la  iîgnifitation  de 
ferfinnes  ,  félon  la  Remiarque 
de  M.  de  Vaugèlas  >  cft  inafcqlin  , 
quand  radjcâifk  liùt  s  &  féminin 
quand  il  Mlfccdc  ;  et  font  At  fines 
gens  >  ce  font  àt.gtns  rifi^m^^^^yi^^  il  ^ 
y  a  un  cas  à  quoy  [M/^  Vaugela^ 
n*a  point  pris  garde  y  c'eft  quand 
dans  la  même  phràle  il  y  a  un  ad j ç-^ 
âifdcvant,,&un  adjcftif  ôu  un  par-  , 
tiçipc>prcs.   On  dcrnandc  s'il  les 
faut   mettre   tous   <}«ux   au   même 
genreafelôn  jaregleg^nërole  ,  ou  fi 
"'J'ondoit  t^eitrejckctrt 
'  &  le  mVfcùlin  après.    Par  exemple  , 
^\\i2^yxiÀ\xt  yil y  a àe  certaines  gens 
ejHÏfint  hicnfits  ,  ou  bien  fittes  ;  -ée- 
font  its  meilleures  gens  Cfue  j'aye  ja* 
maté  vetiès  ^  ou  vens.  Les  plus  fça* 

/     .,■  Z^'""    V.:,.       \'      '         V    ^\.        '   . 
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rfirc  à  plus   forte  laifon  aux  fclTîi-* 
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ns  dans  la  Langue  croycnt(|ii*îl 
t  dirc/Jr/  &  z/f  ^i  au  maiculin^ai: 
^ifon  que  le  ïwoiàc gens  veut  t6u- 
jouï;s  le  mafci^lin  après  foy .  G*cft  une 
bizarrerie  étrange   qu'un  mot  foie 
mafculin  &_fcininin  dans  la  mcme 
phrafc -,  mais  c^s  fortes  d'irrcgulari- 
tcz^  qui  font  en  partie  la  beauté  des 
^  Langues, 
05Ar.    '  M.  Menace  a  bîtn  reuiarqué  c]uc- 
fur  la  gens  ne  le  dit  point  ,a  un  nombre 
-^^^'^  déterminé, pat  exemple  ^/i^^r^^^»/,^ 


FraH' 
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"ifi]  fix ge^^  y  dix  gens  ;  &  qu'il  faut  dire, 
quatre  ho,mii%es,fix  hommes ydix  hom^ 
mes.  Il  {^uvoit  ajouter ,  pour  coi>- 
firmer  fon  obfcrvation  ,  qu'à  la  véri- 
té on  joint  gens  avec  cent  &  mille  , 
mais  qucceft  feulement  pour  ^gnir 

fier  un  nombre  indéterminé  v  H  7*^ 
cent  gens  dans  cette  maifin  j  j'^  veù 
aujoHrdthuy  fnille  gens  :  &  ccU  cft  fi 
vray,que  fi  en  effet  il  avoir  juftcment 
cent  perfonnes  dans  une"maifon ,  & 
qu'on  eût  ^çû  mille  perfonnes  de 
compte  fait ,  ce  feroit  mal  parler  que 
de  dire  -,  il  y  a  cent  gens  dans  cette 
malfon  yfuy  veù  mille  gens  -,  il  fau* 
.droit  dire  ,  il  y  a  cent  ferforin  es.yj'ay 
^cn  mille  perfonnes ^oH  rmllf  hommes. 
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des  livres  ançtcn$\en  aeji  vca^x  .*t  n^, 
danf  défi  beanx  lieux.  W  f aiu  ccpcn, 
dant  rcmar<iiiçr  une  chofc,(iucq^aaud 


llpinémc  Auteur  condamne  égal c- 
ïA  dix  gens  y  &cdke  jeunes  gt fis  y 
mais  avec  tout  le  rcfpcft  que  jt  lu  y 
dois  ,  je  clou tè  que  dik^  jeunes  gens 
foit  mal  dit ,  &  q«c  M.d'Ablancourt 
ne  parle  pas  corrcftcmcnt,  en  difant 
dans  fon  Marmol  :  Mi ,  i^i  P  ^«f4i 
de  ce  que  c'efioit  y  prit  fin  aminêmtné 
.  Tahya  y&  dix  nntres  jeunes  gens  de 
^leur  faaîon.:  It  eft  certain  au'on  dit 
tous  le^  jours  ,  cefint  tidii  hënnefies 
gens  ;  &  les  Genfeurs  des  Entretiens 
d'Ariftc  &  d'Eugène  ,  quelque  fc- 
véres  qu'ils  foicnt ,  ne  re  font  pas 
avifé  de  reprendre  cet  endroit  ilt^ous 
en  voyons  tous  les  jours  y  cj^i  dans  les 

règles  devroient  plaire ,  &  qni  nian- 
momdeplaifinhfort  y  comme  ces  deux 

Seignems^  afek  connus  a  U  Cour  , 

de  qui  on  difiit  quH  y  avoit  en  eux 

plus  de    bonnes  qualité^  'qu'il  nen 

fdioit  pout  faire   quatre    konneftes 

gens,&  que  cependant  ils  ne  Te  fiaient 

*  pa/.  Cela  me  fait  croire  que  quani 

on  met  unadjedkif  >  ou  quelque  cho- 

fe  devant  j^^^.S  on  peut  y  joindre  un 

nombre  détermine,  dix  jeunes  gens\ 

quatre  hçfwèfies  gens  \  c?eft  pour 
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cela  qu'on  d^^^n^tn  prcnam^^n/ 
pour  (Jomeftt<j;a<8  ,ou  pour  foldats^» 
iL  ej^  xnenu^ATifeç, dix  de  fés  gens  i  il 
n*avm  m%n  %ps  g  en  s  avec  luy.     .. 
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•     ! 


»• 


-NET. 

CE  mot  cft  (on  eu  ufage  depuis 
quelques,  années  »,  pou i  ûgnifiei 
Îp'oix  ctt  i^Jlocçnl,i^^  que  là  con- 
cicncc  ne  rcpcoçfce  iticn.  ]^Jhù  net 
lkrdfiJfH4>&  Jf>  ne  crains  xieri  j.  mon 
frocedi  eft  net  j  je  h*ay  jamaù  vcu  im 
frocedefl^â  neiqueiefien  y  une  conn 
àuite  nette  ^  irrep^hahle. 

...     "  •"''.' 

BON.  SEIGNEUR.      . 

"  "  ■   ,  ■'  -  ■■41» 

tv  E  mot  ii  bon  cftant  joint  aycyc/ 
s  les  nojp s    âppellatijFs  ,:  comme 
JHgeyeafH^inesfoldatya^  fait  ; 

Xi^eiouar^yhnjiige^^  [ 

nr  yifitnfoldju  ^  bon  ami ,  8a;.:Il  n^y:  a:^ 

uV  mépris,     Bon-feigneur    fign^ 
fie   dains    la    convcifatian    dt    cjrt  ; , 
ftile  bas  ,  un  'petit  gétiie  ;  fie  alo^ii. 
fiigncwr  M  fe  4^0^ 
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Joy  -  même  ,  on   a«i  louj""»»  /"'v* 
aifoy-ruimt  \  Si  q«  diroii  ,  même 


fnrlM  lingue  J^Mnçotfe.  % 
dc^os  mcillaits  Ecrivains  n'a  pas 
lâlfltf  4c  dire  :  C^/«^  i^wr  ^-f/^Jf  p^r- 

te  ponr  to$ii  les  pauvres  y  dorttxe  ton 
feignent  tfièlficrepgeleplmor^if 
fiahe.Lcs  gens  de  la  campagne  diCcnt 
à  la  vérité,  c'efi  un  bon  /}igneur,c'efi 
une  bontte  dame  y  pour,  loticr  lefçi- 
gncur  &  la  datnc  de  leur  village; 
nuis  on  ne  parie  pas  à  la  ville  com- 
me au  village,  &  leièens  de  la  cam?* 
pagne  ne  fantjfJas  de  bons  modèles. 

Tout  lé  iinonde  fçàft  que  dans  le  di- 
feoursfamîlier  ce  mot  avec  *«ww#  ic^ 

femme  fe  prciîd  dans  vtnbon  ou  mau- 
vais fensfeten  le  ton  mife  narfpny 
donnons)  ^efi mhmhm^^^^^^^ 
unéhtinne'femm!e:  Lbs  Latîifs  prcn- 
ncnt^lcin  bonus  k  peu  prcs  tommç 
nous  prenons  noftre  bon  témoin  ce 
que  dit  Ciccron  d'Hlrtius  &cAc  Pan- 

^  it^y^pnfules  duos  bênps  eM^em  ^feâ 

*  dùmaxai  bonés  amïJiàtHêi 


lÈ,  HE    UAIMEV  Hî 
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*Eft  .aitid  (ju*pn  parle •   Ce  fc- 
roit-lhaî  parler  que  dcictîre  ,/r 
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ne  l'aime  pas  ,  ^i  ne  l'eJUme  pas  ;  #/^ 

je  ne  L'aime  »  wi  ;?^  l'efiime pûinu.Qii- 

dir  cependant,  ;>  «^  L'aime pM  ,  ;V  «^ 

i'eftime  poi  j  &  ce  fcroic  mal  dit ,  /^ 

ne  l*aime^&  ne  V efiime  \  \t  ni  t{k 

caufe  qu'on  retranche  itpoà  *élegam- 

iiient ,  non  fcnlcmehr  cii  cette  phra.'- 

fe  4  ipais  auffi  en<l  autres.  ^ 

yoyczi  les  otpanx  du  CleU dit  TAiî-** 

teiir  dc/THiftoire  faimc  du  nouveau 

teftamcnt  ,  Us  nefement,  ni  ne  mûi/l 

fênnent'.confilerez. les  lys  des  Champs, 

comme  ils  croiJfent\  Us  ne  travaillent^ 

ht)ne  filent.  Si  on  ne  mcttoit  //i  entre 

les  v<rbçs  >  il  faudroit  meitre/^^?/;?/  à 

chaque  verbe  ,  fans  conjondion  en* 

trc  deux  ,  i^mmc  fait  un  autre  Tra« 

dudeur  ;  Confiderez,  l^s  oifeoHX  du. 

Ciel  \ils  ne fement point yib  neimifi 

fonnent  po^mt  :  cûnfiâ^rex  comment 

eroijfem  les  lys  des  champs  ,ih  ne  irAf- 

yaiUeritpo^tiUsnepentpoin^      ;^^ 

MALHEUIlEUXv  M I  SERîABLB. 

CEs  deux  mots  fe  relTcniWent  ex-  . 
trêineniênt  :  ilfe  iîC  laiflent  pas 
d'àfoii:  quelque  chofc  de  p^rticulifit 
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in  t^nejifrofandi  méMation  >  qnnjc  -j- 
tint  toujours  dans  une  même pofturc. 


il 
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furU  Langue  PrMncoffe.  ^   gf 
l*uu  &  ]'aiurcv&  on  pouccoïc  les 
comparer  à  deux  frères ,  qai  eftanc  à 
peu  prés   de  mefrne  «illc;&  ayant 
les  mefmes  traits  de  ^ifagx  ,  iront 
pas  tout-  à-fôit  les meûiiesiciiti mens, 
ni  les  rncGnes  inclinations.  On  dit 
iniitferemment ,  K^/e  vte  ^tMHureu^ 
fe ,  une  vie  miferaUe  :.on  dit  ,c*ejl  un 
Malheureux  ,  e'eji  un  mifer^He  \  méU 
heureux  ,  rnifirâhle  que    vous  ejles , 
pour/dire  ^  i'igjt  ^»  mich^nt^  hnmrne  \ 
mie^ni  que  vous  efies.   U  y  a  des  en- 
droits où  l'un  cft  bon  ,&  l'autre  ne 
vaut  rîen.  On  cft  malhtttreux,  au  jeu  > 
on  n*y   eft  pas  miferahle  v  mais  on 
devient  miferMe  ,  en  perdant  \>tM^ 
coup  au  jetii  A/f/fr^i^i^  rcmblc  nur- 
quer  un  elUt  fâcheux  >foit  que  l'on 
y  foit  ivc  ,  foit  que  l'on  y  foi t  tombé. 
.  iW^/i^wr^w^r  rèmb:Ie  matqiier  un  ac- 
cident qiû  arrive  tout  -  à  -  coup  ,  Se 
qui  ruine  une  f^iune^àiflante  ,  ou 
éçabiie.  Un   coiuiiian  difgracié   eft 
malheureux  ^  jàw  général"  d>tmée  , 
qui'  pcrft.uut.  bataille ^ après  avoir 
.   tait  fon  devoir  >  clt  walheuroftx.  Ce 
>ri>e  feroit  pas  patler  jufte  ,  que  de 
\&%^  appcllcr  j»i/?/-^iWa«    Cinr^  pUiac; 
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proprement  1  es  malheur tnx'i  oti  aflifte 
\çs  miprahUs .        ♦ 

L'Auteur  des  Rcjflexions  morales  a 
compris  parfaitômenc  la  iiocion  de 
mdbeHreux  ,  quand  il  a  dit. 

On  h*efi  jamaùfi  heurcHX  j  nï  fi 
malheureux  ^ue  l'on  penfe. 

On  fe  confole  foHvent  d'eftre  mal*' 
heureux. y  par  un  certain  plalfir  qu'on 
'"  trouve  à  leparalftre.  :  . 

Ceux  fuife /entent  du  mérite  yfe 
picjuent  toHjajirs  â*eftré  maiheurrux, 
pour  pérfaoÀer  aux  autres  (^  à  eux^ 
.  mimes  cju\ils  font  au  dcjfpt^  de  Ifurs 
"    malheurs ,  drcju^Urfont  dlgrft7d*éfire 
en  jbutte  alajoftune, 
^  J^/y^r^i'7<^  uii  fcns  que  malheu^ 

r<^xnVpas;càrpn  dicM'pn  n>ediam 
auteur,  cèfiûndHtewmiferaHcé/ 
Oy«;.    ^  Vn:^homme^^Hi  4iJH  ^é  le  travail  d'un 
•  «/o»  ^f  jnip rable  faire urd^ 

V  ro«_    tatitde  ^e^Hf  reconnotfance  'y^^ut  ^^ 


JJ^'',.  n^euji  U  point  fait  pour  giotre  poète  ? 

rpfté       Encore  fi  c^efiolinn-ph^^f^he^i^: 
^  *t*  "  P^^^^^  4^^fi  ypêHt  -  "ftrern^éritérolt'ii 

i^uirn  àtefire  écouté  rmais  ^u'un.  mlfera}iie. 

Uu'    ^^^^^^^^^^^^^  »qf^i  û^a  Jt'empire fqu0  y 
4  M»w.  filles  fylUb es  \  frùnonce  hà^dimtm  :^. 
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fur  U  Lmgue  Vrançoifc.     87 

fur  Us  ouvragei  de  tant  de  grands 
hommes  ^c'efi  a  mon  fcns  cec^ulne 
peut  efire  foufflrt. 

Ou  die  d'un  ouvrage  qui  ne  vaut 
rien  ,  cela  efimiprablc.  On  dh  à  pc|i 
pvcs  dans  le  même  fcns,  z/^/^-j  me  truï^ 
te:^  comme  ttn  m^f^able  ^  pour  djre, 
vous  navez^  nulle  confiderationi'nnul 
égard  pour  moy..  ,On  dit  encore ,  tUji 
un  miferabie  ,  ppur  dire  ,  nn  homme 

quoy.c|U*il  foit  de  qualité,  &  dans 
une  haute  fortune, 

~      "«      :  ».  '  ■  ■      ■    ' 

■  ;:iM'  VILLE ,  A  jL A  VILLE. 

N  dix  >  Mf^fi^f^ ^P^^  '^  ville'y' 
^^  pour  marquer  qu'il  n'eft  pas  à' 
la  càrnpagne  ^  $c  on  die  ,  Mpnfteur 
eft  envîUe,  poiir  marquer  qu'il  n7e(t 
-  |)as  au  logi s.  %"' 

ARTIS'ÀNiOUVRlERv 

ÏL  n'y  a  peuireftrç  point  de  mots  „ 
en  notee  Langue  qui  doivent  plus, 
a^iagr  que  ces  deux-lai    C>ft  l'u- 
|  logé  qui  >^^^       clcvcx   au  deftxisrdç 
^  leuf^origine,  qui.eft^> 
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me  ;  &  ïî  je  voulois  me  fcrvir  de 
mécnphores  poux  cxpumet  ma  pen- 
sée ,  je  dir<^is  qu'après  leur  avoir 
donne  drbic  de  bourgeoise  j  il  leur 
a  encore  donne  des  lettres  de  nô- 
bltlle.  Etl  en  effec.  ces  deux  nïots,qai 
dans  le  propre  fe  difein  des.  gens 
d'une  condition  abjcûe,s'appliqucnt 
dans  le  figuré.aux  pcrfonr/es  les  plus 
illuftres,aux  princes,  aux  philofo** 
phes  ,  &  >Dieu  mefmcl  Car  ^  com- 
me nous  difons  d'un  homme  qui 
engne  fa  vie  à  la  fucur  de  fon  vifa- 
^gc  yUn  pMHvri  art t fan  ,  un  onvrier  4 
U  fournée  ;  nousdifons  de  Dieu  icè 
4^ vin  art i fan ,  cet  admirabU  ouvrier* 
»îslous  difons  d'un  prince  rqu 
l'artifan  de  la  fortune  des  fa 
lier  s  y  cft  d'un  fage  qu'i/  efi  Iny^mef^ 
fne  l'ouvrier  &  l^mrttfan  de  fa  f/r^ 
tune.  Il  cft  vray  que  nous  ajoutons 
toujours  ï  ces  mots  bas  iinadjc<^if> 
qui  les  relevé  ♦  cet  adthirable  ou* 
vrier  i  ou  bien  nous  leur  don^obs 
nn  régime  ,  qui  les  tire  delurbaflef- 
fe  naturelle  J^^^rtifan  de  (a  fortHf:,e. 
Car  il  faut  rcmnl|uer  ,  c^jûtarnj^rj  ÔC 
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fur  la  Ifingue Jr^fîçoïfc.    8<? 
dnns  le  propre  ^  en  ont ,  quelquefois 
dans  le  fi:^iiic.    On  ne  dir  point  en 
François  d'un,  tovdonnici*  ,  qu'/ï  (ft 
l'jrtij^nrCnrt  fstilimyÀ  d'un  menu- 
(ieL-,qti'i/  e(l    rouvri^    à^unt  porte. 
On  dit  ,  c'cji  Hn  h^mttjhi  ,  c*ejt  un 
bon  ouvrier  j   voïla   l'arttfi'/  j   voild 
l'ouvrier.    Au  contraire  ,  dans  le  fi- 
gure, on  joint  élégamment   art'tfan 
Cr  ouvrier  avQC    d'autres  mots  qui 
en  font  régis;  &  nos  bons  Auteurs 
en  iifent  ainfi.  M,  4c  Balzac  dit  dans 
fes  Entretiens ,  caparlant  de  Mecc- 
nas  ;  Cet  hopnne    envoyé  extraordi^ 
nairemerit  pottr  l' ornement  iefonfte^ 
de  y  pour  la    dermirè  perfetlion  dei 
fciences  &  des  drtj  \  pour  infpirer  les 
poètes  ,  les  hifioriefjs  &  Us^  orateurs  \   .  -- 
pour  donner  dtL  coterâge  &  de  U  for^ 
a  d  tous  Us    dutres    drtifdns    de  la 
heLU^oire.  Et  MadcmoifcUe  de  Sci  -  E^o^e^^ 
dery  dit  dans  la  convcrfaiion    des  j'!^!^^*^ 
fouhaits  :   ji  y   a  (juelcjue    chofe  de  m^-^^u 
j>Us  doux  à  efirt  foymefrne  l'artifén'^'* 
de  fa  propre  grandeur  ^Û  à  m  devoir 
Yiencfiik  foy-mefine. 
'       A  Vcgard  d'ouvrier ,  M.  Patrii  die 
dansl^éroge  de  Pomponne  de  bel- 
\ii\ïz  :  Chanceliers  de' Bcllievre  (è;  dû 
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Sillery  ,  fameux  ouvriers  de  la  mémo* 
rahle  paix  de  V^ervins  !  On  demande 
ijHt  fiifi  l* ouvrier  d'une  révolution  Jl 
étonnante.  Il  dit  ailleurs  :  ^«/  n* ad- 
mirera cet  ejprit  celefte  ,  i^ui  fut  l'ou^ 
vrier  de  tant  de  fixions  fi  ingenieu^ 
fes  j  &  (jui  nous  mènent  par  un  che^ 
min  femé  de  fleurs  jufcju'aux  portes 
^  du  Sanctuaire  ? 
TdHh'     M.  Peliflbn  ufe  de  la  mcme  phrafc 
^{7]/^ dans  le  Panégyrique  du  Roy:  ^i  nd^ 
ity.    l'admirera  luyf-  mime  infiniment  da^ 
vantage^fi par  lej  voyesplusfccrites^ 
plus  obfcures,  &  plus  inùmpués  dn 
gouvernemerjt  ,  dont  il  eft  luy  fenl 
l'ouvrier  ,  le  çondu£ieur&  le  tnaifire^ 
il  affeu  corriger  y furmonter^  &  chan  • 
ger  en  mieujx  les  mœurs  ,  Us  inclina^ 
tions  &  le  gjénif  de  fes  peuples  ? 

A  la  vérité  tout  cela  ne  fe  dit  que 

dans  le  fti|e  fublimc  j  mais  «nfin,cela 

fedit.  Au/rcfliç, quoy-qu'on  nedife 

pas  d'un  manœuvre,qu*/7  ^7?  l'ouvrier 

ou  l'artifan  de  la  mdifin  ,  on  dit  de 

Dieu  ,  qu'//   efi  l'ouvrier  de  toutes 

1^^^.    chofesy  le foHverain  artifan  du  mondes 

t>es  dt  qoe  y  félon  l'Ecriture  ,  la  Sageffe  cji 

Lai!  l*<^uvriére  &  l^rtifiine  de  toutes  cho* 
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\y:  ^ki  ne 
iment  da-- 
sfccrétes^ 
mnuïs  dn 
}  luy  fenl 
le  maifire^ 
^dr  chan- 

s  in  clin  a^ 
hs? 

fe  dit  que 
«nfiiiicela 
>n  nedifc 
?  l'ouvrier 
on  dit  de 
de  tontes 
du  mon  de '^ 
Sagejfe  cfl 
QHtes  cho" 


fesjans  exception.  Au  prcmiei:  cxciiy 
pie,  art'ifan  , f^tivrier  cft  toitt  à  fait 
dans  le  pioprc  i  au  fécond  ,  le  figiuc 
eft  meûc  avec  le  propre  :  6c  c'dl  ce 
qiii^aitpeut  cftrequon  ditTup  plu- 
toft  que  l'autre»  ' 

TROUVER  A   REpiRE> 

trouver  à  dire. 

TOiis'dcux  font  bons  j  &  c'tft 
également  bien  dit,  ;>  aj>  trouvé 
à  redire  ,  fy  *y  troitvé  k  dire, 

lent  fuis  rien  trottver  k  redire  en 

ioHt  tt  tfu»  vops  faiw  i  <^  c*  V  V 
hUfmeroii  en  un  *Htre  ,  tne  ftretfl  en 
vous  Hue  vertu  extraordi/.aire  ,  dif 
M. de  la  Chambre  à  Madame  la  Mar- 
quiCc  de  Sablé.  Mmus  trouvoit  k  re- 
dire ,  dit  M.  d' Ablancoiiic,  ^ue  le  tau- 
rcM    eujl    les   cernes    au    dejfus  des 

yeux ,  &  éf°''  iy^    '"  '^**'^"  '?'"*' 
a»  dtjfous  ,  Afin  qu'il  vit  mieux  cit  il 

"  frapvoir. 
'■  l'envie  Ufcliciti  de  mon  pMureur  , 
ani  commence  toutes  [es  lettre/  ^àr  ^ 
■  i'%  reçeû  la  vofttc  ,  fans  cfnon  y 
trouve  rien  k  ^jrt.difoit  agicableaKHt 
M.'Sarafin,  au  rapport  de  MPelillon. 


.■.A   . 


a 


mmmm^mmmm 


^w-*    * 


wtmmmmmmmmF 


____^ 


-1 — "  '■■n-r 


^ .    •.  I   '•:•;     '.I   ' ^ 


I 


four 

à;.  é:t 

(jfH- 

ne  m 


€)i     Remarques  TJouvelles 

Cependant  ttêuvcr  à  redire  femblc 
plus  cortininn  que  trouyer  àdire.  ^ 

11  n  y  n  qu  une  occnlion  ou  are^ 
dire  fer  oit  iTial.  C'eft  quand  il  s'agit 
d^incchofe  que  nous  ne  trouvons 
point,  ou  d'une  pcrfonne  dont,  nous 
avons.de  la  peine  à  nous  pafler.  On 
dit  3  f^i}  trouvé  ceht  étus  a  dire  dans 
7/ia  câffete  ;  c'efl  h^j  homme  agréable  , 
X^  \ele  trouve  fort  a  direicy. 

On  ajfernble  là  Communauté  y  pour 
régler  fa  Tro^ejfion  ^  dit  M.  PàrtU,  en 
parlant  de  1^  No^vicc  de  Pontoife  î 
les  Révoltées  veint  foutes ,  en  apfareri'- 
ce  ,  porter  lenrfuffr^ge  ,  wais  la  ptuf-. 
part  ne  mettent  rien  dMns la^oete \ert 
vient  pour  f!taminer  le  fcrutin  %  on 
trouve  dix  ou  douz.i  voix  À  dire ^  Il 
avoit  dit  auparavant  :  La  voiU  dans 
Vhojhital ,  elU  prend  l' habit  fans  que 
perfonney  troHve  ^redire. 

Si  vofirê  fhilofophie  ne  votisâpas 
rendu  entièrement  infenfiblé  aux  loiian'^ 
ges  iudicieufes  &  à  l'amour  des  gens 
de  bien,  dit  M.  Coftar  à  un  courtifan 
àiCgi^ticÀé y  fouyenezi  -vous  qu'on  votts 
trouve  ii  dire  oh  vous  nefies  pas  y& 
que  jamais  on  ne  vous  connut  davantage^ 
que  depuis  c^u*on  m  vous  voit  pluK 
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r  à  dire.  ^ 
on  où  are^ 
aiid  il  s'acrit 
le  trouvons 
e  dont. nous 
pafTéc.  Oh 
a  dire  dans 
le  agréahit , 
'^cy.  .  \ 
mmîé  9  pour 
4.  Pàrtu,  en 
î  Pont  ai  te; 
en  apfaren» 
nais  la  pbif' 
r  la  jfoeti  \  en 
fcYHtin  %  (^n 
ix  À  dire ^  Il 
a  vrilidans 
Vu  fans  que 

\e  vous  à  pas 
le  aux  loiian-» 
nour  des  gens 
Lin  courtifan 
s  cjHOfi  vous 
ffies  pas  'y& 
it  dav 
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vçit  pluSn. 
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Celuy  qui  dit  à%l  le  Maiefchal 
d'Albiec  retiré  dans  une  maifon  it 
campagne: f^/ ^w/j,  éjuivons  trouve^ 
ront  beaucoup  à  redire  j  font  plus  à 
plaindre  ^ue  vous  ;  celay  ,  dis-je  ^qui 
met  à  redire  en  cet  endroit^  manque 
un  peu  d'exaÛitude,  1 

.  C  O  ME' DIE. 

QUoy  -  que  h  comédie  Cok  une 
cfpece  particulière   du  poënic 
•  dr.-pnatiqiie^ccijSofw  fr;inçoi    (î- 
gnifîe  toute  pièce  de  théâtre  ,  jufcju'à 
celle ^ui  n'arien  du(|ili^deçop)iquc. 
".Nous  difonsieh  parlât  des  pîeçes.  tra- 
«  giqucs^qui  Te ioûcùl,aller  ala  conn^' 
die.  Noiis  difons ,  les  ceimédies  dejl^ 
Corrî^illt  ont  Unc^ara^ere  Romuïh/S*  je 
ne  feay^  (jUoy  d'hcroi^uçy^ui  Mr  eft  par^ 
ticnlitr'y  les  cêmédies  de  Ai,  R^chc  ont 
quelquechofi^  de  fart'  touchant  iï&  ne 
rnantjue^vigueres  d'imprimer  Us  pajfi^ns 
quilles  rèprefentent^  ^Auteur  d'un 
.;  petit  duvrîtgc  >  qui  cftwpl|ls'pxir  &: 
le  plus  délicat  du  monde  ,  di?  Je  S 
^\^^\^{i\n  iJi-s^accufê  çte  s'ejlft^tai/ 
attendrir  uik  comédie,,  L'Auteur  d'un 
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5^i  Rem!H({nei  Kou^eSei  ■ 
îÉ*«'|«^r*g6  très- ingénieux,  imfQ- 
"3uit  MsiUndrie  Hardi  ancien  pocre 
tiagiqle  »  difant  dç  foy-jfi^^ie  :  B« 
tnii  J9itrt  ftfiiifait  *»•  |ÉiÉ<^  *^** 

U  voyit.  It'ufage  paroi||rfaitçpaflbç 
dans  ces  deux  exemples,  "        ;   i 

Auffi M.  Içpsincc de  Comy  aân- 
titûlé  ce  qirti*V  JfciÉl    co^        '«s 
fortes  de  divçrtJfTcmqis  profanes ,, 
Irmi  d*  U  emédit  &  dit  ^tfia. 
des  ,&fdof  juftifietfotttiKeiil  8^^ 
iTMCtqoe  luy-riicftBC  j|tte«e  nom  4*11^ 
ne  elpecc  paç««h»ilMÎf*^*  devenu  en 
France  atï  nom  générât  t^icfi  çdoviét 
à  toutes  les  piéçl?|^«thtawe  >  ^o\t 
qu'elles  foiént  ifféttv#«ent  dos  co- 
nilfdicî ,  loit  (Jitt'èc  fôitiit  torà^- 
dies.  Il  rt>  a  fï'une  oc^pw»  «u 
l'on  doit  ft  ftr^ir  dii^îBOtjWyttiigé- 
die  î  c'eft  qsand  on  psMft*^*»  pîécei 
-  de  tKéiirtqttï  fc  ttprefe^rent  dans 
les  Collée».  Ce  feroit  mit  dit  ,fay 
eMàUcwiéiUè  in  CnUigt  de  Cltr- 


L  fedoir  èmé«dlFe.qHân<»"09 
génét^  de  c«s  '  ^fj^acles. 
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lier  »  ^  xju'on  vouMc  lii  rrfif^r  le   • 

/higAJpi^  caf  ^fjm  la  pièce  hM 

confirme  céc  «rrage»#|(|'que  les  mai- 
fhre^dt  l^l^ëdtiilriÉl^eQrs  pièces 
tragiques  Wti|i^  i^giik  iAn^ 
dràmiféê  7ri^|jpiiir«^Cepenlam^ 
voir jougr Aiidromè^  ,llft:ut bien 
fe  gatdttr  de  ëJre  ^  fè  mr^nmisahê 
tracée  (l&c  msMi^^nÛMwx  la 
nature  ie  if  1^^  feut  pas 

dfit##  \4ndrmtmqtê9  efi  une  comidji^ 
ooè^  -^1  failléWre  ,  en  parlant 
rAifrtroma^  f^^eè^  ^ne  des  pins 

tÊi09^^i§  "tp'^ms  II  ne  sMgîç 
pttJte  fefpice  ,^ôe^^^ 

éhéit  f ^fndfiméùf^  ,  ' 

comm^  iWItart'  le  dire  feri  de  ccrtai- 
i>rt  rcticôntré^ t>ti  ttijrirqtic  I*e(pecc  ^'«'- 
trieuM^rer iwri^^èpfl^ft  là  trMgidk %\'^^ 
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$epajfer  >  retoHchet\  revoir  ,  renoitet»» 
'Sccr^^<!*<iA'H*y  *  <*^  remarquable , 

c'eft  que  le  vtAxnt  mot ,  fows  <ics  fi- 
.  gnificatipris  4»|fcrf  "5**  »  ^#'"^  '  }^ 

toûioariv  »'»^w«»<ir«r,  foiç^^ce  mot 

''  figriific  prendiffîineficmdefoùt ,  foie 

'    qu'il  Ggnific.VérgMereïdcs  La:ins. 

On  ai«  .toâJttuftiï'iWM^  ifeit  qîU 

«fe'il/ignlfie  /#!4«»«fi^rf^      «« 

joirfs  iW  la  fottfeqp»yr^*l'o«?  pro- 
nonce autf|n>etïSL#r##Jï^^/^^ 

cela  ne  détruit  pas  lari^m^^fantm 
IVqai  fét>ton0nce  <l*n'»^  <«*^*">^* 

Je  l«r  iït)*pofiltefitl#l|#ft^«*^ 


parotft  roàriJleft«i»tetft  d«J»«la 
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^eux  tetbes ,  r4eh*ttffer  vwhm^r. 
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car 
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doiïc  l*trn  cft  compofë  dt  rif  >  fie  dé 

ckaujftr^  &  l'autre  de  re  Sià-éch^uf^ 

fOwil^^W  mè  Jeé^Hâe  Jvk^ 

Je  re/S^Hfftr ,  rechau0r  le  fin^On 
dit  ¥échkÊ^l^jpà^  ,  eom^ 

m*  (l  i'oin^^w  ,  réchdJL 

fer  le  cmré^J»iJ^^  réchauffer 
4dhrUêÊm^  levé  Mubrkfï 

^héiiff^,  f^mmm'^riiiji'd  "écrite, 
ré^hé^mâ^^  k  pré- 

réi^bHnyMrécêm^.t  .       >  ^ 

jblènr  cdntfàhrés  ait  fiîilcipic  téii?- 
Irai  qtie  ttous  âvpÉs  jétablî  d>bo  ^ 
réfo^mier^tStm^  %régetfé(^e^  \  ri^ 
./î^^?^  Mais  ils  lië'fc 

font  pil  «ii  efetfl  ciûf  Je  priiScipèi  b^ 
s'entend  que  dçs  conaporez  ,  4ôhï;Ic 
"      •    ii^X^lfe'  dakii  Isî  fn€me 


guf  n*à  l^inc  Uèû^daiis  ces  Vcrbtèj 
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loo     RemsrfHes  NpmMllti 

puis  qu'on  ne  die  poînt  ni  habiliter  , 
ni  itérer jai g^erer  j  &  (xl^onmifir* 
fé^Tp  &  çfpitultr  ,  c'clWen /Un  feçs 
tput  différent  de  ccluy  de  /rqor^er 
&c  àcrecsp^tute^M  \  oj 

On   peut   mettre  dais  le  Inéme 
tang  tous  le$  mots  conipofez   qui 

^viennent  deç  autres. Langues ,  ou  di- 
teûemçnt ,  ou  par  altcratidn  »  coni» 
me  rt^Umfr ,  rem^m^  y  réuffir  f  &C. 
&  dont  les  fimple«%icft^ticîit  point 
en  Fcifl^nçais;)  <hi  <il$/fc4iftilï^^^t^^ 

'  pour  expritner  autre  <è\afe  qtt6|n'ex- 
piiment  les  c^ippQfcx  iCQi?aiïie  réci^ 
ter  ir€comf0nf€r  &fi»  car 

^ïr  ,^ns4<Miw>^^9f  cpè,  f^^r 
ricontpinjfltr  ;i^^    -^.^  .  ^f  \î:n 

.cette*  règle ijioiï-ictdeiwntrfii^ 
*  ScrèUgttùx  V  mais  auffi^  mr^fr  ^  r^- 
tireryrtfUt  trefuge^^i  fc  pronoîi- 
cei^t  J^vcc  sç  f  it«»et^5^'oii  dife, 
rétention  \  retré^m  irefietiwfi]e- 
ffigier^  -  -;  ^  w  .?  '    •,..  :    .^  o.?    -  ■.''. 
.   ftiï^»  tpu^  Us  m0t<;(  fiiiiplcs  qui 
commencent  pzx  re^qhi  Vèîtimé^ 
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droit  du  R;oy ,  re^lmf/tt ,  Sec 
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fur  Utingut  Tranfoife. .  i  ô  i 
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G  E  mot  çft  la  mode  dans  te  figu- 
ré,  &  s'applique  à  beaucoup 
de  chofcs^où  il  ne  s'agit  point  de 
chevaiux  en  parlant  d'un  cotirtifan 
habile* ,  on  rfît ,  ii  entend  U  mdfieife^^ 
en  parÙhtd'ùiid  hégotiatîôn  délica- 
te ,  on  dit ,  c^efi  nri  maneîge  difficile  ; 
le  manelgne  de  Id  Céur  de  Éofne  i  U 
maneige  des  àff^tiris.^Ct  mot  eft  pu- 
renient  Italien  dans  cette  fignifica-j 
tjon  j  &  abus  le  dcvptis  peut-cftre  i 
M.  le  Cardiriâl  Mà!E^^  qui  eftoit 
lu;^-îttêtiïtym>ui^|teftrvk  des  termes 
M &imp^:^tiÈW  £rkfi  mdneggÎQ 
dimndf^Bfkrî;'^  ^y 

LIVBLES  ,  FRANCS. 
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L  n'y  a  pcîit-cftre  point  Je  mots 
jtaftçoisioà  ta  bizarrerie  de  noftrè 
Langue  pàroiflfi^  davantage  ;  ce  fant 
dés  'mots  purcmeiit'  (vnonymes , 
q\^i  ont  un  tnage  toutdifterent.  On^ 
d^iCiJL'^  t'iVjfr  mille  livres  de  rente;  j 
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wifiife;  iiij^  Ce  (croît  mat 

frdni^dérm^  ^^^^^  francs 

}^jé:rMm^M^  ne  (c  met  jamais 

1^1  dit  au  contraire  ,A  ^'^^^ 
i/^pÉ  coûté  vin^t  mille  francs  i  il  a 
^^l^rir  yi  charge  cent  millis  francs,^.  L 
&  è^^  p    ^i^^  mUU  Utfre^>f  cent 

fr4nàb^t^(&A  à  un  autre 

nombre ,.  comme  vingt  &  un  francs ^^ 
trente  ^uti  francs^,  On  lie  dit  pas. 
non  plus  ^m  francs  ,  trois^  francs j^ 
chq  freines ,  ^ucy-qu'on  dife,  quatre 
fr^ancs  ^jix  ftanct  ^  fifit  francs^ yhuJt 
francs, ^^c^Pi^fs^àii  poîn^a^ffi en. 

Îyaûiint^unej^êydeiix^^  \- 

ivres  ,  &c.  fei|^;^^^^  Vécmè  en 
fai{ant^c$  çois|rt%^  Amû  ce  (croit 
également  mài0i:i^la  nf a  coûté 
une  livre  r:deHxi0f^>fr^ 
cinq  livres  ^  que  de  fd&e  »  rôi^*  m  a 


cokt^  un  franc  ià^i^jjpançs  ,  rr^^r 


j9/ï;;rjr  ,  cinqfrancSykj^jbm  dire  ;  f ^/j« 
^/ï  4  C<?àr^  vingt  Jl^^i 
un  écuycentfols.  ^^l^(j^^oï\  difbir> 

qu^fr^  fr^nt,^  ^f^^S.  CcPt  fïMCS^ 
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il  ■- 


fi 

toit  mal 

fft  mille  ' 
le  francs 
\i  jamais 

r  tnaifon 
xçs  \  il  a 

francs,  t.  L 
iS^fCent 

un  autre 
»  francs^, 
:  dûpa&. 
r  ^ancs^ 
c,  fiiatre 

^ÇS.yhU}t 

l^av&eix 
r  es  y  trois  ; 
pAvè  en 
çç  fcroit. 
n*a:  coûté 
)is  livrei^r^ 
céa  m*a 
çs  ,  trois 
lire ,'  cela, 
ante  fols^ 
jn  difoity 
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ffêr  b$  k^gëâ  FrÂfffùiJê.  i  o^ 
&c.  cela  s*entçnd  ,  s'il  ne  fuit  point 
d'atiirc  noml^re,;  caralors  on  le;  fevi 
àç  livres^  6c  ^pn  pas  de  francs.  Pat 
exem{ile ,  quoy ^rqo'an  dife  ,.  rr/n  «^'4^ 
coHté  ijuatre  francs  y fift  francs  ^hiitt 
francs  j  on  dit  toujours  î  ^W^  Jn*a 
coûte  quatre  livres  dix  fols^fept  livres 
dok^e/oliSf  haii  lipres  ejfnin^e /âL\  On 
dit ,  il  .me  doit  ceif$  fra^^s  :  ce  fcroic  ' 
mal  dit  i  UmidokcfntUvr^:S,  Mais 
quand  Wfo^me  j^afli^, rr/jr^ilieni- 
ble^'o^n  iifQ  indiffertmv^ent  dt  l'uii 
&c  de  l'autre  j  en  parlam  d'une  dcbtc> 
il  me  doit  cUt^  çenslimts  %  il  me  doit 
deux  cens  franq  ;  oij  dit  oiaumoins, 
unfkcM  miiyfr4^wik,nQn  pas  de 
mille  jU^êi'^Ç^i)^^ 

^Mtnemikfiiùpn$i(^  Quoy- 

qu'on  4iéiftga<;:  allèsMs  deux  termes^ 
quand  on  i^ait  un  ptu  la  Langue  >  la 
réflexion  ne  fera  pas  inutile  ,  ^uaiid 
elle  ne  fcçyiroit, qii^'à faire  voir  juf- 
qu'où  va  le  caprice  de  l'ufage.^ 

:3         .    ■  .  ■  ^  . 
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J'Appelle  uarapportviticux ,  qii^*d 
un  mot  Te  rapporte  à  un  autre  s 
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f» 


I  o 4  \  Remarques  HoùH^eltes 

auquel  il  ne  dcvroit  ^Dint  fc  rappor- 
ter. L*cxQûiplc  lé  fera  entendre.  De 
cjmy  l  ei  f^gàS  n'efi^nt-faê  À* avis  ^on 
dépe/lha  k  IfÉTffifire^r  ^fêUrf^tt 
Uficn.LepnÇàx^^nci  d'avù.y 
dis  qu'il  ncdevV<î(it  paiiH^y  rappor- 
ter ^  parce  que  àtavps  eft  un  mot  in*» 
^défini  ,  qui  n'a  ûi  queue  ,  ni  régime» 
S11  y'avôicdâhs  l'exemple  ,  le^  Inges 
dirent  leur  aviè  yé  i^n  iéfefcha  a 
f, Empereur  ,  fotèr^itvàir  hefien;  cela 
fcroit  régulier, &lcjf?^/ï  ferapportc- 
roit  bien  à  if  i»r.4t/^.Ainfi,pour  écrire 
corrc<aement,je  dtrois,<i<?^«(7  /^J  ^- 
ges  n'ejlmit  fdif  À'^^is  yM  d^pefchu  à 
l'Empereur  ^  ^«r^f^^»/^  J^>^ /f »^^- 

cpt  fi  ce  fcron  \^ier  jufte  ^  <|ae  de 

àxï^.Un^efipMdthumtnni^fdreplai^ 

fir ,  &  la  mienne  eft  bienfédfantfy  en 

failant  rapporter  l^  mienne  ïd'hu^ 

.  mfur  •  (]ue  fay  de  fdiye  de  nens  revoira 

la  votre  n^en  approche  pptnt  y  en  fai*- 

fant.  rapporter /4^^^A^  à  de  jo^e.  Si 

l'on  avoir  dit  ,|^  Humeur  n'tft  pdt 

de  faire  plaifir^ue  ma  jtfye  eft  grande 

de  nom  revoir^on  pounoit  dire  rcgu  - 

licrcmcn'tJii  niienne  eft  hlen^fâiptnti^ 
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Ites   : 

c  ràppor- 
ndrè.  De 

y  rappor-  . 
Il  mot  in*» 
ni  régime. 
,  téJ  Inges 
épefcha  k 

rapportc- 
)our  écrire 
Hoy  les  fu^ 
aUpe/cha.  à 
*  jinfenti^ 
tte  Rèn>ar« 

faire  plai^ 
ufante  ^  en 
tne  à  d*hu^ 
wtêi  revei'f  I 
»^ ,  en  fai^ 
de  joye.  Si 
HT  n^eft  ptk 
refi  grande 

t  dirert'ga- 
eh*fdifkni4^^ 


*.  ' 


^  U  LMngue''trMnçùîfe.    \  o 

laifjotre  ne^apprtrche poïnt ytn  oppo- 

fâht  Ujmenne  \fon  hrnneur  ^Sc  U 

Ji4îrez7haf4fye/       ,     .  '     i 

E  L  E  y  AT  I  O  N  >  ^HAUTEVR^ 

Subliniitc. 

CEs  trois  niojs  font  bons ,  mais  il 
ne  faut"  pas  en  ufer  indiffctcm^ 
ment.  >w 

Elévation  fedit  dans  le  propre  &c 
dans  le  figuré.  ^^^•^^^^'^  d^  foté  ;. 
élévation  d^un  ajire -,  élepation  ^uti 
hafihnent  y  elevatiofi^  de  fortune  j  éle^ 
vation  de  cœur  ;  élévation  éteJprit^ 
Plus  les  hommes  ont  d'élévation  de 
CûBHr  &  d^elfrityplus  ils  font  touche:^ 
dje  l'amour  des  louanges. y  &  d*un  vio^ 
lent  dejir  d^ acquérir  de  là  réputation  ^ 
dit  MadcitK)ifeUcdc  Scudcry  datislc 
Difcoiirs  de  la  Gloire,  qm  a  rempor- 
té le  prijc  de  UAcadémic. 

Hiîtieur'  f<^  dit  à  pca  prés  de  même 
dans  un  fens  propre,  &  dans  un  fcnst 
métaphorique.  La  hauteur  àlune^ 
montagne  j  la  hauteur  Jtnne  cUom^ 
ne  \  la  hauteur  des,  deux  ^  U:  haù^ 
teur  du  pôle  \  cm  Les^  hauteurs  frai* 
pkraicnt,/>rfWr^  les  hauteurs  :  unt 
homne  qui  n^ffait  et  que  c'^eft  cfm 
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I  c^     àifffoifiiftet  Noffvtffes 

l(hiikHàe$%  (fUi  kMteuh^  feroît  un 
michâfltfUête.  Hauteur  6c  hautturs 
fc  dît  encore  des  collînci  &  des  ter- 
^M.u.  féîzlfkmoiiUrfMCMderiej^^^^ 
BhH    fur  U  hdutekr  fi^il  ^CHfou  ^  fort  de f 
"'4«.  fein  efioit  de  marcher  p^  les  Sou^ 
fM    '  teurs  contre  le  i^mp  des  jB^drm.    '■ 
Vc\o.      No^s  dîfons  métaphoriquement^ 
#'•>«*•  l^hanteur  de  /ios  méfier  es  MM  Cht- 
J'^7  yaUcr  de  Mérc  dit ,  U  hauteur  de  l^e^ 
'''  #r/r  j  if  eft  dans  la  fufiep,  w  parhmc 
à  M^aiw  la  Matefchaîe  de  Cierem- 
baut  :  Tout  le  monde  vosis  loue^Mada^ 
rne-yau  moins  je  ne  voy  perfonne  ijuine 
.  demeure  Jt accord  eiue  éoks  ave z^  do 
l*€^rit  :  on  en  remarie  par  tout  la 
dèikatefe  &  f  agrément  ;  rnaù  je  ne 
/(oyJï'iJHfhjneMiutrtr^ue  moyen con^ 
noifi  hietila  hauteur  &Veteuduë  ,  M. 
de  Coji^dom  dit,  hauteur  d^ame  :  Elle 
dtniimt  non  ftulemeniavecjoye^  mais 
fit  Mm  avec  une  hantenr  a  orne  yijfutmar^ 
^^;"  ifuoittout  enfimble  &  lo  mifris  dn 
tMfe  don  ^&  Nftime  d^  Uptrfonne.  Hau- 

llfm    ^^^  ^^^    "^^^^^   ^^  F^"^   P^"^  ^^^^ 

"*''  &  orgueil  -y  il  luy  M  parlé  avec  haum 
teury  traîner  its  gens  dé  hauteur^  Le 


ftnfu 
nibrt 


■9  4;.. 


dESpemi 
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uvtïïes 

s  ^  fer  oit  un 
6c  hautturs 
&  des  ter- 
efie  jfff^ftfs 
oit  i  fort  àef- 
âr  les  han^ 
létvàroù.     f 
oriqucmcéti 
/.MjcGhc- 
mtiur  de  l^e^ 
fyf/r  parlant 
r  de  Clcrem- 
r/crii^y^-^^- 
ySwwf  qui  ne 
^oks  éivez.,de 
far  tout  la 
\ma$ê  f^nt 
nw)  èrt  con^ 
eteniné  ,  M. 
^  dtame  :  Elit 
fecfoye^  mais 
i€  y  qui  mar^ 
ie  mifris  du 
Tonne.  Hau^ 
l  pour  fierté 
'i  avec  haurn 
hauteur^  Le 
mime   av€C 


Jmi4M^^  107  ^^ 

tOHtiJkhM^  &Jm  ferti  arSnairey^^^ 
dix  Ul'AlW  delà  Çlimbrc  ^  ;Tr/^i«r // 

les  Siîdttsxiest 
Ofag^i  étermltr ,  en  mrveiUés 

Mm  Ji^¥^%  mon  créateur  r 

-    iMUttitri',       "'./y  * 
Ougoic>l^Ue<fuiic  Sdciicc^d'ua 

.Q$f.m%éih<ifi^f^najpsunu- 

■y  Imh^HieHré     ?     ^  '  ^^:^     '  >^ 
Et  les  Critiqucis.^  oui  ont  con^ajînnc 
hauteur  en  cet  encUoit,  font  >jî  jç  ne 
me  tiompeàdcinéchfkns Critic^u^K 

Skhlimité  Ce  dit  dans  le  figuré  ,  *: 
un^^boo  mot ,  que  H  Dcj-pr^aui  à 
rendu  mfiilUWf.cn  l'employant  fla- 
ficiirs  fois  d^DS  la  cradiiftipn  de 
Longiu  :  L^  fuhUmitê  des  chofeS  di- 
%in^s'^UfHbU7nitédH^€i^n^      Oj^'^^       • 


>^ 
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ici    Km»f(j^iin0tMiSi     . 

àis  fenfies^  au  lang^A^eyiii$fiUiJlA^% 
fublîmité  ne  s'ëeî^ml  p a$'  ûioliig  quTV* 
levathn  Se  tiautturj^  tai^tie  dirait 
pas  IjùHfmiu  dl  frtmié  i  On  ne  "et 
pas  ^\Ç^]fnUiriiiè^àem 
vîtnt  pku^eftfeïi^c  ^tfubïknttL^ 
fe  dit  point  dans  le  ptoprc  en  ftïiii*  v 
çois^coitime  en  Laiin  :  car  nous  »c 
difons  pas,^»^  montagne  ^uklime  , 
de  tnciîic  que  nous  difons  W»'  mon^ 

î^ousdifons  feulcnient JU»vk  mu-  . 
ri;  un  e^it  fùhlime  \.  $!m0epfli^ 
me,  un  difcours/kblimCyicf^C  quand- 
yMjcâif  iv'ctt  Joint  cn4ifa|ge  daos;  1er 
propre ,  le  fubftantifd  ordinaire  n'y 

cftpoîrti  auffi^Aaitïlcrtf  ^"«n^ft^^^^ 
pour  cela  que  quand  Vlièjôfttf «ir  ei3^ 
«fàge  dans  kfi|ufé ,  Icï  &bft»P*> 
foit  par  tout  y  &  nous  ea^om^iine , 
^preuTC  ilans  rciitttple^e  jco^icitw 
d'àppùrifer.  Quoy  •  ^'è^  ^ifo*^^^*"-^ 

]t  riep*rîc  poiÎH  à'^t^^^^^m'^'  - 
un  vitiii  mot; ,  que-d^ux  du  twift-  ^ 
Êaîv  alfas  modifncs  troevenD  à  k\xt  ^ 
gré ,  &  qu'ils  cmploycrtt  en  tdOfes. 
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foj?i/e»  Mars 
dn  ne  diroit 

yÂtfuhlimc  île 
car  nous  ne. 

:  (ba>  k  ngu« 

fJk€0c  quand 
4i(î^  daos;  1er 
ordinaire  tt*y 
lertnftiîtpas. 

!!>  iubfkoiifif  y 
^n^omuine, 

oavenr  à  kuc  ^ 
chr  en  totifes.  ; 
vement  pUift*  • 


àrces.Mcflîcu^S5il  ne  pinte  pa^  à  Mef- 
iicurs  dcl'AcîUlémie  >ni  à  CQus  les. 
aturesbbhsAu\eur$€b^i&]y|e^m 
Te  laitfc  t  fugcr  Û  l'aucâiw^ècVdeux 
ou  troii  Eeiivavns  dpû  rcmporccr 
fàr  tout  le  rcftc  \  \^^  fi  clic  peut  i^ire. 
U41C  opinion  probable  en  matière  de 

;  le  ne  parle  poinÉauffi  de  haurejpst^ 
cai  hovs^^Ss  HéûtefitiCfaz^^  il  s'a- 
git du  Grand- Seigik;ur ,  ceft  encorif 
pis' quV/tfi'e;»^»/.  Oia  l'a  dit  aarrc4 
f&ffî  p^  héiHimtr  ,,  Mtfitrilêft  ^  inaisl 
on  ne  le  dit  pas  maintenant  ,&  les 
deux  ou  çToiî  Ecrivains  qui  s'en  £cr- 
vtn*  riiC  fpm  potm:  Âiiyis,. 


au 


,^ 


EKcmplc.  N  j^  a  dessins  qui  pUi^ 
fini',  ifHei^H€S'.  drftnts  éfuiîs  ayent, 
dans-lé  corps  y&  dsnfUefprit  y  ii  haut, 
dire  ^fH€lqs$€J  defimts  {fU^ils  dytnr  âUr 
€<wy>/»//lt  £iat  dire^i^mr^i^  quand 
oa  p^e^des-  éef^ttj^c^tncsiœrs:  » 
connue  oh  tn  ^arlcidans  rerenapie^ 
11-  €aut  dire  atrffi  ^  ^Nffmt  en;  ccc 
cpdBtoit^  à  caufc  que  r#r^j  âc  f/^it 
font  x^uis.    Dri   fiiUs    qui   n<inÉ 
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gitiétià  de  CCS  Sfé&Kkh  C#-  $ 


i*-  i 


I        no    itemMf4iti<NoÊmi6^ 

t^l   JlifMtiont  ,  4it  M.  PaoMlfsiD^»''^ 
«I  rf.,«»  «»r/>/ va  aux  parties iat«teBtt(»,-«Orà'- 

^'      melefoyV,ouiÉ«ateiflei'^nfi  »» 

i'»**  on patlede  l'cfpritfcul  Hoaf«Bi  du 
te  ,ita  dstis  fiffrit/btMctitf  dt  de» 
/*«*  i  &  M.   deVla  RochûfoocaoU 
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UN  tics  pïusctybee»  Twittôw» 
de  hQatciP<«>|«  (fvtVik09it 
entrct,ri%d*é!»mît  c^  )W)rt  I  a.  »•«! 

yteiMMtil^infidiêi^iirt^  Pémà*  if 
Uy-mime-y  h*  dém«ai,ttrmfi^i»tHrâ 
d$tttl/êmet  ytHtt  enttimiedttM^ipif* 
fM  ^fiti  itifidiiimtiJtrftmUii  t'tfi 

qpe^réJuitonrtibiitkèford»  ^htrtus. 


wmmmmmmmag^ 


tlbcrbt 


lok  itttn 


►IC 


ît  »>• 


».-,  • 


\  infJÙâ^^ 
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••  x\,. 


^  iK^mmtw^ti^'mrtmAtm  aux  fiM-f^» 
eH^^uè  Idacliàiiii  duBcliay  clifo>t>'y«. 


V\ 


'.V 


'i-'f,  •'--. 


mail  cotnmiebn  a  rebuta*  infidiiHx  fc 
crains  qu'on  ne  reçoive  pas  infidia-^ 

^Sir4E€fhet chant  la  laifon  pour* 
qtioy  cd^ains  mots  ne  s'intcodui^ 
Km  poînti  quelques  miles  qu'ils  pa« 
roiCTcnt  »;&  quelque  puillans  <  pcote* 
fteurs  qu*tls  ay^nt  y  yzy  r^narqué 
que  nous  ne  recevons  gueres de  nou* 
vëàutm  fikMrcmitiàiInvàmiilnsqusf  ^ 
nous  tï^cn ^  $.fonm  âi'jê  m  qui  iuy^ 
rdfternbk  en  c|pdqne  l^on  ,^  qui 
aiji&#èe  (aide  cdiifKiîâ^f »f  £i  m^ve* 
^mtnt di fré/^id0iâm n'^ifàs t&é  peut- 
cftrc  inuirlr  à  l^établiflremcnt  dV;/. 
trtf^è^  Q$  pliis>  nfdus  ce^eccons  d'or- 

exempte:^  |i^itÀi#q[u 
chcs,eft  l'origine  d*i>/r^ir«^  &  d'i/i* 
fid^iHT  }  jc*^ ,  de  ce  premier  mot 
queleickuk  aUtre^ ont  pris  haiflan- 
ce  :  il  cft ,  fi  i'ôfé  ainfi  parler,  comme 
l^pere  &  lerclurf  de  la  famille.  Nous 
n^a vons  point  pmdu  Latin  ce  p  r e- 

x^m  d'autre  }  &  <t^  pour  cela  fans 
d(Mîte<juc  nous  n*av(àÉs  pu  nous  ac- 
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qui  iai$r les  mains ,  ou  t£  vUJ^er^Aji 
çKe  6^txiétmm,ypn  W^cA  *ll«i» 


ri 
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eomiiioder  à'inndi^tix  »  ^  (|uc  ijotrs 
aurons  djc  ia  pemc  à  nous  accom» 
mMct.d'injfîMÀ^eiir.  Il  femble  cjud 
u'ayantfi^atrtceû  Icpére^tîsn'e- 
(tons  çcecvoir  le»  enfaiis }  &l  ce  qui^ 
tend  aiaoonîcâ^ke  dics  probablcV 
c'eft  <jùc  t'IçaUtîn  t  q«t  à  formé  i^- 
^/>  du  kfi»  <;/]f?^M  9  a£iaic  en(\^ité.^ 

'  Auteftc  y qaMd  noits  ààtioT^infir 
^i4/^^r/U««s^fn&iyroit  pa»s  qU^ob 
pût  diie>  injèmmceyViQfi  ifïmjçptix^ 
urmitmifrici  y  fenff90é^^d$mi»àtncé^^ , 
difpjnféUrictyéafmqiitUfâx^  Ecf  iyains 
fc  fervqnt.On  ne  ÎFait  pa$cleces  fctmi-- 
niiis-là  aupmc  qa'00  vnnt }  Ce. il^'eftr. 
permis  di»l9^liQ)yei^i^tt(l^ 
fagc  4  autorifez*  teb^^W/^nc  4^fiNr^ 

autres^  •   ,    V»   .  -        . 

EN     LVHONNEVRv 

àThonnciiç*       «^"X 

TOiisdenx  fe  )Kf«wt  t  en  Vhan^ 
»f  «r  çft  plis  bommiïti  j  chanter^ 


te  Her9S  de  f^trgih  yàiz  urk  bon  Aiw 
izat  X  ciiMwM    dis  jetàx  tn  i'kmmm^ 
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r:éré^y&:  c'eil  jJjèèp^fÇ; à  Iç ut  imi- 
tation (^tlfi  jaûu$  elifons  in  thonmuré 
Wi(%Éë^  noblci  &  pWl 

tuntUmêni  ~^0HX  grands  ,  leur  en  fit 

jfn*4^tét  étvhir  Uf^  •  ttnifs  k0u  des 

nlknléérent  m^  '^iimt  Ji»x  pgè^'  de 
ll^4onnct  le  frix  9  ait  M.  CliiirJ>cn- 
liefi^  pattanf  <tëk  coitïééit  où  jAri- 
ftdphwc  iotta  Sokafé  èh  f$  pretcn- 

|»€t  àii  @afj^ki«ll^fi^  <|ti)(  ce 

"^MtiifftrëtflSfiié  ^i^^^ 


'fmfàfts 


A- 


Mais  defat^putfmc  que  vçns  ejtes 

'      .  ^enmhri^   \\    >-^:-^^.'  ■  ;    ^ 

:   î>ts  •  VfTf  4  f  (?/r#    hhiie$&  veus 
y^fembterwntét^àngesk  ;  "»'"   ^ 
On  <îit  de  mcfiné  ,  ^  U  loH^mge^à  ta 

gloire  9  ce  fe^t  Mis  n^ers^^fn  laHàngeiun 


eeme  composa  étl^fUire  du  Jîaif.Maîs' 
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11 4.     MénÎMrqM^es  2Jo»v(Un 
ftÏN  D^È  Z   A   CE  S  A  R   CE 

*    -^'Eà^nfi  qat^t€fU$  les  Tt^tcliï» 

i'ïciicatcuis  pAilcnt  }  ^  on  peut 
ëiïC'  .que  cette  façcjn'  de  parler  eft 
auîoriicc  pat  Uiifagç.:  )^  »e  pi^iciis 
j)jçs  aufl\  UWafow»  ;U -f  t^teiit  fctt- 

lcmei»ifeuieU-fM^  M»e  ^lije^ion, 

^ifttelc  cajpiice  àc'n<^te  Langac» 
&  la  «5^àBwe  vie  4*wfagç.  Cf/ir  e» 
i$  »e  figi>Jfic  pctoj^cmeni  q»* 

gir  |,le  pcMBia  -4»  E"«|«"f 

i«if s  Rotoàiiif i  IfeliUi .  ^gpffic  autW 

noictK  4'oj:4iitaûçe  4ic«»'*«»***^*»  "" 
moin  cet  endroit  de  l'Hiftoiic  de 
l\Atianifme  x  jidf0^0i C^l^tt,  dt 
Vinfanteru  y  envoyé  d*>^U*x0^f*^ti  » 

ïdffi,i^isHv9ireriiC«far.    : -^ 

Ctf/ir  en  Utin.B|kfîgnifie  pas  fcu« 
l^mgnr  /«/^  ■  Crfitr  »  mais  auffi  £>p- 


;«r««r.  j  &  danil'èndc?»  dont  u  «u 


r!  *■,»■;• 


r,      » 


V 


\ 


iimpi«  ^r  eu  mage  dam  lai  hi^me 


<j«f  n'a  |wi|u  iièB * daiis  Çiés  Vetbfeè, 


>■ 


»»> 


qucftîoii,îl  s'agit, de  PEmpcreui  Ti- 
bère. Ay  1^  vericjé  Çifar  m  flurkl 
fignific(^ucl<iucfois  paVidi  nous  Em^ 
ff€rtur^jtti  proie  &çavcxi:  -D'^i 
vûHsvitntxittê  émimt^  de  p4fUr  jm-^ 
hliq^em^t  p  &  d'iirire  pour  fiuUvtr 
U  fCHpU  C0nin  U  religion  des  Cim 
fars  y  dit  V Auteur  de  la  Mort  des 
juftes  >  cniêx(^m  fsd^l^  Prpcouful 
M^in^ft^  Sj^MW^ypï^       Coftac 

di|^%prèi:Sienifqu<i^  ^«  U  fortam 
4me  ^  /^  l4»^ms  des  Ctf^i  v  &  M  • 
Ck^déaardii^  e»  |[arla^(  dci  Rptnc» 
dans  l'felégic  qu'il  adjpcffe  à  M.  d' A  hp 
4Uly ^.fes  J^  ^Jicc^cnnes  : 

^4^  M  gréfm^r  du     thréne 

Avec  tout  ce^Cf^  au  fmgulier 
ne  ngnifie  point  j£«iffr#iirv&  il  cft 
bien  prol^blt  xjuc  celiiy  qui  a  tra- 
duit; le  prçQ^iiçi  ce  pâïfiagc ,  redditi 
.(]H4  fwf  CéfmrH  Çi^v.»  n'cnten- 
doit  pa&ti^p  le  Françoiv>Il  ^ft  du 
moins  éyidetit  que  ce*  premier  Tra- 
duâeur  a  fait  deux  fautes  dans  un 

iuoi,iuiiCt.diwuiLujiF  yuui 


1 


o 


& 


wmmimiimmimiimimiimm 


comme  riceni^riel^  reg4  >ri^f^ 
droit  cùi  Rjoy  >  rigimnt ,  Sec. 


-&i 


'  \ 


t^' 


V. 


J 


/ 


î  1 6    Remarques  Nfikveiles 

Bmpereur }  ^auttt  »  difant  *'  Ci  far. 
Car  fiïpptwé'  <Htt  t^/yS«•  ïïgxiifie  là 
ÈmftrtMf  iCtSS.  un.riom  appcltatif, 
qui  demandé  tmarticlc  *  «  H  fôii- 

(mCiÇ*'  .CQmmibnons  dirions  >  rw- 

yir  eft  au(fîlït%ttlitr  ijtté  hi  ftroft 
i  Ro/ ,}(  EtÀpémn  S'if  !s*â^iflbît  de 
Joies  G  éfar.comttè  e^Sft  ïHt  «Otrt 
ntopfc  »  qtii  ffemet  fins  aftide,  i  C/- 
yir  (croit  régûUct  V  tn«s'il  i'agit  de 
-Tibère ,  qui  rcgnôit  ;^lors.  Cepen- 
dant» quclqilcirtéguiatiréaQ'fl  y  ait 
dans  ccué  ^ràfe  ai  Bot  sWftfir 
lafls  firropiïle.  t'àfege  Ix^k ««lâ$li 
des  fol<kifija«  l  peut  wjtic«i^ii«s 
batbanfmc^;  qniïwi  il  ItJ^  jpllïîl 
faut,dis.  jc,s'cn  fctvir.  t^iiÉ|te 
flos  bons  Ameurs ,  i^tri  fçn^îoyï 
non-Omtemeitt  dans  le  j^ptcf  *  inys 
auflî   datts  Mé    figôt#,;  1t*«»i«r  i«îf 
U$utt,^i^dvtéffpii,  iti^i^W  finf. 
.  frtx.  tjm'fn^rmtrm  CifMfèe'tfHUp' 
fàriitm  i  C^n^  dit  ^M.  dc^Vehote 
à  M.  le  Prince  ,  fur  le  foccësde  la 
bataille  de  Rocroy,lots  jqae  ce  grandi 


m 


fM 


^*ïw*r*w 


.1  Dim 


/ 


Àk^jjl  a  vîn^t  mille  livres  de  rcntel] 

mille  Vmres  de  reàte  ,  cent    ^ 

E   5-V       I    ^ 


->     ■       J'*-.-'   V- 


JjéT  U LAV^Mt Framo'tfe.    117 
ORIGINAL.1/ 


/ 


QUby-qttc  ce  «tôt  w.t;4€vcnu 

atrn^s^l  nyn  cft  pas  p  ottr  cela  mpins 
é\t%^nt$  nn  tjfrii  original  d^^  màr 
nièr^  mgin^Us  y  dU   efi  ûriginal  » 

nouveau  »&  d'un  caraûérc  parçiçii- 

\i^  jl^M^mf:^4Êimf^  ^  f^vt 

^riff^H^m^uff^  à'4iiw,^i  ne  ic^pient 
pliii  ief|tibf  fe$^      uitQi:H^piit?4'ett3Cr 

de*  llîkmionîi  ^t.;  If  Eloq^çn^K  t^ 
me/kn  ^'9naflHs  4*4frit\  m  fr0u^ 
wqu'Uj  a  plus  ^hommes  mgtna^x  , 

die  M«Parcai.  Pfi|îîi«^  cft  Ta  adje- 
iftïf  V  le  ce  CeMJi  iSaliià^cii  ce  fens  > 


Oriçinsl  iubftanûf  î^  fi  dit  que 
des  chpr^^  qiit  lîmt 'pn93^^^  en 
4eur  genre  »  &  qui(ii$  (ont  point  des 

wgt     rrvi^yne     t^i^-^hrfj   *    d*ttB" 


/.. 


Il  i> 


un  écuycentfols.  |^^i  qu'on  duoit,^ 
quatre  francs,/ix^^^ 


/ 


■■■■■■■■■■■■■I 


..       "         "  "     "        "  "    „  '■         "  "     •   ■   y  ^ 

vrèisdci'ai't  îicsm  anciensj 

léis  Ictaeséctijtàiôu  fignécs  de  là 
main  de  ccox^ùî  enïbntics  auttuis. 
C«  tèhiêÊàli^  mt  êrigind  %  i'#ïg»- 

<0iiëi«s,«n«riant-,^  en  parianc  «foM 

iiotiime  qui  a  quelque  ckoTe  de  ■  fi»- 
guli«t&  d*exttà«agaht<lans  l*«fprit  » 

ou  dans  fa  cwidoite  <?<^  *«  •^X*" 

<)niUroiti»ienWanftioiii^  fôriea- 
femcnt  «r»p»«i/'rciry  aioûtaftt  nn 
objeébif  «outn  by  dpnwantùit  te- 
gimc  L'Autetti:  des  Réfiexions  fut 
fa  Poétique  d'Atiftoté  >  di«  î»  l'o<^*- 
ûoB  d'Home»  :t*»//8r  'êtyfmd- 

l^hts  &i'Attte«*  ïiu  dï(cooW»ftic 
k»Oeavies  ddM;  Satafinïdk  ku  fo- 
)«tdeM.  de  Voitute:OiMr  g^wi  /« 
vtultnt  àdmrtr  éimM-,  dêftiturt, 
U  tmntnt  fmr  Pumifuê  mfindl  i*s 

m  »igimU  de f0£ijff)'i      '  '"^  * 

Ongèma'»i)éâtifÙ!Ak  des  làngires, 
des  texttt,de«  piéeesdans  une  afei- 

ûriginmix^Us  fiias  orîginMts.     ~      " 


n  difoir> 


y 


'■    >       ;     •.      <^      '        >       •      ■■  -    .  .,■■.■ 

'Appelle  on  rapport  vicieux ,  quaitd 
an  iiaoi  ie  rapporte  à  un  autre  ^ 

E    4 


'  '  /  ' 


#   > 


:iensi 
de  là 
C'eut  s. 

fprit 


♦  • 


(frieu- 
ht  nn 
m  te* 
is  fut 

I 

irà^ftu: 
au  fii^ 
^itfi  ne 

al  dis 

ngires, 

c  affei- 
tiictts 


fier  U  Langue' frahçtfife.     m« 

DROITURE, 

CE  ttioï  lie fé dit  tjiie  dan*  ïe  fi- 
guré ^  f'«/f  li»  èawjjÈtr^^WW '^^ 

U  'df9Hitredé)tfn9s^i»ni,^  et  c*»-  liu. 

iwl^&àt  fmfmiè^m  motte  /*w(«r»  prrfi. 

eft  «ncietf  î  «r  -ftntoiiic*'Bâif  dit  ^1^ 
dansfesiMiAçs:       -• 

Udrmftrtdè^efpm^    '^^^'^''*^ 
,    7/7  sJttàfiàtj  J^t^itt^Vm  M 

phhrit  vHvUmni  ^  pHfênêémnt 
Its  etnftjiumtidès^frintipêt:^  e'*fi 

prendre  Mt^pMié  ****Hf  Ée  pmei- 

fesptHs  m  mftffiirëi^^^  li^^'if. 
drit  -éf  ijhiHittitrfmi  -0  'ftfh  ^ 
dreitm  dUffrit ,  Pdulti^^'^ééiidii'é 

Fidclh  en  [et  pm>ries  t^^èttpil^  it 


CI  ri 


/ 


de  faire  pUtJtrVjuetnajttfe  ejv  ^ranac 
icnom  revoir^on  pounoit  dire  rcgu- 
liàcmçnt>  mhnnetfi  hlen-^f^riH^ 


r 


r~ 


i  10     Rim^rcj^têes  HoMV^Bes 

FuHè^  déguifimirjt  ^fiurc à  fiiéimis  -ypar  U 
brt  de  tumiin  &  Ja  àroifure  de  [on  efprit 
^*/*  eie  tes  mettait  à  couvert  des  vains 
Dn     ^mkr^ges  *  &  4te  lem  laijfei^  k  ^^^^ 

^  jiu  cosur  :  mais  on  ne  dit  point  «  & 
c^fi  lie  pçut  j  anglais  dire,^  Ai  droiture 
dtune  Ugne ^Ad^drAii^Ti.  d'e^^ 

u^Htiiec4mw^^é:m^r^^ 

megfrii^^M^m^^^^^ 

néanmoins  ^4^^^  fmetiièkm'e  ppur 

dit  c  dûcâtcmcnt ,  &  p^  iiin  Jionimc 


';w-.^^WrP 


S' 


_  qii^  que  qu«(y  -  ,^  f  Af  ;'^»' 
foif  pl|»Mf«e<^««H\«*^*là*  fournis 

Dieu  en  une  rencontre.  Par  excmple> 
|e  pilUv  4m  à  Di«tt  >  en,  le  ptiant , 


efi  grande 
drrert'gu- 


ttur  du  foie  1^  cm  U^  fp mtteur s  i%\xi^ 
pkment ,  prendre  les  hauteurs  :  ufw 
homme  qui  Mf^ait  U^u^  c^'eft  que 

E     1  '  - 


veBe$ 

mis  ^jpar  la 
\e  [on  efprit 
t  des  vains 
i4^^&tmnàre 

»4^  dreUure 

it  point  f  te 
^  Al  érpiturc 

À'ême%€(i^em' 

]fièUme  pf^c 
:iirti  jiornmc 

^tf^ppHer 

|ilé#  fournis 

m^  r^«ar^uc 

Par  çxecnplcj 
a,  le  priant  > 


K 


der  U  gréut  Jlmt  vmtiiiik  fimwi" 
ct\  )t.vttu  fufflU  àê-uu  fitrdtnntr 
tnu  ftcki^lt  Ais  le  même  pcNit  ce 
<im  Kf^  ta  Vierge  ôc  les  Saints. 
^^^^ê$^i*f  CMktHipits' pritnt  -  U 
f^iirgté^0iSétnUiU  n'y  <  ^hi  ip 
Hu^anu  f«»  Ht  prmt  peint  U 
Kmgt  &  IfiSàimti  9c  ce  ftroit  iwal 
f^let'qae  dfc  dite  ,  /«  Céthglujius 
fi^pli*Mr  im  WmgiL  &  lêt  Sifhtf^iU 

pmm  fMfi0mnmitjh  &  Us  SàiMt. 

Mai»  o«>|^^ifc'HS  »'txaatrec<Suri  ï 

la yieicge^iMx Saints, f1«r^ç  /<<»- 

"*^  V9IU  fkfftit  4tntmtàer  f»ur 

m/  Ài^réj  dt  lifut-ChriJl  vimFils  y 

franàtSmh^  fMksitgfiis  fitppliènj  dt 

"^^otu^kmirit* gréât d*m  nu»  ttvo^s 
'  <  JfiSs  dt  k^m»,       »  3    ,   ;  . 

HpMMÇ   DE   ÇONpiTiON. 
;    Homme  de  qualité. 

COnMtiiH  dit  inoins  que  fw^/ÎT. 
t*iec'ifém»M!  dt  qmlué  tù:  en 
nôtre  langue  quclqot  thofe  dt  ''  plus 
mx'hfmm  dt  ef/uUtÉM,  Les  per- 
Coanet  d'une  îîaïKe  i^aklùnr»  .  mi 


luùflàncc^ 


x' 


^ 


^ 


A 


'  &  orgueil  'y  il  luy  M  parié  avec  haHm 

teur^trainerhs gens  dé  hanteur^Le 

f^%DMc  iEJfirnm   bky  -  même  avec 


,■> 


x:clle$  qui  s'en  piqutnl  *  festcnt  cela 

plus  que  le*  aunes  j^fic  j  «y  conim  un 
hoiTWoç  de  bopfnc  ïMiaifon  >  mais  on 

peaeotefié  dé  &flobrçâ|#im»  «"' 

ttiigtand  clùgHfiitfe  ce  q^eo.  avoit 

dit  vfk'ïX  eftoit *!(www*  dt,^ji04itm  > 

.parce  c^'il  préxçndoit  eftrc  h«mtn< 

,dt  qualUé -.St  \e  ne  fçayjtnefme  s'il 

ïjf  pïctendoit  fqint  téic  htmme  <de 

U^mtmièrt  qualité»  4*  ff'^^*  flf^ 

,  /»>«  »  cat  cila  iit  wcote  davama^è. 

]|C^  c*^  auffi  po«^  j«*«c,  roifoa  que 

5.   Ml  le  Duc  4e  Smw  '  Aign^n ,  aiueut 


%,  Mùgné  dans,îetiirç<(^l'|lpgcfôws  le 
4»     nom  Hun  hfmm  dt  ff'tuJt  qitéilm» 

S I   O  î4  X  PB  y  T  .HE  T1C&  E 
.  i<  1 9pte4  unjinotqui  n'a     ., 
point  d'aaicle.  ;_  . 

V6icy,pcut-  cftré  une -des  plus 
fubtiles   qncftions    de  noftte 
Xaugiïe.iLes  ç««inpic%  ùiÏEtont  cn- 
,     f cndçe.  .On  de»n*nd«  f»  c'eft  bi^ 
pailet ,  que  4e  dite ,  wu*  dvtx.  Hrçii 


avec  héiHm 
jAHteur^  Le 
mime   avec 


reodu  nu»llW,f  „  en  à  cmpioyanw  |UM- 
fieiirs  fois  dy>  l^  fraduftionj  de 


fciitcnt  cela 
ay  conim  un 
)n»tnais  un 

%#^ui  eût 
qo^on.  avoit 

cftrc  homm^ 
r  rimcfmc  sii 

grandi  <p$i^ 
I  dav^mage. 
C^  raîToa  que 
^ii^n  »  auc^r 
d<^Gairc»cft 
lidgeCoiîsle 
tâcquali^f 

iETTRE 
[yiin'a 

iincvdcs  plus 

s     de  noftrc 

,^  c  cft  bum 
H^  avez.  Hrçii 

^&  Hh  ri' 


I 


farUL4ng0iTrM9$çnf€.   11 1| 

cené  allant  an  {uppltce.  Qucligiucs- 
uns  croient  oue  cela  peut  païTer» 
mais  les  plus  i^avans  dans  la  Lan** 
gùe  (ont  d.'un  (êmiment  conrraire  ; 
&  leur  éàÇàn  eft  que  irwit  Si  grâce 
citanti^indéfinis,  rien  de  ce  ^ui  fuie 
ne  s'y  doit  rapporter.  Car  Icsi  noms 
indéfinis  ;  ou  ihdéteri^iinez  ,c*cft  à 
dire^  qui  (bat  fahs  ^ticie ,  n'c[nt  au  • 
cun  réginiej  ni  aucune  relacièo  :  8c 
connne  on  ^e  dit.  pa$  ^  vf0i  avez. 
àreit  M  cbajfe  »  qu'entre  feuf  vùus, 
di^mer  j  U  Roy  tt^  a  fuie  grat\ ,  eftêUL 
nat^endêî^péKi  %  on  ite  doit  pas|  dire  » 
pa/l^  meunt  pdndpe  y  crMvi  avez. 
dr§U  da  ehafe  ^  &  je  itt^erase^e  bien 
fende  y  te  Rejr  1$^  m /aie  grâce  ^&  il 
fa  receaii  dU^e  an fifplice  ^  infant 
rappofcer  le  i  drek  t8cla*k  grâce. 
Mettes  un  article  à  droit ,  ou  quel-- 
que  chofe  qui  vaille  un  articlle  9  de 
qui  détermine  ;  dites  ,  le  Rey  I  //^  4 
do»ne~fa  grâce  »  au  lieu  d'il  Ih/  a  foie 
grâce  :ii  nyaôiaplus  de  dim(|nîlc(é  9 
&  on  dira  bien  alors  t  vous  aml(^  un 
ancien  drett  de  ehajfe^  &  je  le  trouve 
kien  fondé  ;  le  Rey  Iny  a  donne  fa  gra^ 
€0  ,&  il  I4  re^tné  aiane  OH pifpU.e^ 

F    z 


y 


■BH!*"'" 


Wt^BBBBBS 


gré  ,  &  qu'i^\fmi^oycht  en  lûmes,  l 
i^côfajCTtS.  Maîlfi  ëevcment  pUift^  • 


\ 


'f«:. 


I 


Selon  cette Rcmarqucqtiî  cft  éta- 
blie fur  celle  de  M.  de  Vangelas ,  que 
le  pronom  relatif  ne  fç  peut  rappor- 
ter à  un  nom  qui  n*a  point/d'article  ; 
ce  n*cft  pas  écrire  pureroent^è  de  ^ 
dire,  fty  raifiik  demi  flâ^dk^yCy 
vous  ne  l'avez,  fss  de  m**ceufer.    Il 
faut  mettre  e»  au  lîeo  de /^ ,  parce 
f^\en  étant  moins  détermina  >  fi?  rap- 
porte mieux  àun  nom*  indéterminé. 
Il  faut  dire  ,;'<•/  f^ifên  de  me  plains 
dre  y  &  vous  tfen  mez.  pas  de  nfix^ 
enfer.  Si  néanmoins  il  ne    (uivoit 

poinT  de  verbe, ni  %t^^^H\^^ 
après  vous  rien  dvet  fas  ;  &  qu'on 
dit  fimplcmént^  f^tjf  rdfen  :  on  dttoit 
bien  ,  &  ffems  m  falteK.fis.On  dit 
de  même  .  Hétt9ft\  #V*  ^f^^  f^- 
On  dit  auffi ,/  wus  m  m  f^is  ;«* 
fiice ,  )eme  U  feréy  mûf  ^  même.   Ce 

imitai  font  des  exceptions  de  la  règle  ^gc- 

tunéî  ncùle  /'aafquelles  on  peftt  ajouter 

{f!^  telles  qA  foi venr.     ^  ^ 

pui'-     Il efihiêA plus feurdê recevoir  èàn' 

^Ii7    /ii7  ;  V^ide  le  donner. 
M  40      Bttes  vivent  en  clofiitH^^  nuis  elles 
^y    n  en  font  p^int  eU  vœn  ,&  ^^  ^^  ff^* 
''J^Md.  den$  qiit  fft  une  fmme  ohfervMue. 


ImltA 


^^ 


>B?etiD  à  kuiî=  ^ 
rrt  t  en  lOOfCs.  ; 


carm^c  0h  #11  ^af Ici^dans  l'excmplt». 
IV  ^ut  dite  airtE  (kil'wjffmt  ciV;  cëc  1 
cpdÉt^it^àcaafc  qac  wr^j  6l  èfprit 
font   x^iuis.    De/  ^//^^    i^i  n<mÉ 


1 


^>^__ 


îéuviBes 
ac  qui  cft  cta- 
Vaugelas ,  que 
peut  rappor- 
oint/d'atcicle  ; 
erocnt  que  de 

î  nfëéeufer.  Il 
du  de/e  )  parce 
rrmin4  >  fi?  rap- 
ti*  indécennine. 
fSfii  ii<  nrr  ^/iti/ï^ 
l  pas  Je  fù^âe* 

il  ne  faîvoic- 
\f  th^  rmfiÊj^  y  ni 

f2s\  &  qu'on 
«f/fn  :  on  dtroic 
Vrc./'Ai/Ohdic 
^  /f  ;fir  /'4^  fas. 
ni  i^HT  /i»/f/  ;«- 
my  •  mémt*  Ce 
le  ia  règle  gc- 
>n  peftt  ajouter 


•  iê  ncevoir  cortr 
T^^i  muis  itles 


«if» 


fur  ULMffgue  Trdkçbîfe.    nf 

Co^fiU  3  €hjf$tfi  y  (ont  des  hoim 
indéfinis  ,&  fansr  (article  ?  cependant 
on  'met  après ,  leMnn$r ,  U  géifdint. 
Il  peut  y  avoit -encore  d'autres  ex- 
ceptions,  qui  ne  fe  prefentent^  pas 


maintenant. 


m 


Quelqu'un  demandera  peut  -  Itref 
comment  oh  pourroit  reûifier  ces 
exemples , vous> àvt\àrM  de  chdjfe , 
&  je  le  tre$tùe  htefi  finie  j  le  R6y 
Imy  éfiit  ^t^4ce ,  &  il  U  recette  alUnt 
â»fiepfUee. 

le  répond^  qu'il  faut  repéter  >ux 
fedfndimétibres  du  difcours  lé  nom 
in^fini ,  en  y  mettant  un  pronom. 
f^i^Ht  0veK  droit  de  ihajfe  ,  &  je  trou» 
ve  vofire  droit  Hen  fitdi  .j  le  Roy 
If^y  éêfiiit  grMe  y  &  iléir4€e!ê\fe  grâce 
êt^sfit  atèf^ice. 

MilU  gens  traitteront  tout  cela 
de  l>ag^telles,&  de  faulTcs  cîclica- 
teffes  ;  ind^  ceux  qui  ont  le  goût'd'c* 
noTrc  X^h^ue>  en  jugeront  peut-étrç 
autrement.  r  ' 

A  C  T  E  V  R  ,  C  O  M  E  D  IE  R 

ON    fe    fcrt    du    mot     i'aStetéf^ 
pour  ;narquçr  ha  part  que-  les 


-K 


t 


"  "^ 


J. 


•<; 


«■nu 


/■^ 


Mil  i^^  ï^ém  k  infiim^i 


^ 


\ 


îr 


1 

l 


m  petfonncs  ont  aux  aiaires. 
en  p;ur laïkid^lfh  Botnme  ^i  a.  «on* 

le  propfc  3  cen*cft  pas  le  lyt^^  jlan» 

le  figuré  :  mOttur  m»^f^fvA  IfH^m 

Biauyaife  part ,  cotntté  (^||î$#ft  ,  qot 

^  figntfie  onr  per/biitié  «l^BS^ui^e  fll 

*  auifia«areV<|Bi  jp^^  î|ijM^t^^^    '^ 

n'tftant  pasiort  r^uliér(e|||;li 
tetieiir niodtftc vlÙ  Sf îlîfnâé ./I 

.   Tradaâii^  iti  Bamm^M 

■  dites  ,1*./»f  i/i  '/&*  iwliwî  •'^ 
leurs  hrhet'^'d^ êm*- milim^^ 
Pue  de  Ôttife  St<:  ctao*  fei.^mdi 

'■  res'jqa^|«MiKiiiÉ 

luypliîfitt  #W»/  ^wr;/^^n<»i 
tmiditn.^  'l^md^m  tin:  ï^eo,  r|p« 


,i    :-««ï,y-jirf, 


■*f5l^ 


1  ,'i-*'  Tw 


*  '  ^  s 


co.nQftre  I^afaguc   ce  qvic 
vottloitdlrc*         ^     -^ 


y&« 


,  *-r 


rottittfl 

due  i  j 

.M 


Mqne 

prc  ,/^ 
cherch\ 

dans  V 


d^' 


tapttH'autfe  j  Ac€^^0or  cela  iani 
dcHue^ttc  nous  tt^avcèt  pu  nws  ac- 


jrmepttrde  (Eb«tWychofeï/<5^ft- 
cott  rtii}f«^  i[(«»i^         /Mm  là 

dut  iféirtU   rtehmh$  à'mê  «hf^ 

MiÊii^m^  ^'  id^mnif  /« ... 

pre  »  /«  ttehércht  dtk  f*40  ,  ta  >#•         i 
dkus  U  fine  4»  U  mi^  Mais  ©n  „., 


Sotr*» 


Cibf 


EM 


Mcflîeur's  de  l'Académie-  Fcançoire 


i 


ftir  une  tghfe  «»  i'ktniitmr  A'Mn  S^tm  \ 
kHervAdtf^irj^tiit  an  boiv  Au« 
wiK  »  ctlikr*   dit  jtitx  ui  l'hmntm 


\ . 


ï 


1 


U  rtchtrche  it$  trifirs  •,  c'fA  «n  \ 
pailant,  dol  Catdirtal  de  Richelieu 4 
54  mtdffiie  l'empéfhéiK*  d$  mettre 
««  )tiir\^sfl»s  gténàt  oamag^t  yHt 
Fttnpéibnt  fm  néâtmwu  d'apffoMVtr 
^it$lfrtchér(iM0e/mému  tréjir*  qu'il 
tenait  «fclfJb^dUa  àutmCer  U  rt' 

V,  Ct^n^êiit  on  pouriwr^iljf e  ^  (rti   - 

neautrt.dioff  /g^e  ^^fiifAj»r  ré* 
d!ww*#  <j«y«  IVff  ^   fui^k^if  fê^  ^ 
pu  in  mf^  è^rindm^  mm^Mot$ 

•^11  je;  ilir  pas  t^hméa  dai«  4c 
pwft«r^  ^*^^^  4*"*^^  cbofe  -per- 
due j  mai$  on  ne  dit  pas  même  rtf- 
Jofriijkfr  > ,  à  moîist  que  |>ar^i^^ 
ili<r  on  eiitende  chtnkir  mnrfect^*^ 
de  fiis.  Vu  t^cm^Xtytnn'âpi^hi^^ 
iherché  féir^^4fà^  U  Jkm  rtchtrchvf. 
(  M^s  on  nie  '^iroli  pas  1^  pîremicre 


fêrdMe  ;  ij  faui  dire ,  cherchez.^ 


]^*- 


/ 


Ch 

unaurî 
le  deu 

JfCUf   pi 

Jh  >«M 
M.M4 

poïlk 

chm 

ne  s'en 

me ,  c 

chafht 
Cikifie 


^;w 


1^ 


pâtrm  etmftsi,  4  Uthtn  «m  Roy. Mais' 
on  ne  dit  point  mfiikttéHgt ,  »(;#»•  fii  . 
gloirt  i  comme  on  dit  çi  ftihenntur^ 


i 


Cf  mitT  f  1"^Cft  AS  TE  TE*. 

CHsficCe^tàt  la  diûiçNri  vpour 
<5iiïnacqucf  la  purçté  gifamin^ 
tMc^&  il  ie^ainc  d'ordinairt  avec 
un  autre  mot  qui  rexpliguc  ^&  qui 
le  détermine.  Pat  e^feCttiplc^  ^n  m 
fcut  pas  v^ir  HftriiSHàn  fini  eha^ 
jh  ^  ni  plus  cûrrehe.  M.  Coikar  dit  à> 
M*  Mmag$.^  en  bf  parlant  de fcs 

pacfi^italiennes:Sii#  «y'^^'^^^^'^^, 
ilé^  rmài  flm  fur  &  ^  fh*s 
ém  ^^  ilJu  i 

un#utse  de  fos  ^xmmh  n^^y  irnisit 
rimviuéêplHS  p«r  ^n*  vf^rt  fti^ 

ch4f,efian$fimàfle  y  &  fi  fifrt.  U 
ne  s'enfuit  pa#  pour  cela  qu'on  ^ift  % 
Uiihfftné  de  {m  dimmi  lartka/teU 
<é  Ufffage  ',  &  M^  <ie,  Babit  na 
pai».  parlé  fort  puicmçnt  hiy  -  mê- 
me ,  quand  il  a  dit  :  Li  hn  hm^ 
m$     Ftiioriuê     mtmH,    €»0ré    fins 


^ 


^ 


çhalUtè    V    l^imegmé  .#1^  £4ri;ft 

iii  ne   le  .difcnt 


&    #/7i^i 


gu^cs  qu< 

f  diti  cepcndaçit  chajfêii  dté  fttli\  ca 


:r-  ., 


% 


l-'K' 


<l1 


Icment  MtsCifmmmm  aufli  £»?b- 
p$rif4r'  i  «e  dami'ëndwU  dont  il  eft 


i1(« 


^r\  ' 


:/'• 


ch€H|ue  pas  Unt  »  parce  qu'elle  e(b 

pffifiaMi ,  tci  ^onuneamcnee  par  ci^ 
^loiri^éée.  Ç'eft  en  pàrhi]^4'cÀ 

Maim^4^p^  kui^  f^  d'au. 

in>ir  HCoiïïi(|tipil  U^p^^  im* 

mêfti  ^^/t  MIT  #ii/#  ''liM.i» 


I^Jtinmt  :  dtef  Jtoiitd»  p»p©{c»  à 
/  MtiBeétf«i^^Aî:adëiiM  F^ 
'|bîfc  s'ctfiMct^  in  peu'  «op  çon# 
ttëçcs  ftçpn5<4t  parler.  Jl  1^^  pat> 


pcot  -  côre  inttoclukcs  ,  U 


L 


X&. 


duâeuca  fait  deux  fautes  dans  un 
fcul  mot  a  l'uuc  *,4i^ânt  Ccfdr  pout 


, .  /f 


^ 


'  uactuk  ^  tttal  ifc  jpcooo»  * «•j  Jj^S"™'' 

fions  fo«t  *cccÛës;Ioi»(|u'encs  loi«nt 

taifoBnable»VottqÙ-l'*«n«left>»en«  ' 
pa»,  G'cft  à  peu  pr»  cwïirae  rw4r* 

-  g«?iria«ioitM  «'«wa^'J*^^^ 

e^ttia  pk0tt  de;  .nofèJons^  ^it^ 
reuré  pail«*  <tela>ctii:  ?t;  ««i«"^<t 
n^^€mxeé  ifeempefelicrr  les»  fié«fo 
caieutrs:  ;^'4e»  «avocats  4e ,  dirr  ,.  jen 
dt^ri|  i«*ftow  &'  îGuJcioÉi  ♦ïte  ^rin- 

U  ff»rfi«  L*tiM  ,  l*  ftmct  du  fki- 
fiurf  ittffsgrmmet  i&iCi  fans  parlei 
âismncetdtt  Prtft9t$  ,  fuivat»  le 
langage  de  rEvangiievÔC  <ltt  *»<»« 
du  jipefiru ,  feloli^ltf  ftik  de  ITi 
glifé.  Toutes  «M  p«*n^|«ate^  ne 
font  «ueres  Itgitinje?:  y^&  «Hes 

^Ék  à^  A        É   •  £k  '  *  1         _ .  •  *      L  ^       _l-1jM  J-ul^t^r       ^^'^^.^  ■  ^V%V^^k 

pas mcias  d'inittAic*  4c  *'y .  <'!?!?<*•. 


^' 


■"^ 


1 


bataille  de  Rocroy,lor$  cjae  ce  gràtrd 
Printc    tftftOîf   encore     que    ©ttc 


% 


-% 


«5* 

ferv^  de  it  Mé^xAm  conure  une 

|^iir?i^«i  qai  n'étant  pas  prtit^*  être 
iÉE^MMI^s£;»nMiK}ne»ièroît  au^ 
#l>pif^^€oi^eiiseniem  4ei||eu^ 


>&•.->  5^ '^ 


*  ; 


CE  ii^#  ^  ^km  éaiis  le  ptîfî^ 
pre^neif^firfalit  dans  le  hgi^ 
r^  f  &  £:«His  en  c^j^ionr^l^^^ 
Bâte àê  f  l4s  peÎQtf es  s%i  i(^enâ^c  t 
msiîs  les  Généraux  d'ama^  i*en  font 
honneuf #  C'eft un  tecme:  ka^,  \  foo 
«yuge^intnt  y  icjuand  #n  paiie  le  Maî-^ 
tte  (  Piecce  k  Coidunnter  i  i^  ^ic  ui 
que  g^^fl:'  uit  terme  r^kvé  i  %iand 
entj^tk  dti  Prince  d'Ocange^.fei 
c$Fes»>iiou$  di(t)^  élegankcnenCtie^nim 

fil:  noi>s  difoQs  d'un  brave^  qu'f/  sU 
me  ÀÊ.  méfier  y  qu*//  ^  vmU$  dém  U 
mifii^riçm  dH  iwfne  de  1  onploy  <tei 
ftiuccs  %  h  me0m  dt  cetèx^ui  c9m* 
mând$:ty^fi  k  flus,  difficiU  dg  t^r^ 
Qndit  aiiiB>e^^{Htrtaj 


»^ 


ï^^i^ 


4tar  gtnce  i  &  qi^iip  lont  polmdes 
copiés   cammç  lât^^fo  *  d'oeu- 


fs 


die ,  «n  parhmt  des  potiràiw  que  & 
ont  Princdfe  fpirkatrUc  &  fçavantè»- 
k>cs  que  c'cftoii  la  mode  dîna  faite  : 
lU  ^ft*0  t*  tfMi'tnfHÙ  jêgtr,^ 
flmfummx  tidi^ttw  'ctïtx^ui  mt  e0* 

tncwe  faiu  j  &  Its  IrtaHX  e^riti  fi» 
rotent  bàen  àpiéind** ,  dtvoirtmpflt^ 
ter  ftirtmk.cette  Princege  U  glotrt 
dt  fa««  icriw!>s*^  tu  leur  »fttit  ires- 
Mem  d»4av^fiiii^'  lemrmfiûir, 
C'çftainfi  «^le  la  métaphore  anno- 
bUt^ptel<^cfois  les  mots ,  en  les  dë- 
tournaiit  de  leui  fignificatiou  nâttt- 

icMe,.— '■     *  ■■•'         ■■-' ■   ""' 
V        KE'  NATIF. 


'gf^^m  façon  de  parler  eft  de  ces 
il^ùÊuiioi^^  halTes  qlii  ne  Partent 
poim  de  lèlto  bafl'tirc ,  &Un'y  âqitt 
fe^  peûrpiiiple^  q^^  di^e ,  Hnultft  ni 
iMtifdê  H^à^is.  Les  hanncftes  geti# 
diftnt  >  ^><?^  iji  rié  à  P^ru  ,  ou  # 
mitfék  Paru,  -p»  ne  joint  point 
$fi.  8c  f»Mtif  tnàmhlcJ  A^  refte , 
fté^if  eft  ftançpis.  ,  «^nos  meii- 
|eu«s  ^crivaiiis  en  wfeitt  fans  di^-- 

f^  dii.  X  qu'il  iUM,    n0^  ^ 


%% 


dts  tcxté«,dcs  i)îccts  dans  une  aftri- 
trigiriéiuxjlis  fiices  orlgindts. 


^ 


XftPà 

mfi  a- 

imft.ts 


134    KtmMi^i^ibmvi^f^  ; 

thar[i^\mTuè^A(kX!o^  Vie 

du  Cafdiaai  Côliune^iHi  f  àk  àun 
fa  prâ^ :?  Ani9in§'Mm4^  Grasse^ 

m   n^  du    bonrg  Àm  Sm^  1|K!*^ 

pendant^  qnoy-quc  ce  mot  foii  fran* 
çois  ,  il  n*eft  pas  fort  npbte  ^  ftlon 
quelques  pcf  tonnes fmettigcntes:cat 

{>ârmi  ict  mots  aufllp^bito  que  parmi 
et  hommes  d'un  tnefii^e  pàî»  *i^  y 
en  a  de  tidUei^  de  rocmki»  »  fr)  V 
fcufer  dece  terme,      vfev      ^   *>  r 

M,  d*Ablaiicouftdit  de  Lucien  » 
Hu'Smfiûit  d€  Sàmèfift  ^  CMpttMe  dâ 
U  Çùmégene  :  te  M.  "Charpeniier  dit 
de  Socrate  >  qu'efiant  interragi  de 
muei  péUJ  it  êftôit  ^  il  mrifmfJ^m^ 
^it^  drjttimm  ^mMÊS^fi^^i^ 
dmmmde.  Ainfi  j'aimetoî^  #ne4>» 
mms  dire  tout  fimjdeme«ft^%  i*e^ 
llr>iirf>ique  dedkes;l<t/  wfî/* 

llpourroitn4«|0€^«  le  reneowi» 
trer  dciendroift^  JM/iîf  ferok  ne* 
Gcrtake  ,  k  moins  qu'on  ne  prit  un 
«Litre  tour.  Par  eicmpk  :  Dém^atnsij^ 
4u  im  ÎMM  Auièur  y  fuyant  U  -^^^*^^ 


y 


y 


h" 


icien  t 
ier  dit 

^^ 

mtîfJk 

lit  nc^ 
►rit  utt 


i^ps  la  Tofcant  ,  apris  avoir  quitté  la 
Filli^Cprimhe^  dpttil  ^ftêU  natif. 
Dom  il  i$ùii  toiic  feSbl  ne  Cptok  pas 
tlfti|^âi#  i  ni  îitïcz  (bûtcriu  ;^  n^t^ 
apïP\f«if  iin^  bon*^^         l*ay   dit  à 
jik>itts  qtt^on  ne  ptic  un  autre  tour  p. 
en  4ifaiil  *  pat  exemple ,  après  avmr^ 
tjUH^ia  Wlfde  Cùrimhe  f^ui  eftoii 
h  Inm  dû' Cm  naiffamt\  comme    dit 
M.  fenrnJfâJteërc  Atchia$  t/i  fiww 
preiMérimm  s  Jkfiêéhê ,  fféi-i^^i^ 


^\^H'\ 


•1- 


•..^■- 


;^  T^cati^m  le  dît  pour  le  Palais  r 
-V  "^Mamts  iput  le  GoHcge.  Ltt 
mmmmi^àitnt  Autant  /</  vacatiêffJ  f 
Êfà  hpkin  perdent^  U  Mmfs  durant 
kf^wcaucêiM.  Petilfon  dit  pouctantr 
Mtndanr  (p$0  n^m  tftiom  ^u  C^llt^ 
manfftrt  &  m^y  ^an  noui  ptnnîttM 
ébmUer  fafftr  tttuf  Jfj  4pnfs  de  vaca* 
tiens  é  /4£:ifw^4^»r.  .MaîV  il  y  a  biens 
âe  l'appaîsf nce  que  M.PcKffon  avoit 
iiublié  le  Gollegc  y  4k  les  tfPi^es  di* 
GoHege  qtiand^ifewiir  à  icmt\Wkf- 


\ 


Dieu  Cil  une  encontre.  Par  çxcmplc. 


# 
\ 


13^     Remtir fîtes  Nouvel'' t 
SA  G  A  C  1  TE'i 

C*Èft  dommage  qiie  c^  tv^tit  ^ 
foit    bien   établi  dans  i^ic 
gangue  i  il  a  un  Tcns  profond  ,)& 
exprime  la  pcneiracion ,  le  difçetrtlf 
ment  d'un  cfprii  <jui  recherche  ,  & 
qui  découvre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cachiJ  dans  les  çhpfes.    Les  phi lo- 
fophei  .is*cn  fcçvcnt  librement  ,  Se 
celuy  qui  nous  %donné  depuis  peu 
un  abrégé  fort  curieux  de  la  philo- 
fopWe  dé  M.  Gaffendi  ,  dit  en  un  en* 
droit  :  CeU  fnrpafe  U  figacité  de  ' 
l'f/pni  hhmMitf.   Ùauicutdt  la  Coii- 
jara^ion  des  E^^agnoU  a  mis  ce  mot  . 
dans  le  portfau  de  Ton  Maçquis  de 
Bedemaf  :  Cei//  frAd^Hc  cmi^uellA 
de  ietlure  ,  de  méditm9nyX!r  uokfeTf-' 
ifaiiondis  chofcj  du  tnêfide  ,  tavçiê 
élevé  à  un  ulpouit  di  ftgacitéy  qtêt 
fei  coKJéiiHres   figr  i'4vemr  ppicifp 
prif^e   dans    It    C^nftil    d' B ^^f/^ 
poHT  des  prophéties^    M.  de  Balzac 
en  a  ufé  quelquefois  :  A  vôfire  avis  , 
êk  ^y^)^  troHvé    ^es    (ftuute  vers  t 

'  ^     Ufmr^€  dm 


■mililllMHIIMH! 


«MU  irQuverex. 

■lU— Bjli 


ic  f ùafic 


i^ 


an'htmnu    dé  tpHiU^ÊHi,     Les   pei- 
lônnci  d'une  KiUKC  {laiflàoce  »  ou 


■>> 


les 


ne  " 

vc 

bnd»  &C 
lifçcrnc-r 
rcHe  y  &c 
de  plus 
^./philo- 
cnt  ,  6c 
puis  p^u 
a  philo- 
n  un  en-    ^ 

laCon- 
s  ce  mot  . 
ifquU  de 

r  4ia^€r^ 

t  Balzac 
/  0  vir$  i 

fmrç€  dm 
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Ntl  ,  que  h  lieu  d* où  ils  font  tire:^^ 
quand  même,  vous  emplpyire'^n  cette 
recherche  la  fa^aàté  de  M.  de  Peyram 
fédf^^  ailleurs  \  M.  Confart ,  en 
patlâ^dc  M;  Ménage vEnnttendant 
qne  je  vous  envoyé  tin  fécond  ch^fkre 
de  Moipenas  i  employez,  là  •  dejfus  /i 
faculté  divinatrice  ^  ântrethent  fa  Jaga-' 
cité  fcaligerïenne. 

Les  Efpagnols  ont  \tm  fagacidad  ^ 
Se  les  Irtiieiîs  leur  fagacitk  dont  les 
uiis  &  les  autres  ufent  communément. 
Il  feroit  à  fouhaitter  que  nous  euf* 
fions  noftre  fagadti,ôc  qu'A  nQus 
fut  permis  de  nous  en  fervir  dans 
toutes^  fortes  d'occafions.  Par  mal^ 
heur  les  femmes  ne  lentendent 
points,  &  ont  peine  à  s'eh  accom- 
moder :  celles  qui  entendent  le 
Laiin  dcvroient  expliquer  ce  mot 
aux  antres  ,  &  g^gn^  leurs  fuffrages 
pour  l'établir. 


\. 


MAUVAISES   GRACES. 

* 

fr''  ■  , 

IL  y  en  a  qui  difent ,  il  a  encoure 
les  mauvaifes  grâces  du  Prince  ;  & 

un  de  nos  célèbres  Ecrivains  uft  de 


4 


^ 


à 


m^mimmmmr. 


■■■■ 


+ 


■    •    ■)  •  '■  ■■       ,^    .'^ 

î  3  8 .     Rémarquts  HoHveSiS  ' 
c«tç  façon  de  parler  :  mais  toutes  lés  ' 
petfonncs  que  j'ay  confultées  /  la 
conàivaatnt:  B^nntf  grMts  ne  fait, 

point  deconfeciûencc  jP<w"'  ««»•!""-' 
Jes  grâces.  L'ufage  cft  pourrdn,& 
n'eft  point  pour  l'autre.  Il  ne  faut 
point  raifonnei  en  inatiére  d'ùfage 
il  faut  s  aflujëiit  ,  &  s'aveugler  en 
quelquefaçon. 

COMMANDER. 


E  verbe ,  dans  Ion  feus  propre 
,,^&  naturel  ^adiverfes  fignifica* 
liions  &  divers  régimes.  En  matière 
de  guarrc ,  il  fignihc quelquefois  or- 
dtttntr  tfM  des  mnf*s  mtfrehent.  ht 
G*ttir*l  »  tomméndè  unfigimm,  fovr 
alltrftcourir  U  viilt;  J'w  a  ctmmatidt 
Us  Dragons  ,  ftur  MtAtfutr  Us.  enne- 
mis de  et  cefté'ld.  Il  fignihc  quel- 
quefois Conduire  i  &  ellrt  ihef.  M,  de 
Turenne  commande,  l'artnie  en  Attt-' 
maone;  un  tel  ettmattdoit  Us  Afenf- 
autiairti  a  l'attaque  de  la  demi-lpt- 
ne.  En   ces  cas  -  là  ctmmandtr  rcgU 
toujours  l'acnifatif:  mais  hors  ces 
«as-l*  il  régit  toujours  le  dawr.  r» 


Mncicn  âr0[t  Oê  fihaffg^  (T  je  le  trouve 
biènfonU ;  le  Rey  tuf  <f  donné f à  gra^ 
€if&  il  Id  re^tnédUém  4M  faffpluc. 

F    À 


toutes  les  ' 
Itces  /la 
//  ne  fait 

irl'dn  ,& 
li  lîc  faut 
rc  à\\hgt 
rciigler^cn 


=  R. 

:ns  propre 
s  fignifica* 
Enmatiéi^ 
jucfois  or* 
archciit'  ht 
Hmentypûtét 
g  conmandi 
er  lis,  enne» 
jnific  quel- 
4hcf.  M.  de 
ie  en  AÏle-- 
t  Us  Mouf^ 
4  demi^  lu- 
vanàer  rcgit 
nîs  hors  ces 
le  daûf.  Vt^ 


fur  làLM^»e  FrMnçoifc.xi  3  9 

Souverain  commande  à  [es  fujeth:  &c 
q.iîoy.qa'on  difç ,  en  parlant  (W  !.\oy 
dartsT^xpedition  delà  Fiancbc  Com- 
te »  il  commàndoit  luy  -  même  [on  ar^ 
mie  y  il  faut  dire ,  le  'Koy  commande 
aux  peuples  ejueDnu  luy  d  foûrhû 'y 
&  fi  un  Prince  parvcnoit  àla Mo- 
narchie wniverfiilc  >  on  diroit  qu'// 
CMnménde  à  t^ut  le  mende  y  &  non 
pas  fVil  commande  tout  le  monde ^ 
M.  de  Voitarc  n*a  pai  pris  garde  à 
cette  diftinûion,en  durant  à  Madame 
de  Saintot  î  //  ny  éipéu  de  danger 
ifue  vom  ffdchieT^  ^e  je  vew  oïlimê 
feule  plm  que  tpm  le  refi4  du  mpnde, 
&  que  je  tireroiâ  moins  de  vanité  de 
le  commander  ^  que  de  vom  oheir.  Un  ^^"r 
autre  Ecnvain  n  y  a  pas  pris  garde  i^«/^ 
auffi  ,  cnfaifant  le  Portrait  du  Roy  l'^J^l* 
Louis  X  ÎV.  e^  fi  l^i^n  f^^t  ,  &  afigne 
bonne  mine  >  que  Dom  Jumi  d-  /iuSlrp-*  *^^T* 
che  l'ayant  veu  pafer  fans  fuite  ,  & 
futns  le  connoifire  ^  &  la  Rey  ne  luy 
ayant  dit^fçavez^^  votée  bien  que  voilà 
le  7{^y  f  il  repondit  :  Bien  qm  je  ne  le 
connoijfepae 9  Madame ^  je  luy^onnois 
déjà  en  mon  cmur  ceite  qualité  »  Û  le 
ugardois  comme    le  mieux  fait  '  des  ' 
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'^''    ntnfitt poùft àt vœn ,&  me  U  g»- 
i'Vrf..  dent  qut  ffr  mtt  fmmt-  «bfttvmt* 
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Frdfiçoù ,  &  Uflfu  à^m  dtlcs  <m« 
mander. 

:  ^^M.  de  Voiture  dcvôic  dire ,  de  luy 
comméndèr;  &  l'4utcur  des  Ppnraia 
de  la  Cour  de  Itwr  €9nimMnder  :  Oit 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la 
Reine  3c  Dom  Juan  d'Auftriche  par- 
loient  Èfpagnol  ,  &  que  c'eft  ce  fai- 
fciir  de  Portraits  qui  a  fait  la  faute: 
Si  Dom  ]uan  avoit  parle  François 

^  la  Reine  »  je  Texcuferois  d'avoir 

dit  y  U  plus  dign4  d$  Ut,  commander, 
^  pour  de  Uht  eomm^dvr.    Un  Efpa- 
gnol n'èft  pas  obligé  de  fçavoir  tou- 
tes ics  finerTcs  de  noftrc  Langue  \ 
mais  un  Françoit ,  qui  fc  mcflc  d'é- 
crire ,^  ne  doir  pas  içnwer  que  cw^ 
VMndir  régit  le  datif ,  quand  il  n'eft 
point  queftion  de  guéèrç.  On  trouve 
ar  tout  des  exemples  qui  autorifcnt 
a  Remarque. 
nn^i'  .   Ceftoit  nn  Priffce  digne  de  eommén^ 
'l'A.   ^  ^  ^^'  Rommnsy^m  emjfent  eu  enc^e 
ri^^ifqitel^uereJledeUvertM  de  leurs  àneu 

fires. 

Lé  merale  i/t  U  feience  des  bem^  f 
-«•''^    mts  y&  fémkuliiAmerU  déè  Princts^ 
f;'*  fHu  qu'ils  ne  fênt  pdâ  feulemem  hem^ 


t 


^  fw-»^  y^ 


o 


N  le    (crt   du   mot    à*é£liUf^    * 
pour  parquet  lia  part  qu^  les 


^. 


4" 


vélîei 
dt  Us  eovi' 

* 

les  Ppncains 
mander  :  car 
mec  que  la 
uftriche  par- 
îc'cftcc  fâi- 
fait  la  faute»: 
clé  François 
crois  d'avoir 
,  commander, 

r,  Un  Efpa- 
I  fçavoir  too» 
:re  Langue  ; 
fe  mcflc  d'é- 
Kcrqucc^ni^ 
juand  il  n'eft 
e.  On  trouve 
|ui  auiorifent 

f  de  camméin» 

ffint  tu  099C^ê 

di  leurs  àneu 

tnci  des  hem^ 
t  dé}  Princes^ 
"etdemtm  h$m^ 


JUrU Langue  Tr^nçpi Je.    ij^ 
mes  y  mais  efitiU  doivent  àttjfi  commit  / 
der  aux  hommes.  / 

La  po^cfie  eft  à  céî  ^gard  auflî  ré» 
guliérc  qucia  profc,&  les  bonspoc/es 
parlent  comme  les  bons  orateuts/ 

Da*ticpvafte  univers  teut  l'admire  s^ru 
aujourd'hiy:     ,  / .  '^;;^ 

Jamaiê  nui  autre  Rny  nefçeutfi  bien  iknd. 
efûe  lujf  f  \ 

Défauts  les  premiers  te'mf/s ,  juftju'au 
fiiele  cm  neus  fanme/f 

Vart  dfeheir  éiu  cie^y  en  cemmen^ 
dont  aux  hommj^. 

-Je  n'ay  parW  de  éomm^er  y  que 
dans  fon  /ens  naiorelTcar  oh  fçaît 
bien  qu'il  régit  raécufaiifx,  quand  il 
fe  pre^d  danî^uw  fens  figuré ,  ou  mé* 
taphorique  ^àneteur  cfui  commande  la 
VtÛe  \une  hauteur  ^ui  commande  laplai^ 
ne.  Ncanmoiiis  on  dit  aufli ,  fivi  cém- 
mande  fiir  iJpUine. 

/â  r^e /encore  ^juil^ues  ruines  ^f-  7un 
fie  tour  y  Mu  pied  de-  Ui/uelle  la  plus  ^^'^ 
haute  montagne  de  la  fore  fi  noire  com^  pa^ 
mence/à  s'élever  infenfiilement  :  mais  ^"'^ 
eemmeellefe  recule  fort  loin  à  mefu^  toy 
te  Qu'elle  s'élève  ,  fa  hauteur  ne  corn-  ^z'* 
\e  que  kien  feu  fur  ^méMaine.  kê»g. 


Hfc 


Ki^êm 


/' 


•     s 


wpa^'w™' 


cn.naftrc  Lab^^ic   ce  que  k  Doc 


m: 


141     U  cmarâues  ÎJouvtUé^  ' 
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M  A  13  V  A   I  SE      C  ON- 

ftru£tion.     -         \, 

'      .  '    ■■  '   •  '       V    *      ■      /  ■•  ■  .    ■  î  ■  V 

■:;*■■>  /r         .  -•  ■  ••      -    • 

à  ùgtam  »  qu'c&e  Pempefchùit 
de  frire  du  réflexions.  Cette  con- 
ftruûipn  n'^ft  pas  régulière ,  &  eHe 
ne  fc  rapporte  pas  btirfi  \umt  de 
€haleHr  ,  qui  cft indcôhi, .Il fiilloit 
ùire  ,  il  âyM^mefi grMdicbâliHtk 
U  guerre  ,  qu'elle  l'vnffefe^itde  faire 
des  ri  flexions  ;  oaplûtôft^f/  #«^il  Unt 
Je  cli^Uar  Àtagnerre  ,  quilné  fiUfoit 
fM^Mik  rifiexipns.  Selon  cette  R^ 
marque  *  ii  itc  imi  pas  ^if  e i^  t^t 
de  joyi  r^Sf^iem'i^ifiéêdefmrltri 

mais ,  f^$m$  di  /^ri;^  M«f  «^ 

parler.  ,..^r .  /.  .5^^.  •  -v^^ 

REGLE  >   MOlîl^LE.'  ^^ 

ÎL  y  a  dcscndroîts où  1  Vn  pei^cm- 
ployer  égaletlem  ces  deux  itiots. 
Par  exemple ,  ^  peut  dire ,  ta  vie  de 
Npftre  Seignetetéfi  U  règle  des  Chrê^ 
Tlitir    -y^  f^^-^^UAéfChrfthns.ïMà 

A\  y  a  aui&  des  endroits  où  uij  de  ces 
deux  mots  en  viendroii  pas  bien,  Pac 


fier 

exempi 
vent  de 
ne  dire 
car.il 
^âioftj 

tmd^le» 

\mt%  E 

faintA 
m^deh 

B^ra0i 

&  ma^ 

dicéttgfi 

0mvtf 
nem  é 

€éetÊsm$ 

iherli 

dee^^ 

prernz. 
vous  /( 

pétrlanï 

VPHS\^ 


Mlfficurs  de  l'Acadeinîc-Fxaiiçaire 


F  4 


^ 


exemple,  Aif  î^nfnls  à$s  f^gis  mujfer-^ 
Wnté^rtfle  fmuHt-^pfirt  cor:  dut  te  :  oa 
ne  diioic  pas  ^mus  fervent  de  medeU  ; 
car,  il  n'y  a^  proprement  .^quc  les 
puions  >  ou  Uf^rfonne^»  qdi^venç 
d^m^deUf  AeÇqa'on  iie  propofc  pour 
ntû^le^JZtf  mdwi  >an  de  nos  meil- 
leurs Écrivons  dit/en  parlant  d'un 

Bernurà.  Le#f|&ge  1^  çemarquâblet 
&  mérite  4':eftre:Uû. 
.  l^T0ttrimeU0,Ji/l  i*hm 
dicMiiur  : glU ^gemt pltt^eft  ^^t^nê 
0m^tf  i  <^  dh  mus  étff^^  ami^n 
mus  ébtv0m  tfiàpirer  ekuis  cet  exilé 
faimti^*$$0^^bf%i^  Prédis 

ijMijçli^  é^fUtÊdiffê^méêsàmieùih, 
ch^  le  warj^n  qtte  femefùtere  mey^ 
ptêtfrii  f^^  Ëiviendrez.  vràye^^em  une 
decêê  faimej  Yeitrtet^ltis ,  fi  vous  apm 
prenez,  étinfi  ^ux  heiii/me$  à  gémir  ^  & 
vous  le  leur  uppremdr$z.% non  en  leur 
péotlane  fmlement  v  niais  ef^femijjptutt 
Pfus''miimi:edr»encec^^4omme  ett 
mi  auirè  che}e  .l'exile  cjïjéinà 

9mf0!0tf(m  plus  pm£im$  queJaproU. 
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Voilà  ill/«  exctlhffuipkroU  ^  qvit 
ce  grand  Préli^  %ftpp^ 
jwa^/r,  jpreii^  le 

pafla^l^  p«u  long  i  poui?  Hirc  ntm 

ttti  aflVi^  à  prik)o"$  en  céicc  teneon^ 
ttc  :  mais  ce  n  cft  pas^  deqtmy  il  cft 

2u©ftion.   Ce^uj  ineKfoi^le.îrftti 
iraivge ,  c'tfk  K^i^ftftùfoètMtâ 

de  le  I4  pcof  èfef  ooSir  r^ei  ^f  * 
poiutancdes  occattont  oè  des  paro- 
Ic^ipi^troient  fittv^  ée  i0#^^W#)^dmw 
i^NfàciMK^pl^  fi  on  difoic  :  hf^^ 

notre  i^^wéesm^^ÊNÊ^ 

pas  le  (ensdc^xcmple  èmWft^ 


.*.-.,ï*t*^*'-. 


i^#t< 


^■^: 


c 


E  mot  «#i>la«  wfiNT  qtt«  jjf 
mais  ril'^  meti  tctel ,  &  Bw 


j 


\- 


bottché  f  tUes  ne  trouvent™  * 


leur  gré 
fnchdnié 
culiéren 
Jolies  chi 
poin$  j^ 
vées  en  i 

trûp  d'e^ 

u  f,  fi 

p4roifir4 

Nous 
jdiês  ch 
flis  ingi 
aufli  dk 
mifi  ttt  j 
dit ,  en  I 
M.de  V< 
Icts  fiicl 
demie  YC 
Langue 
fa^jolse 
naire  qi 
prir>car . 
&  qui  S 

hcroïqii 


CbéiJhU  se  mtfjr^è^  *^  *'  .oucnt 
gutrcs  que  de»  moBars*  M^  Coftar 
fl  diu  cepcndaut  chafiêié  dté  fttU^  en 


lair  gré ,  qwi  ne  foit  ponr  elles  ou 
ihchdnièy  ou  /«/i  i  Nou^  difohs  patti-  -^ 
culicremenc  jolm  ch^fes.  U  y  a  de^^P^^ 
fpties  chofet  ,  ijir*  VeJ^m  ne  cherche  ii^*^! 
pwV»/  ,"C^    q(0  trottve  i^ite/  jtchâ-  ''^. 
Ww  enUêy^fneJme ,  dit  Ni  de  la  "Rjo-f^Z] 
chefadcaulù   O/r  x»#  fçaurm^  éivoir 
trop  d'ejprit .  ^«/    une  converfdtion 
ên\oiue^  die  M,  le  Chevalier  de  Mér^;_     • 
il  fe  f(tHt  jHmrtdnt   Inen  garder  de 
p4raifire  te&tùtire  frefi àHire  de  bons 
mou\&  dejoUee^çbefes.* 

Nous  entendons  quelquefois  pat 
j4ies  chofès  ,  non  fadcment  des  peru 
fies  ingénieufes  &  deUe^tes  ,  niais  ' 
auflî  ^smvrMgesd'ef^ritiU  Je  con^ 
fioift  en  jolieii^ébefis  ;  &  M.  de  Balzac 
dit ,  eu  pacîÉHtde  la  lettre  qtî'ccrivic 
M*de  Voiture  à  Madain.de  Ramboîù 
Ict,  fur  le  bruit  qui  couau  que  l'Aca-  • 
demie  Youloit  bannir  Car  de  noftce 
Langue  :  Le  Car  de  notre  ami  eft  une 
fofipltechofi.  Cclanefc^it  d'ordi- 
naire  que  des  petits  ouvrages,  d'cp* 
prir,car>a/i,'eft  de  fojr  opofé  au  gi ai; 
&  qui  dîroit  d  une  fuperbe  inaifon  , 


héroïque,  joUemaifia^joUe  Mille jolh 

G 


trëces  ftçon»  «parier. .  tt  m?  pa*. 
final  rétmiTqué  qtffe  l'ignoraacc  Ut^A 
jrcQt  -  cftrc  ifitfociiikcs  ,  «i  ^^^ 


.z,'-\ 


*^^ 


I A^     Remar^Hts  iJouvtttet 
Jrs  .lie  patlctoit  pasptbpîement. 
C'cft  en  ce  fen$  q»c  nous  Mans  de 
ce  qui  a  un  caraûetede  gtandeut.ce- 
/^;#ir/>».  A«fliM.De»-ptéai* 

fait  dire  à  Ton  Campagnard ,  pour  le 

"  V  w»  ^r«  lêcorirtait  efi  joli  quelr 
anef'jù.  *  .      ... 

On  oppofe  même  que  qaefois  ^o<» 
au  beau.  ElU  n'^ftp^  Me  i  an- on  . 
maté  elle  efi  jolie.  Néanmoins  )oU 
n'exclut  ni  le  gtand,ni  le  beau.quand 
on  le  joint  ivtcfefnme  i  ç'tfi  une  jo- 
,  lie  femme  y  fit  ce  font  •lwx;V-ho^s 
différentes  de  dire  d'une  femine  ifit 

'r,lijolie,êC  de  dite.  C efi  ttttejdtefrm- 
Mf.  Mous  n'entendons  «ucres  par/<»- 
lîc  tout  fcùV .  qu'ùnfe  taille  fine ,  un 
air  arfcablc  :  nous  entendckn»^nr  jo- 
lie ffmme  ,6e  la  beauté  ,  de  l'agté- 
vucnt,derefprit.dclaraifon,dela 

vertu  .enfin  un  vray  mente 

On  ne  dit  pas,  c'efi  un  jcU  hmme, 
d.mlc  Ccn.<^'on  ait  c'fH»ejohe 

femme  :  l'un  eft  une    "l^»"g'= '^^ 
l'autre  une  efpccc  de  taillenc.  Noos 

^»j,,^— j...,c  p^«  ieli  homme  tout  an 


( 


plus ,  qu^un  périt  homme  propre ,  « 


1*^ 


fo»l  jacircs  i^îtirï|C[f; ,  tnais  cHet 
font  érabliesi  &  il  n>  âufok  pKiqut 


farUlMgiiiPrm^ùlfe.    i^y 

a(rçz  bien  fait  dans  fa  taille.  On  ne 
lailfe  pas  de  dire  d'an  jcunb  hom« 
me  >commc  unejouange ,  il  efi  joUi 
nuis  on  ne  dkoic  pas  de  i^me  » 
c'ffi  un  JM  Jeune  hvmrae  :  nous  di* 
Tons  cela  en  nous  moquanjr ,  comme 
t/€MS  ejhéj  un  joli  ptrfinnagc  >  vouê^ 
efics  joLî. 

L'Auteur  des  Convctfations,aprcs 
avoir  dit  dans  la  première ,  félon  le 
rôlle  qu'il  fe  donne  ,  que  Lleopatfc 
rioit  des  bons  mots  d'Antoine  #  faîfc 
dire  à  M.  le  Marrfchif  de  Çlerem- 
baut  :  Comment  ^J^cèt  Antoine  ,  un 
-éet-€énérdux  de  Céfdr ,  &  ijui  4if 
put  a  fi  long  ^  temps  V  Empire  étutc 
Aughfie  ?  Mon  Dieu  ,  la  jolie  Egy* 
p tienne  ,  &  efui  trokvoi>eUc  À  redire^l 
M,Patru  dit  i  fjeu  pr^s  fur  le  mémo 
ton  ,  mais  dans  une  matiér'fe  fort  dif- 
férente :  La  jolie  décoration  au  mois 
d'Aohft  ,  (jfu*une  robbe  de  chambre  de 
camelot    de    Hollande     doublée   de 
hoûatte.      i  ^    . 

Erfili  joli  a  prison  quelque  façon 
lii  place  de  gentil  ,  que  nous  avons 
prcfque  perdu   :  je  diV  en  quelque 
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,4g      tentm%»ts  UouveBes 

tout-i^faii.  ^«  n  a  pas  tant  d'cten- 
iuë  qu'en  avoit  |«»«< .  qoi  fc  Uifoit 
des  gtartdcs  ehofes -nuffi^len  que 
(des  petites  :  ca>  no^«  diuoïis  antre- 
fois  ,  un  i*iuU  txtrcùt ,  une  gt/nUle 
aaï»ntomt  tm  n*l^  extrait ,  un$ 
^i„n  glmeufei  &  ceft  de.  là  que 
gentil'hommimycm. 

VALEyR. 

Cn  E  mol  a  deux  fignifications  en 
^  noftic  langue ,  coitutic  fout  le 
monde  rçaic.  U  fignifie  cêurage  &c 
p^ix  V  mais  avec  cette  différence  » 
que  tout  le  monde  ne  fçait  pas  peut-» 
cftte  iqa*il  ne  fe  joint  qu'aux  pcr# 
fonnes  \  quand  il  fignihc  €mrûge , 
&  qu*aux  ehofes  ,qMnd  il  fignifie 
yrix.Qnàxt^eift  "mte  chfi^  de  V4* 
UêtTfMffH  di  vdlenriU  fna  dotme 
Uvaliur  de  mon  diamant.  Maïs  on 
ne  dit f  as  yc'efi  un  h9vmi  dt  vultur  y 
j£  f^i  dt  valem  y  pour  G^&tt  que 
c'cft  un  homme  quidam  beaucoup, 
qui  a  peu  de  m  toc.  On  dit  encore 
:  moins  i  ùfi^^  hùntmquisde  U  va^ 
Uttr  ,  pour  marquer  du  mcciic  en 
'    '  t  ^  îe  ne  crov  pas  qfic  M.  de 


U' 


Icftïs^Ecrivaii^s  C|i  iifeift  (ans  difi- 
^M.  t'Aiuair  de  la  VkicS'aiîlt 
<Ul  X  m%  êJ^Mk.    Mt^  é0 


fur  is  Lsngfe  Frs90Çoiff.     141) 

Voitûrè  ait  parlé  exaâtmcnt  ,  eu 
difant  dans  fa  Lettre  à  M.  de  Balzac; 
Gardez.  -  voeu  bien  d'appelltr  voftre 
malheur  ^ce  (jni  ntft  tjm  le  nutlheur 
du  fié  de  y&  ne  vous  pUlgnei.  plus  de 
Vinifêfiict  des  hommes  ,  pins  e^eiùus 
ceux  ijui  ont  quelque,  valeur  font  de 
ifojire  cofté.  H  parle  dcMa  forte,  après 
avoir  cite  l'exemple  d-Ariftidc  & 
de  Socrate  condamnez  par  le  peu« 
pie ,  &  avoir  dit  il  M  de  balzac  ,  que 
(1  la  loy  qui  perm^tôit  de  bannir 
Icsplds  puirtans  |in  réputation,  s'ol> 
fervoit  parmi  nous  »  l'envie  publique* 
fe  déchargeroit  fur  fa  tisftd^^  &  que 
M.  le  Cacimai  de  Rich^îeu  ne 
.A>ur  cuit  pas  tant  de  for  ru  ne  que  lu^. 
Ce  qui  prouve  que  par  ^/ir/^jf/^V  v/i-- 
leur ,  il  entend  quelque  mérite  en 
gélieral ,  &  non  pis  quelques  bra- 
voûte,  M.  de  Balzac  luy  mefme  a 
prefqttc  fait  la  mefme  faute.  Car 
apr^  avoir  dit  de  M,  le  Comte  de 
Ijiefque  :  U  fais  une  efime  très  -  par* 
faite  de  fa  valeur  \  il  ajoute  :  le  prehs 
icy  valeur  dans  fa  plus  étendue  fif^ 
nificatiom ,  ft  enferme  fms  ce  omet  une 


4 


i»fi,;  «lire  tour.  Pâf  escrnpk  :  Demaratut^ 
*^  dfi  on  *«i  Mièuf  ,fi^»f>*  /* 
xm«.  mtiin  du  iffm  CfffMM  »  /« 


\% 
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Cr  Mqu'f  s^chUfS  &  milhaires':  Mais 
iVcii  déplaifc  à  M- de  Balzac  cKmot 
applique  à  unc^pcrfoniic  ,  ne  fignific 
ijuc  cctic  qualité  &  ccne  vcnti 
micrrïérc  ,  dont  M.  .de  Gaffagnes  a 
parle  à  fonds  dan>s|bn  Traité  de  U 
Valeur. 

SON  pour  EK 

Xcmplc.  ^  n»  m^arrcferay  point 
...^  4  i^rire  le  progrès  de  fa  maladie  y 
ni  à  recherchtrfon  origine  ,  dit  un 
bon  Atueur.    Il  faïloit  dire  ,  ni  a  en 
rechercherl^igi»/y  non-^fettlcmcnr 
p^ur  oftcri  équivoque  de  fin  ,  qui 
fcmblc  avoir  V  même  rapport  que 
fi  y  c'cft  à  dircr,fe  rapporter  à  la  per. 
fonnc,&  non  pas  ï  la  maladie  i  mais 
encore  parce  qu'en    parlant  d*unc 
maladie,  par  exemple ,  de  la  fièvre , 
on  ne  dit  point ,  je  connais  fa  canfi  ^ 
fil  àcw  r^mJong  :  quand  on  veut 
parler  ex aûemenc,  on  doit  dire,;V« 
toHîîois  U  canfe  y' les   accès  en  fini 
longs.  Quand  les  gens  qui  parlent 
feien,.difcnt  .fis  ^ccésfint  longs  y  fin 


Y 


lïiwié  le  CoUtgc ,  ft  k$  tf m^cs  dm 
CisMcgt^^miHlk  mit  à  i^crncj'tif- 


:  Mais 
:Vmot 
ignilic 
vcrttt 
gnes  a 
é  de  U 


t^  point 
aladie  y 
,  dit  un 
ni  d  en 
Icmenr 
ï  ,  qui 
oit  que 
la  pcr. 
t  \  itiais 
:  d*unc 
fièvre, 
\  canfe  ^ 
n\  veut 
ire,  fen 
en  font 
parlent 
tgs  yfon 


fut U  Isngue TrâHçoife.  i^i 
&cfon  tombeitt  fur  le  malade,  &  non 
pas  fur  la  fiéyre  -,  c'cft  comme  fi  ôn^^ 
difoit ,  les  accès  <jH*il  4,  font  longs  y  le 
redoublement  qu'il  ^  eu  ^a  duré  deux 
henresl  Car  on  dit ,  avoir  un  accès  \ 
^oir/un  redouUement  j  il  n*a  eu 
,^«W  accès ,  Ha  tous  les  jours  un rr- 
doûblement. 

IMITER   L'EXEMPLE. 

TOut  le  monde  prefque  parle  ic 
(fcrit  ainfi.  La  dernière  pureté 
ne  demandifoit  -  elle  pas  qu*ondît 
iQii\oaxs-%fuiyreV  exemple  y  &  imiter 
les  vertus  ,  les  allions  ,  laperfonnc  ? 

Le  Traduûeur  du  premier  fccinon 
de  Saint  Chryfoftômc  farla  Prière  , 
nous  apprend  ,  ce  femble,run  & 
l'autre  dans  une  même  jieriod/  Et 
certainement ^rûmmeil  rjt  j0e.(juf  les 
difciplesfuivent  les  é&emplesdt  hurt 
viaîiires  no^  devons  *  en  imitant  la 
faïrite  ardeur  des  Prophètes ,  &c« 

Un  autre  excellent  TiaducVeur 
du  même  Perc  dit  dans  la  première 
6c  dans  la  féconde  Homèlifi?  au  peu- 
ple   d'Antioche    ;    FoiU   Vexemple 


^ 


>^\ 


â 


en  a  uïé  quclquctois  :  -^  Vâ^r^dvu  , 
êj^  éyr^J€  tro§éV4    as    (jOéUfe  v$r$  f 


\ 


@ 
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^h'4    flous    font  [mvm.      ^uifijHe 
Jifus  -  Clorifi  4   dofini    fa   fie  peut  — 
?/of4s  y  Hfansfuiv^efon  exempU.  Mais 
il  ne  laiflcT  pas  de  dire  auffi  i  Voilà 
Us  armes  fous  Ufcjuellçj  fay  cornhatH 
le  dewon;  ^rnitei,  l^iScemple  de  vofire  * 
JMat[lre.    Et  c*eft    ce  qui    rne  fait 
xroire  après  tout  qa*on  peut  dire, 
imter  l^exemple  ,  quoy  que  d^ordi- 
wdXtQ   fmire   foit    mcilicur.   L*Aii- 
teiir  de  la- Vie  de  D.  Barthélémy  àcs 
Martyrs, &  le  Tradu^icur  des  Ho-^ 
mclics  de  -Saint    Chryfoftottie'far 
Saint  Machieu  ,  n'aident  pas  peu  ^ 
ctablif  ce  fcntirocnt*  L'un  dit  :  £//< 
imitait   tn  .  ciU     l'exemple   de  '  fon 
ayeuU  \  &  l*autrç  :  Pour^Hoy^mt  direT^ 
vous  encore  ^  nn  toi  n'imine  pas  cet 
exemple  f 

Maiscequi^mc  confirmc-^e  plus 
*dans  ms^ftnféCfSc  ce  qui  me  per* 
fuade  xnefme  qu'il  y  a  des  endtoiti 
où  imitée  eft  plus  beau  que  fuivre , 
c'cft  qu'un  illuftrc  Magiftrat,qui 
parle  fort  juftc  ,  dit  ,  à  l'ouvçrtuic  du 
Parlement,  dans  une  belle  harangtve-^^!^ 
Pàurnous  ,  fui  ^foyons  en  te  lieu  de  fi  j 
grands  cxcmfles  «c  imiter ,  &  ^ne  tam  i 


f 
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IL  y  en'  a  qui  difent ,  il  a  encouru 
Us  mauvaifes  grâces  du  Prince  ;  &c 

im  de  nos  cclcbres  Ecrivains  uft  de 


^e  plus 
me  pcr* 
endroiti 
fuivre  , 
rat  ,  qui 
^rtuic  du 
iran|tve-r^^ 
Inudc  fi  l 

(^HC  tUTlÈ  i 


'wm 


fur /m  LMgMeWrânfoife.    >  j j 

àe  devoirs  f^g^g^ni  0  marcher,  fw    ih- 
traces  de  nos  prédecejfturs.  J\  àso.; 
dit  auparavant  :  //  e!t  neccjfiirc  ai  jl 
fs^ûpojer    des   exen^plfs  j  iL  efi.  tUiU 
de  les  fuivre  5  mûis  il  iefi  glotuax  de 

les  furpajfer*  En  ces  deux  end «aiijL^ 
fuivre  &  iir/i/fr  font  très- bien  placez. 
Au  refte  >  texemple  dont  il  elt 
icy  queûion  >  nî  s'entend  qu'aa 
regard  des  mœurs:cax«'jl  $*^i.t  d'c- 
ioquencc  ,  de  pocfic  ,  de  peinture^dc 
quV;rm^/^fc  prenne  pour  un  chef- 
d'ccuvrc  de  l'art  >  n  eft  certain  qux^n 
dit  imieer^  &  qu'on  k  dit  clegam- 
vocnt.^Mâur  fe  rendre  habili  dgfm 
tart  deferfuéuUr  >  il  fdm  pmter  leê 
grands  e^xemfles  de  l^anfi^uitJ. 

Cet  ^mtuÊt  ^  dit  M.  ie  {faLzac>  ^ 
ennemi  de  toutes  fortes  de  liaifins^ 
fait  de  la  nature  yfoit  de  l^irt  i  tanê 
il  j* éloigne  de  ces  bons  txmnfUs  epm 
vouj  imitez.  Ji  f^fmf^^ne 


CENT,]MILLE. 

»■ 

NOus.  nous  fecvons  fouvent  de 
ces   nombres  >  pour  marquer 
unechofc  indéterminée.  Par  cxeaw 

G     5 
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^^ 


nt.  En  ces  cas  -  là  ctmnianâtr  rcgu 
toujours  l:âcair«if:  >"^'s  hors  ces 
os-1»  il  régit  toBJoôrs  le  dauf.  r» 
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pie,  j«   vous    domteray    cent  coups , 
milU  coups }  il  *  dit  cent  fotttÇts  ;  il 
jçait   mille    ttntts  p/^«T^w.   Chaque 
JUngue  a  fon  ufage  à  cet  égard.  La 
Langue  Hébraïque  fe  fett  du   nom- 
bre Je  fcpt  i  téinoin  .dans  les  Pro- 
verbes ,  jtptem  netjuttU  ,  &  dans  l'E- 
ya.\W\\c^ftptiesSoi  le  pardon  d<s  inju- 
rcs.l-a  Langue  Grequc  a  dix  mille,  la 
Langue  Latine /îx  çeits  eu  profe,  ôc 
niiUt  en  vers^ 

IL  EST   MORT,   IL  A 

çftémé. 

IL  ne  faut  pas  fc  fervir  indiffcrem- 
ment  dt  ces  deux  «tpreflions  ,  en 
parlant  fie  lâ'tnort  d'un  hpmme  de 
guerre.  Ce  feroit  mal  parW,  en  con^ 
wîm  fiiTtplement  la  mort  de  M.  d'Ar- 
tagiîan  .  éc  dit e^lejtvt or t  *nfiè^e  de 
Mtftnt.  Il  faut  dire  ,  H*  efti  tué  an 
pge  de,  M*^nc.    S'il   n'avoit  pas 
efté  t«4  fur  le  champion  ditoiibien, 
il  efi  im^rdt  ftt  hleffeitrei  ^m  fiége 
'■  de  M*pic  ;  fi  une  «>aladic  l'avoit 
Cflïponéj  fans  qu'il  eût  elle  blefle  , 
-   OH  ditoit  ,   il  ejh  mort    au  fitge  de 
M^pie.    Ce     u'eft   p^s  q«'<H>  u«- 


•>.* 


% 


connùïjfê'féu  9  M^dàniiyje  luy^onnois 
dijéi'tn  tn$n  cœur  ceue  éf^alifé  ,  &  U 
ugardois  comme    le  mieux  fait    du 


coups  y 

fts  ;  U 
haquc 
d.  La 
nom- 
s  Pro- 
ns  TE- 
sinjti- 
nilU^  la 
^fc ,  ôc 

ifFcrcm- 
>ns ,  en 
nmc  de 
en  con- 
1.  d'At- 
fiége  de 
i  tué  an 
jo\i  pas 
oit  bien,. 
mi  fîége 
e  l'avoit 
i  blcflc, 

fie^  do 

qu'oïl  uc 


fût  U  twgue  Trançoiffé    i  f  t 

puiflc  quelquefois  Te  fcivir  du  n  t  ^ 
de  mçfinr ,  en  parlant  d'un  brave  ti^e 
,  fur  la  place  ,principalcn>cnt  ijt'nr 4 
on  parle  de  fà  mort  ,  iion  côi  viie 
d'une^chofe  prefenie  ,  mais  conin^e 
'  d'apc  chofc  palTcc  ,  8c  qu'on  en 
parle  dune  manière  éloquente.  Par 
exemple  :  //  mêi*r$it,ce  jeune  Pripce^Jî 
digne  &  de  vivre  f  &  de  régner  \iS  il 
wourti)  méilhefirekfiment  ipres  dveir 
pajfé le  Rhein  ,  afrés  aveir  effluve  miie 
périls  ,  &-  brâvé  Umeri  en  mille  ren^  j^^f^ 


nom 


eontres. 

Le  Comte  de  fontaines  ,  dit  M.  de  i"^ 
la  Chappelle  ,  fut  treuvé  mert  auprès  de  > 
de  fa  chat ff^^  à  U  tefle  dé  [es  trettpes^  J^'^^^ 
Les     Efpag^ols      regret erent  Jong^  Frib^ 
temps  fji perte  \  les    Français  louèrent 
fgn  cottrage  *^&  le  Prittee  mtfme  dit 
cfue  s*il  n'avait  pà  vaincre ,  il  aurait 
voulu    mourir    comme     luy.     Q^^oy- 
qu'on  ne  difc  pas  d*an  homme  qui 
a  elle  tué  fur  le  champ  ,  de  dont  U 
itiort  eft  toute  frai fche  ,  il  ejl  mort 
'^ans  le  combat  \  on  ne  laiHfc  pas  Az 
ilire  ,  là  lijie  des  morfj  3  on  Va  trouvé 
parmi  Us  morts ^ 


I     > 


^ 
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^^ 


t^r^H       Lé  m$rali  eft  U  fciina  des  hom 
^'";«    mis  ,  &  fm^tkuUiAmint  d^  Princes^ 
f^'*  puis  qu'ils  nifrnt  fM  [tuivenîm  hwi^ 


T7 


i  ^4  ^XemArtpiis  KouvfUes 

▼EHEMENCE  ,    VEHE'MÊNT. 

GE  font  des  toas  nio^  &  cetix 
qui  fonx  fctupulc<lc/en  fcryir  , 
\   ont   ia  confcienoe  uo|^  délicate  en 
inatiérede  langage.Monficdr  le  Piui- 
ce  de  Conty  ,  qui  parloïc  (i  bien  »  ic 
qui  n'avoïc  pas  moîm  <ie  politçllc 
que  de  pieté ,  dic4an^  fpn  traité  de 
U  Comédie  :  Si  l0s  paffiom  y  fint 
ttéikées  Mvu  dilioHiJfe  »  ûu  étvic  fw 
St  &  vthhfkenct.  Un   Auteur  fameux 
dit  y  ei^arlant  dim Prédicateur  ita- 
lien  2  Tr^  €9ns  ducâis  fmffirtnt  %f^^ 
l^faift  tourner    t$iui  U  vihemtncÊ: 
M^fis  dêclâmumis  Cêntr9  Us  Fr^n* 
fuis. 

On  fmi  tmnféTtr  a  prèmitr, dh 
leTradufkeui  de  Longin-,  en  parlant> 
d€  Derooftiiene  >  i  cAuJt'^di  U  vA* 
Imtê ,  de  U/ufiditi  ,  di  U  fêtcê  »  C^. 
de  U  whimiHCê  étvtc  loéiufllê  il  ré^ 

m  une  amftftt  y&JiMrt  faudn, 

yehimim  fe  dit  dans  le  même  Tens 
que  vehemenci.  Vn  eratiMr  Vihéincnt  ^ 


.r* 


I 


^ct  dis  hom*  /  1 
déè  Princes^ 
ultmint  hm^ 


€9mme  eue  Je  recule  fort  loin  m  mejié^  coy 
re  fk'eMe  s'élève  ,  Jm  hauteur  ne  corn»  ^f^^ 
tài  que  bien  fem  fur  cméMsint*  k/i^g. 


délits 


NT. 


^■, 


3^  &  ceiix 
tci\  fcryir  , 
délicate  en 
içUr  le  Piui- 
û  bien  9  ;c 
de  politeile 
m  traité  de 
ffiovs  y  fane 

u  étvic  Je- 
teur fameux 
icatcur  iia- 
iffirent  ff^nt 
W  vîhemenct: 
f€  le*  Fr^ut* 

primer  ^dit 
^•> en  parlant* 

/^^  U  vU^ 

Ut  fêrcê  »  & 

wjHelle  U  /4« 

tmp^te  ioiêt  »  ' 

ludre. 

le  noiéme  (tn% 

tr  véhément  ^ 


ftirlÀLMngHeFrançor/è.  ^5:7 
Détnitrius  ,  dit  l' Aureur  delà  Pré- 
ficc  fur  les  œuvres  de  M*  de  Balzac  > 
dijiingke  tfHéure  curai} ères,  le  mag- 
nifique y  le  fieuri^^  le  véhément  ,  (JL 
le  bas. 

Toutes  cesfiffires  ,  qui  efiant ,  com- 
me vous  fçAvej^y  ^trémernent  fortes 
&  véhémentes  ,  peuvent  kJmcoup  fer-» 
\^$r  àcrner  les  dif(0urs  >  &c.  dit  fc 
TraduâeurdeLi>ngi.n,  Les  bons  li- 
vres qui.  traitent  de  cW  matières  > 
ibnt  remplis  de  pareils  exemples. 

SEKTIMENT. 


CE  mot  tout,  feul  >  fansi  eftre  ^oinr 
avec  un  adjeékif  »  oU  avec  un 
fubiUntl^iqui  le  décera)ine>  ijgnifie 
K)iV)Our4  au .  finguiier  ^  opinion  ^  juge^ 
ment ,  pensée.  Cefile  fentimens  4*-^- 
riflûte  j  ce  ;?>/?  pus  men  fentiment  ^ 
de  tfuél /intiment  tjies.vous  f  A\i  plu- 
lieF»  il  (Ignifie  prn  ée  ,  ou  ajfeitton. 
Cela  va  quelquefois  à  l'efprit,  & 
•quelquefois  au  cceur.  Sentimens .  des 
phitofo^hes  fur  l* immortalité  de  V  A^ 
me-y  fentimens  des  Fereseiè  l^Eglifé  fur 
Ucêm€die&  fenrlesfpe8éules'yfi'veM$ 


^ 


•  ••r»^ 
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il  y  a  aufli  its  endroits  au  uij  de  ces 
4cux  mots  en  viwdroil  pas  bien.  Pac 


«? 
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copfjolfiez,  mtpfinîim^ns  yV4im  Tét  vo$ti 

àéptrt^fis  de  m9y  %  ^onfYûCtÀi  vm 
fera  comoijlre  mes  firifiMnsyf4y  pOHt 

V€U4    des  femmens  que  te  n^^y  fM 
t>vHr  t9Ut  le  frjonde. 

Quand  on  joint  ce  mot  au  fingu- 

licr  fOU  au  pluriel  avec  un  ad|c<ft}f  > 

radjeftif  les  détermine  ï  1  efpric ,  ou 

au  cœur  ,  un  feneiwtnt  extravagant  % 

des  fentimens  mifrnnékles  i  nn  fen^ 

aiment  tendre ,  ^s  fentimens  pajft^n^ 

rei,.  le  dis  le  même  <}Uai>d  on  ojoint 

femimerjt  avec   un  fubftamif ; /i;7ri* 

fhent  d*hortntf^  ^  fshùtnent  Àt  pieté", 

fent'mient  d'amfwr  ^  Me.  Si  le  fub- 

ftarttif  cft  une  pcrfoîvne ,  la  fignificft- 

fton'  At  fentimem    fuit  en  <^iiclque 

forte  la  caraâ^ere  de  *la  perfënne. 

Ainfi ,  fi  je  di«  ^«^ncpmtfm  -  /*  Us 

fintimens  des  hns  Vhihfofhes^  c'cft 

à  dire ,  que  lu  bens  PhUofophes  fini  , 

d*Uf»e  atétre  opMen -y  m^h  &  je  dis> 

C€  rie  fint  fas  •  lé  les  (triuniens^  d'une 

ventaHe  mère ,  t'<:ù,  i  dire  ,^*'ii«^ 

verïtéMe  tntreé  le  cmurfuip  autre*- 

^fMfnt. 


I 


"    wtminc  la  ûgni&cacion..  Il  ex^iifn^ 


fur 

^qtielé/tiej 
un  jenl 
le  dire  ^ 
d'un  cx< 
jncmtc 
berté  a^ 
tes  expi 
naine  ^ 
pcnséej 
(liblim( 
ifu*en  p 
denue  t 
txprefft 
vient  m 
f^m  •  â 
Hâus  de 
k  plus 


fftcufer 
il  dêfm 
ie^ncei 

dt  fort 


Ua 


tvu$  0f$r$  (htfi  \  l'txim^lt  tft  fut» 
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fttrUtMngneTranfoife.    {5^ 

^^ueltiuefiis  Hn  grand  ftntiment  tn  q.^ 
'un  jenl  moi  ,ûu  1$  fiùt  entendra  fam  ^'^'^ 
h  ^irr,diiM.  Pctilfon  ,  cii  pariamfjj;*; 
(l*un  excellent  Hiftorien.ll  dit  dans  le 
jnémt  ouvrage,  en  parlant  de  la  li- 
berté avec  laquelle  les  grands  poè- 
tes expriment  dans  an  langage  con* 
traîne  ycomine  ccluy^de  la  pocûcy  les 
pensées ^splus.delicates&;  lesplus 
kiblimcs  t  Quand  nous  ni  pérlanf 
*  ifiâ*en  proft  9  &  f «^  /*<^  wir/  49^4»- 
dênui  tous  Us  termes  &  Hutts  Ma 
tXprtfftQtîs  Jtiêuê  LângHê  y  s'il  nous 
vitni  éÊuetque  pfnsee^u'^U  ne  foit  paj 
Hm^éh-féiit  C0mm(ftni  y  encore  avpns^^ 
nous  do  lu  peine  i  la  fairo  entendre  ,  & 
k  piiis  fouvent  nos  paroks^  denuurwê 
iéaucoup  ou  dtjfèHS'  dit  nos  fonNmons^ 

■  '.         "''  i  *  ■ 

A  V    TRAVERS. 
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ON  a  dît  toâjoars    uu    trar^ers 
dans  le  propre.  Ilh/iiffoit  cetto ^^'^ 
gucuferie  étudiée  d'A^tifthorte  yS^qui  ^u 
il  d$fnt  fvMnchekient  ifutl  voyons  écUter 
héftatonp  devunité  au  tfAversdes  trous 
ds  fon  mAnuou. 


Mais  otHft M  dit  <)ue  depuis  cjucL^ 
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femmes  Tèni  |>tc%c  toû j^tt$^  ^ 
bouche  f  éU<«  ne  trouvenf»»  f 
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qucs  années  dans  le  figuré ,  /'^^  rir- 
ir(i;?;;«/4  f>Mirtw/?  fiy  au  travers  de 
UUtis  [es  honftefteuz  \  au  travers  des 
Paroles  Ut  plus  artifiàiufis  ,  on  dé- 
couvre ce  que  tes  gens  ont  dans  U 
cœur  \  U  s' e fi  fort  emporté  contre  moy  , 
mais  ien'ay  fas  Uip  de  voir  ^u  tra-^ 
vers  do  fa  colère  eju'U  eft  toujours  de 
mes  amis.  Cette  façon  de  parler  4 
efté  renfemce  aircz  long- temps  dans 
ic  dircpur^amilicr ,  ipais^Uc  en  e(l 
foKiccniin  ,&  nos  meilleurs  Ecri^ 
vains  l' employant  dans  leurs  ouvra- 
ges. L'Empereur  efioU  trop  éclairé , 
pourne pas  apfercff^oir au  traders  do 
ces  propojitions  iniques ,  tint^onftanco 
du  Rny  d*  Angleterre.  ^ 

Jlofi  impofthle  a!  avoir  l'ejprisgrémA 
bienfait  ^AhU.  le  Chcvalicî:  de 
.,,cré  ^quau  travers  des  interefls  du 
fnopde  ,  &  mime  dans  iUm^ortemenî 
déplus  violentes  partons  on  nentrevoyc 
de  temps  en  temps  je  neffay  tfuoy  d'hon^ 
mfi^y&qitonrtei'Mme. 

Il  y  en  a  qui  difcnc  ,  à  travers.  Jt 
wyoit  fes  fentimens  à  $ravcr  ce  qui 
deomfer^^ 
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^  d'une  caillç  avantugcufc,  d'un  poifmc  ^ 
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en  œuvre  tout  ce  eju'HH  confeil  rajîrté, 
tout  ce  qiê^tme  longHi\,xperience  àt 
la  Cour  a  Pu  luy  apprendre  de  fuhti- 
litejz.  &  a  artifices  j  on  voit  à  travers 
toutes  ces  faujfes  couleurs  ,  cjue  fa 
canfcience  feuje  luy  ferme  la  bouche ^ 
Car  (î  on  fc  fert  d'à  travers  ,  il  faut 
lii y  donner  un  autre  régime  qu'à  4» 
travers  \  à  travers  fes  fentimens  y  ^ 
travers  toutes  ces  féujfes  couleurs  y 
au^  travers  de  fes  fentimens  ,  an  tra^ 
vzrs  de  toutes  ces  f/mjfes  cfruieurs^ 
Comme  dans  le  propreoji  dit  au  tra'* 
vers  Se  4  travers  avec  divers  régimes^ 
&  qii*au  travers  eft  le  meilleur,  félon 
W.de  Vaogelas  ;  on  peut  dire  dans  le 
figm^  4  travers  :  mais  0k  travers  cft 
beaucoup  meilleur  Se  plus  ufité,  hors 
une pccalîon  où  ^«  rMz/^ri  ne  vau- 
droit  rien  j  &  c'eft  quand  on  veut 
marquer  die  l'égarement  &  deTim- 
IpVQdcnct  Jljonne  tout  a  travers, Cefi 
/;«  homme  tout  médecin  depuis  la  te  fie 
JHpjues  aux  pieds  ,  ejui  croit  plus  aux 
règles  de  fin  art  cjuk  toutes  les  di^ 
monftrationa  de  matkematicjueSyC^  qui 
danne  a  travers  les  pur  cations  &  les 
Jài^nées^fansj  rien  cmnoijtre^ 


\ 


i  autre  iiut  vA^fvw^  ™  T — 
n'entendons  pas  ;»i»  hormrte  tout  aa 
plus ,  qu^un  petit  boinmc  piopic ,  ic 


(  . 
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KBFLECHIR. 

BEaucolip  (te  cens  font  repehlr 
neutre,  &  diicnt ,  àefi  m  homme 
^m  ne  réfléchit  point  yfay^e fléchi  fur 
ceauèvoiunfarjeK.fropp.  L'Auteur 
de  la  Conjuration  des  Efpagndls 
dit  :  Afin  qu'ils  ne  fe  lofent  potnt 
4t attendre  ,  &  qu'Us  n'eufintPM  feu- 
lement le  Uîfir  de  réfléchir /ur  l'état 
^  frefent  des  chofts.  Ce  »*cft  point 
parler  pucemcnt }  il  faut  dire,  cV/ «« 

homme  qui  n  e  fait  feint  de  refl  cxion  y 
fay  frit  réflexion  fur  ce  que  vous 
m'améz.  porpoje.  Tous  nos*bohs  Au- 
teurs ,  8c  toutes  les  ptrfonnes  qui 
parlent  l^ien  ,  dif^nt  toûj.ours  /*>* 
refièxioh.     , 

ELECTION,   CHOIX. 

CEs  deux  mots  ne  doivent  pas  le 
çonht\diïC.  BleEttort  fcditd'or- 
dinaife  dans  une  fignification  pafli- 
ve ,  &  chùix  danà  unie  fignification 
aftive.  ÙéieHion  ^un  rr/ .marque 
gg^l^w  ^r^^^^j^  deû'^  le  choix  £  un 


,^ 


\ 


'^ 


prcfquc  perdu  :  je  diV  en  quelque 
f^çQn^,  cac  il  ne  le  remplace  pas 
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fiêt  la  Langue  Trxnçoïft.    1^5 

tçl  marque  celuy  qui  choifit.    LV- 
Idtion  du  Doge  a  efii  Approuvée  de 
tout  le  peuple  deVenife  j  le  choix  à^t^ 
Sénat  a  eftè  approuve  ginirdement: 
&c  jc^  doute  que  ce  fut  bien  dit  y  iV- 
Uèiion  du  Sénat  »  pour  dire  //  choix, 
du  Sénats  M.  le  Maiftre  dit -pourtant 
NleSion  du  Roy  y  ^n  parlant  du  choix 
ciue  fit  Louis  X  1 1 1.  de  M.  Serrer, 
pour  la  charge  de  Chancelier  de 
France  :  Comme  fafagejfe  incompa^ 
rable  reM  fin  Heàtan  plus  pré tteU" 
fi  »  fis  antres  Royales  ejualite:^.  ren^ 
dent  auffi  la  charge  de  ce  premier 
Magifirat  plm    éclatante    &  plus 
efiimahle.    Eleilion  n'efl;  pas  |i  ^  ce 
me  fcmblc  >  en  fa  place)  &  par^e 
qu'il  a  une  fignificacion  àAive  >  & 
pnrcc  qu'il  fe  rapporte  au  Roy.    Car  ^ 
il  y  a  encore  une  indifférence  entre 
élctlion  &  choix  :  élettion  a  rapport 
à  un  corps  >  ouv  à  une  communauté 
qui  choifit  i  &  je  ne  fçay  fi  quand  il 
s'rgit  d'une  pcrfonnc  choifie  parle' 
'Piince  pour  un  employ  ,  on  peut  fe 
fcrvirdumot  6!éie£Hon.  Cependant 
TAuteur  de  la  Ville  de  D.  Barthclc?^ 
J^^l  ^^s  Martyr?  sjfflajcft  plus  d^lnc 
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Upr  t  pout  marquer  au  tnct|ic  en 
g<Snëwl  j  Ô£  je  ne  croy  pas  qOc  M.  de 
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fois,  en  parUni  du  choii  que  la  Rei- 
ne de  Portugal  fit  de  ce  falnt  honiinc 
pour  l*Archevcfchéde  Bragi\^. 

►  Lors  c[H*ilj€  retira  dans  fa  ceUnle^ 
les  Religie^tx  vinrent  luy  témoigner 
Ut  joye    cjuîU  avaient    de  foft    iie^\ 
llion.  \ 

Ainfi  ïeHY  envie  s^'eftansthangé^ 
en:une  h^hif  mortelle  ;  ils  cbrnpoferent 
un  libelle  rempli  d'injures  ^foitr  ren- 
dre cette  élection  ridicule. 

Si  le  peuple  eût  choifi  D.Battheic-. 
my  des  Martyrs. >  comme  il  choifif- 
foit  autrefois  Icï  Evcfqucs  ,  élcElion 
me  paroiftroit  juftc  en  ces  endroits-^ 
là  j  mais  comme  c'eft  la  Reine  de 
Portugal  qui  le  choifit  ,  A:  qui  le 
nomme ,  je  :croir<Hs  qu'il  faut  dire» 
les  Religieux  vinrent  luytinwigner 
la  fye  quHls  avaient  de  fa  nornina^ 
tion  \  ils  compoferent  un  libelle  rempli 
d'injures  ,  pour  rendre  ce  choix  ridi^ . 
cule.  Choix  t^  le  mot  propre  en  cet 
endroit  ;  6c  M.  Patru  dit  aufli  fur  Té* 
levation  de  M.  de  BcUie'vrç ,  quand 
il  fut  fait  premier  Prcfident  :  Vn  fi 
beau  choix  fut  pins  daute  une  inffira^ 


te  en 
M.  de 


%cy  vdliur  dans  jm  fins  Hindue  feg*^ 
nificMtium  %  &  enfrrmt  fms  c$  nmt  uni 
iv finit é  étixallMêf  quMliti  vatuftllts 
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L'Auteur  des  -  Obfervations  Fur 
la  Langue  Françoifc  ,  s'cft  con- 
tenté de  dire  qu'Opéra  eftiait  ma- 
fculin  en  noftre  Langue,  &  qu'il  n'a- 
voir point  de  pluriel.  L'Opéras 
eftéUngi  deux  Opcfa.  iPâuroii  pu 
afouter  que  ce  moc  »  qui  lignifie 
danvle  propre  chez  les  kaliens  y  une 
comédie  reneufe  ,  compofée  dans 
les  régies  ,  &  qui  (îgnifîe  parmi  nous 
une  comédie  en  muûque  avec  des 
^nachines  ,  s'aoplique  dans  le  figuré 
à  tout  ce  qui  lemble  difficile*  C*efi 
un  Opéra  cpu  de  Iny  parber  ,  pour 
dire  qu'iLy^a  de  la  peine  à  luy  par- 
ler,  à  le  voir  ;  en  parlant  de  ces  gens 
importans  t  qui  mettent  une  partie 
de  leur  mérite  &  de  leur  grandeu^  à 
eftre  invifiWes. 

0^^r4  fe  prend  auffi  pour  une 
choie  excellente,  &  pour  unchef- 
d'œuvi!e.  On  dit  d'un  ouvrage  d'ef- 
prit ,  c^efi  un  Opera,\  mais  cela  ne 
le  dit  gueces  que  dans  la  converfa* 


longs,  vjuaua  ics  ^^"5  ^ui  j/an^.».». 
l^icn,.4ilcnt  Jes  4c  ce  s  font  longs  ,fon 
'redmbicmcnt  à  dnré  deux  heures  Jes 


tCd     temàreifiet  IStonveUts 

«ion  ,  &  d'orJiimkc  en  badinant  ; 

ou  fi  cela  s'éctii  ^  et  n'eil  que  dans 

les  lettres  &  dans  les  billets  qui  rc- 
prefentcnt  la  conveifation.  \j)\  de 
fios  plus  agréables  Écrivains  dit  à 
un  d  c  fes   ami  s  :  V<^s  deux  Lettres 

font  des  chofes  admirables  y  dignes 
d'eftres  apprifes  par  cœnr  j  &  en  un 
mot  ce  tju'on  appelle  des  Opéra,  il 
fait  allafion  aux  grandes  comédies 
italiennes  ,  que  les  comédiens  ap- 
prennent par  cœur  ,  &  qu'on  nom- 
me 0^<?r^,  pour  les  diftingucr  des 
farces  &  des  a^t^es  petites  comé- 
dies, que  les  com.édiens  concertent 
ci.femblc  ,  fans  rien  apprendre  pnr 
cœur ,  &  (ans  rien  écrire. 

EXTERIEUR^  . 

0- 

UN  de  nos  meilleurs  Ecrivains 
dit  :  La  paix  du  caur  nefepeut^ 
trouver  ni  dans  l'homme  charnel  ^ni 
dans  celui  cjni  efl  encore  extérieur 
^ftnf^tU  Je  fçay  bien  qu'on  dit  , 
un  homme  intérieur ,  ^poutdkft^  un 
homme  dévot,  reçut $lli,  &  détaché  des 
chofesfenfhles'fïn^is  on  M  dit  pas. 
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au  racine  rcrc  aw  aans  la  pirnucic 
6c  Hans  la  fçcondc  Humtflic?  au  pc^u- 
plc   d'Àntiochc    :    Follk  f  exemple 
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fur  U  Langue  Pfançùife.  igy 
que  fc  ^ache ,  un  homme  extérieur^ 
pour  dire ,  un  homme  ftnfuei ,  &  rém 
fdnâu  au  dehors^  Intérieur  cft  con- 
facrë  y  extérieur  ne  l'cft  point  en  ce 
fens-là  :  &  quelque  oppofition  qu'il 
y  çiit  entre  ces  deux ,  mots  ,  il  ne  faut 
pas  raifonner  de  l'un  à  l'autre.  Ge 
ii'cft  pas  toujours  l'analogie  qui 
doit  eftré  la  règle  des  Langues  \  ôc 
on  ptut  s'en  convaincre  par  un 
exemple  tout  femblable  à  celuy 
dont  il  s'agir.  Nous  nous  fcrvoris 
du  mot  dc%iritHel  y  pour  exprimer 
la  pietc  &  w  diyotion  j  un  Père 
Jpirituel ,  un  Uvre  fpirituel  ,  la  vie 
JpiritHelle  ;  mais  nous  n'ufons  pas 


à  intérieur.  On  dit  à  la  vérité  ihom* 
me  extérieur  9  félon  le  langage  de 
l'Ecriture  :  ^oy  -  tfue  dans  nous 
l'homme  extérieur  fe  dètruife  ,  nean^» 
moins  l' homme  intérieur  fe  renouvelle 
de  jour  en  jour.  Mais  l'homme  exte- 
rieur  fe  prend  là  pour  le  corps  &  Ja^ 
chair, comme  l'homme  intérieur  fo 
prend  pour  l'ame  &  l'cfprit^  &  il  nt 
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s'enfuit  pas  qu'on  çuicrc  dire  d'un 
homme  mondain  ^  &  attaché  aux 
chofcs  de  la  terre  ,  .^efi  un  homme 
extérieur  ^Ac  taàve  qu'on  dit  d'un 
homme  dicvcH  &  tout  •  i-  fait  mort 
au  monde  s  ^eft  un  homnu  intérieur. 
Extérieur  fignifie  tout  au  plus  un 
homme  qui  n'cft  pas  folidc  ,  qui  cft 
fiipcificiel  ,  un  peu  foui be  ^  &  qui  a 
une  apparence  trompcufc. 

P  RENDRE     L'AIR. 

'Eft  aînfi  qu'on  parle  \  &  c'eft 
.„^  mal  dit ,  f  rendre  de  l'air  com- 
me difait  quelques-uns.  Les  Medé' 
cins  vtont  ordonné  de  prendre  Vair  \ 
fay  efiéaujourd^huy  prendre  l'air -^ 
j'ay  pris  tin  peuTair  :  Se  n'ont  pas, 
m'ont  ordonne  de  prendre  de  l'air  i 
j*ay  efiê  prendre  de  l'4tr  y  j'ay  pr^  un 
peu  iCair. 

Deux  Avec  de  fuite. 

/^^  'Eft  une  négligence  vitieufe  de 

V^  mettre  deux   avec  qui  fe  fui- 

.  vent  ,  &  qui  ont  des  rapports  diffe- 

;xens  ,  dont    l'un   regarde    la   pcr- 

fonne 


c 


^^Sl  CCS   nombres  s  pour  marqua 
«mccbofc  ijadetcrminéc.  Par  excoipi 
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fur  là  LAH^têe  Frsnçoiff.    i^^ 
(bnnc,  &  l'autre  la  choie.  Par  exem- 
ple :  Elle  vefrîêt  avec  lu}  avec  U  ntef^ 
me  bonté  quelle  étvoh  accoutumé.  Le 
premier   avec  régit  luy ,  qui  cft  la 
perfonnc  j  le  fécond  fc  rapporte  à 
%onté ,  qui  cft  la  chofe.   Il  faut  évitée 
cela,  quand  on  veut  ccriic  j^ôlimenr, 
&  je  m'ctonnc  que  cette  négligence 
fc  foit  gliiTce  dans  un  des  ouvrages 
dçnoftre  Langue  le  plus  délicat  & 
leplusjufte.   ]*ay  dit,  quand  ils  fc 
fni'^cnt  ;  car  quand  ils  ne  font    pas 
fi  prés  l'un  de  lautrc  ,  cela  choque 
moins  , parce  que  cela  fc  fcnt  moins: 
&  nous  en  avons  un  exemple  dans 
la    raillerie  de  M.  le  Cardinal   du 
Perron, fur  le  fujet  d'un    Prédica- 
teur ,  qui  n'alleguoit  jamais  Saint 
Gregoirc,Saint  Ambroife,  Saint  Bcr- 
naçd  ,  ni  les  autres  Pcres,fans  \twï^'''j^\ 
ào\\v\Qià\x  Ai onfeigntur  ,ow  pour  \t  Coli^r. 
moins  du  Monfieur.    On  vott  bien 
(]ue  ee    Prédicateur    f/a   gueres    de 
frmiltarité  avec  les  Pcret ,  fuis  qutl 
les    traite     avec     tant     iie    çerimo* 
rjie.  Ces  deux  avec  ne  bletfent  pas 
tant    qu'iix^^^  luj^  ,  avec    la   m^nijjj^ 
boraé.  ■     ^     ' . 
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on  diroit  ;   il  ijh  mort    au  fie ge  de 
M^firU.    Ce     n  cft   pas   qu'cHi  uc    ^ 
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Pour  moy  >  j'avoue  que  deux  apee^ 
bienqu*un  peu  éloignez,  ne^plaifent 
point  dans  une  mefine  période , 
quand  ils  ont  divers  rapports  :  je  dis 
quand  ils  ont  divers  rapports  j  car 
fi  hin&  l'autre  Ce  rapportent  ou  à 
la  pcrfonne ,  ou  à  la  chofe,  bien  loin 
que  ce  foit  un  défaut  ,G'eft  quelque- 
fois une  beauté  >  comme  il  paroift  en 
ces  exemples.  "  j  r 

^ucl      ^^  ^«   ctf;?ri>«i^'i  ,  tu  piMYAS   iif- 
rr!''*  puter  dvu  lis  fifphips  ,  mais  tu  ne 
fçxnras  pas  vtvrê  avec  Jis  hommes  ^ 
difoit   Socrate  à    Euclide  ,  voyant 
qu'il  fc  plaifoit  trop    aux  chicanes 
de  ladifputc. 
cour^di      <Penfez.-vùus ,AhM.dt\z  Cbam- 
r.mi'  brc  i  parlant  de  Dieu  ,  qn'en  formant 
%  %  U  Keptàlique  des  abeilles  ,  il  nait 
kérinê   p^  ^ottlu  inftruire  les    Rêis  a  ctm^ 
1''.     mander  avec  dimfeHr^&  les  Sujets  à. 
v:mux.  obéir  avec  amoHT^  Le  Dhc  Dau^wen  vit 
^';^'  Htp,  dit  M.  de  la  Chapelle  ,  quU  de^ 
^'>      voit  aller  avec  plus  de  Précaution  con* 
rî^s  tri  des  gens  efui  fe  déferaient  avec 
de  Ro'  fanf  d*ûpiniajlreié.  \- 

'Z'^y'    Les  deux  én/ec  fc  rapportent  Si  la 
''«^^'^pcriontic  dans  le  premier  exemple. 


1 


fmrmiksmms^ 


_•*" 


'  plaifent 
période  ^ 
s  :  je  dis 
orts  i  car 
ent  ou  à 
bien  loin 
quelque- 
aroift  en 

lis  tu  ne 

hommes  » 
^  voyant 
chicanes 

a  Cham- 
n  formant 
,  il  nail 

\s   à   C9t9i^ 

s  Sujets  àê 

u^HÎen  vit 
,  qutl  de^ 
ut  ton  con* 
aient  dViC 

oncrMÏ  la 
exemple. 


ftir  U  Langue  Trmcoifc.    y-;  i 

à  lauchofc  dans  lies  clérniers  \  &  c'cfl 
po3l  cela  qu'ils  font  une  efpeco 
d'ornement. 

Quand  ils  font  mis  de  la  forte ,  ilfe 
ne- choquent  point  ,  quelque  pVés 
qu'ils  foicnt  l'un  de  l'ainrc.  A  fuis 
bien  avec  Iny  ,  &  avec  elle  y  il  farlc 
dvec  antoritf  &  avec  doHceur  tout 
enfemhU,  Ils  ne  choquent  pas  auflî, 
quelque  multipliez  qu'ils  foient. 
Fwr  avoir  un  vcritàhU  tepos  ,  il  faut 
eftre  bien  avec  Dieu  yovecr  fo^-mefmc ,  . 
&  avec  les  autres. 

Tous  les  âges   ne  froduifcnt  fdsriti^ 
des  Héros  que  fajftnf  la  ^guerre  avec  <^^'d(l 
té^i  de  vigueur ,  cfui  dotnnere  la  paix  ^^ . 
avec  t^nP  dèmodiratiort ,  ijui  travail--  msniû 
lent  avec    tant    d^ application  à   cor^  ^ 
rjger  les  abus  publics,  &  tjui  protêt 
^ef/t  la  rehgionaitêc  tant  de  z.ele  par 
leurt  édits  é  Jeteurs arnj&c. 

Tôiis^res  4tw  font  aojréablcs,  paï- 
coqu'ils  font  rcguliers^;  c'cft  à  dfrc  » 
parce qu'ilsfc  rapportent  tous  à  des 
chofes ,  qui  font  k  peu  près  de  mef- 
me  efpece;  Pour  gaftcr  cetrfe  belle 
T>triode  ,  il  n  y  auroit  qu'à  mcflcr  un 
^^fc  ^  Icuri  tnnejfiis  ,  ou  avec  lenr^ 

H     2.  " 


/ 


^ 


^ 


^ue  vehim€tic€.  Vn  eratenr  vthémcni  » 


J 


Peuples  ,  pavini  CCS  4WC  tant  dé  vi- 
çuenr  ^  'îvu  tant  âc  modirdtian  ^  amc 
tant  tt application  ,  avec  tant  de  '{ele  ^ 
&  dire  par  exemple*:  Tous  les  âges 
ne  produifent  pas  des  Héros  qui 
fajfent  la  luerre  avec  tant  dt  vi^  * 
Queur ,  (^Hi  donnent  la  paix  avec  tant 
de  m(Huration  y  qni  trait ent^Àe^  fi 
bonne  foy  leurs  enntn^s  ,  &  c. 


IL   EN   AGIT    MAL 

en  a  mal  agi* 


IL 


G  Ettefjiçon  de  parler^  dont  plu- 
fieurs  provinciaux  ,  &  gotiques 
gens  de  Paris  fé  fervent ,  ne  vaut  rien 
du  tout ,  &  n  eft  point  Fr^nçoife.  11 
faut  dire  ,  H  en  ufi  mal ,  il  en  a  mal 
usé.  On  ne  met  point  en  devant  agir. 
le  dis  ,  devant  \  car  on  le  met  après 
quelquefois  ,  vous  avez,  agi  en  hom^ 
fne à'Mnneur  ,  <^/  hon  ami  ;  mais  alof s 
^/f'u'eft  pas  joint  ai^c  ag}r  ^  mais 
;Ayçc  homme  d'honneur  t  hn  ^^ 

n 


-  vthcmtm  % 


me'yfi/ttimiPiJ  des  Pires  di  l^^Eflift  [mit 
U  C0médi€  &  fier  Us  ffeQiuUs'^ P'vmM 


tant  dé  vi- 
dtian  ^  ^mc 
\m  de  TjU  i 
ms  les  kges 
Héros  ^ni 
ant  de  vi^ 
c  étvec  tant 
sent 


«■ 


fi 


c. 


AL 


^  dont  plu- 

ne  vaut  rien 
r^nçoife.  U 
il  en  s  mal 
devant  éigir. 
met  après 
\gi  en  hom^ 
M^^aisalofs 
apr  ,  mais 
n  éMt. 


fur  la  Langue  Franfotfe .    1 7^ 

V  E  R  D  E  U  R  ,   V  E R DU  R  E. 

ÏL  y  a  de  la  difFercuce  entre  ces 
deux  mots.  Ferdeur  (ignifié  pro-, 
pixment  h  fève  qni  eft  dans  les 
plantes^  &C  repond  ^\X/ verdore  yVer- 
dez^zA  des  Italiens ,  que  l'Académie 
de  la  Crufca  appelle  U  vie  &  l'ame 
des  ar^rej.  Taie  vit  a  d'arborife  dUr^ 
b$  fi  pui  c  h' mare  propriamntfi  vcr'^ 
I.  f^enderer  Ggxï'ific  encore  par- 
mi nous^c^quc  les  Latins  appel- 
lent W^r^iV^w^damle^^  fruits  qui  HiC 
font  pas  meurs  »  ôc^ceiiqu'il  y  a  de 
rude  dî^ns  le  yin  nouVcaju^^^ar  on 
dit  d'un  vin  qui  ti'cfk  pas  encore  bon 
à  boire ,  qu'il  a  un  peu  de  verdeur. 
Pour  verdure  ^  iî  repond  au  vèfiara 
des  Italiens  3  &  fignifie  d'ordinaire 
la  couleur  verte  dans  les  plantes  i 
la  verdure  des  prez.  >  /<•  verdure 
dejfeùilliS.  Celle  qm  furvit  fort  pair  , 
dit  M.  de  la  Chambré ,  en  parlant 
des  Tourterelles  ,  getmt  inLeJfam^ 
ment ,  vole  toujours  toute  feule  ,  & 
ne  fe  repofe  que  fur  les  branches 
des  arbres  qui  ^  font  feches  &  fans 
verdure.    Il  fc  prend  auÛî  pour  les 
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plantes  &..\cs  herbes  iticmes  ;  de 
4êHcbtr  fHr\  pifâuri  ,  joncher  lès 
rtiës  di  vtrkurt  »  âts  4HVrigc^  de 
verdure. 

lEUX   SECULAIRES 

IL  faiu  dire  ainfî ,  en  pailant  des 
Jeux  c|in  Te  faifotent  ancicnne- 
mcrit  ala  fin  du  ficde,  &  non  pas 
fe$éX  fknliers  ,  comme  le  dit  un  de 
nos  bons  EcrivAÎiis;  Ce  friblé  Prime 
fermit  aux  Fsyens  de  eelehrer  dans 
Jtpme  les  feux  féculiers  ,  qm  le  Grand 
ConftanHn  ff durait  pas  veulu  qu^on 
celébrMt  dékns  U  fiicle  pap. 

Séçuliernxrtt  dit  en  noftrc  Langue 
que  dans  îrfigaré ,  &  on;  l'oppolc  i 
Chréti^».  à  EccleJUfiique,  VReh^eujç. 
Nous  difons>  des  divertipmins  fi' 
€Hlierj  &  ^fartes  ;  une  façon  de  vi- 
vre  fecuUere  &  monâàipe  i  celuy  qui 
tji  engsii  ^  ferviee  de  Dieu  »  ne 
/emharajfe  point  dans  Us  af aires 
Jeculieres.^ 


On  dit ,  prince  ftculier  ,  pHJJjfancé 
h  e  dt  jêaiîiêre.  L i  ^KtJt^^9™tSp9t9f9fi^ 
URéi-fMS  eflre  repris  par  aucune  autorité 
""^^^.eceiefiapique  y  ni  feculiére  y  epit  U 
Zietir.  charme  qtp  poffedûit  les  efprits. 


ftêfh 

'  Ondi 
//  croyoi 
euliers  c 
jetta  fan 

•  Deff6rt< 
(îgnificr 
jeux  op( 
ftat  ccc 

>^gieufc. 


SI   n< 
^hoir 
des  Do 

ficuts  di 

clbirn*ei 

thir  un 

ritêe  I  ;i 

comme 

que  ce 

gnificai 

figuré  1 

fléchir 

genpè 

crêJtur 

fh^at 

mes  y  fi 

cnte^di 


Mais  otifrtUi  die  <yie  depuis  c|ucL«. 


ftÊTlnlsngneTitupçùtfe.    17  j 

On  ait  Jisfrc^limMbiffi^^li^^r^'/' 
Il  ensuit  f «*^  ftlhit  léttfér  mx  /?•  s^r- 
rWim  citt$  f$mp$  fêculi^rè.    Oktn  ^^J^'\ 
jêtu  fon  frûc  y  frit  un  hébk  ficHÎttr.  ,/,,  4^ 

•  Dcf forte  que  Itux  fétmHtrs  ne  peut  ^;^^. 
(îgnifici:  en  bon    François  que  des  ^,ni. 
jeux  oppofct  au  chriftîanifmc ,  à  l'0- 
ftat  ccclcfiaftique,&  à  la  Vie  rcli- 

>'gieufe. 

FLÉCHIR. 

SI  nous  en  croyons  le  Gentil* 
^homme  Bas-Breton ,  qui  propofa 
des  Doutes  ranriéc  panée  à  Mçf- 
ficurs  de  V  Académie  Françoife  >  fié- 
<feir  n*eft  bon  qiic  dans  le  njgùré  3  fii^ 
thir  $m  fftj^  ^fléchir  nnt  pcrfome  ir*^ 
ritéertout  fiichiifom   HjfC  auioriri 

comme  Ufienm.  Il  n*a  pas  pris  garde 
que  ce  verbe  /  quelquefois  une  fî- 
gnification  rtÉtée ,  où  le  profère  &  le 
fiaiiré  fc  rcncantrent^  Nous  difons ,  rr.flo'^ 
fléchir  h  genou  -,  il  tU  point  fléchi  te  »^'^ 
atnouÀtvétm  l'Idole.    jQjie  toutes  le4  sie 
CT^^s  ijui  font  &  dans  le  Ciel  >  &  ^°^_ 


du 


f»ej  ^fléchi fent  le  genou  ^  tfuani  elles  ^c^« 
tmetidcnt  ce  mm.  Le  fi^ui  é  (c  rcu- 

H  4      -^ 


V 


uoYtrie  a 


N, 


contre  là  y  c^t  flnhirlt  gepou  Rêvant 
VJioU ,  fignific  Morer  NdoU }  &  patr 
tontes  Us  créatures  fléck^eni  U  g€^ 
noH^  on  entend  que  toutes  Ifcs  créa- 
tures s'huinilicnf  t  mais   le  figuré  ' 
cft  fondé  ♦  ce  (cmblc  ,  fur;  le  pro- 
pre ,  &  fuppofc  qu'on  dîfe  ,  fans 
wécaphorc  ,  fiiùhir  le  genou.   Ccpan- 
dant  je  necroy  pas  qu'on  le  puifTc 
dire  dans    le  propre  dçtaché    en- 
tièrement du   ngaré.   Par  exemple 
on  ncdiroit  ^^^il  m^ tombé  fwr  U 
€Hife  Hne  fluxion  ,  qui  rtftmptfcht  ai 
fléchir   U.^mH   \]^^fn4t    au  gf- 
noH  ,  &  je  m  fçMHrois  le  fléchir.    Il 
faut  fc  fçrvir  eii  ces    endroits -là 
à^'  ployer  \  une  ^fluxion  qui  emp^fche 
de  placier  le  genou  5  j'»y  mal  au  genou 
&  jejjefçauroit  le  ployer.  On  diroit 
peut-eftrebicn  ,/rVAiV  U  genou  de^^ 
vant  le  Saint .  Sàcrentint ,  parce  qive 
fléchir  le  genou  marque  là  adoration  -, 
ic   c'cft  peut-  cftre  auflî  pour  cela 
que  le  Tradudeur  des  Homélies  de 
Saint  Ghryfoftomç  fur  Saint  Mat- 


homme  qui  vint  adorer  Noftre  ^ci- 
gQCur>  (iw* il  dccifurkt  à  tefus  -  Chrijjt. 


donne  a  travers  les  pur  gâtions  &  le^ 
«     f^^S^i^^  %r^^^J  rien  cmnoîfire. 
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& qH^iifiichit  te  pn9H  devant.  Mais 
Quand  il  ne  s'jagir  point  d'adoration 
fiiehir  le  genou  ne  vaut  rien  \  il  faut 
^iw^>  meurt  un  genou  à  terre  j  1/  s*^ap^ 
frnha  de  fin  f  ère  ^&  mettant  tin  gi^ 
mu  à  terre  ,  il  luy  f^la  en  ces  ter^ 
mes.  Si  oh  met  les  deux  genotîx  à 
terre ,  il  faut  dire ,  &fe  mettanOhge^ 
noux^  jiu  rageneuilUm.  FiéihirJes 
gtneks  eft  encore  pîi  dans  fevproprc 
<iuc^éehirh  geneÊê.'Pn  ne  dit  pas 
iiycime  dznslé  figàté ^pcUr  jes  ge- 
noux devant  l  Idole  :  on  àhxo& jours 
fifchir  le  ginoH  j^^  à  moins  que  ce  ne 
foit  en  pocfie ,  oè  l'on^a  plil  de  li- 
berté, témoin  ces  vers  dVndcsmçil- 
kurs  l^oëtcs  du  regiié  paflîJ  : 

J^«e  t'^firvi  de  fléchir  les  gemux 
DefHtnt  un  Dieu  fragile  ,  Û  fm 
d'un  Pâf^ de  hue, 

Q^fi^é^iM^  vieillit ^oter  meu^ 
^^rào^nmenous? 

Qiichjiics -tins    de  nos  Maîfties 
condamnent /?/cAv-/e|#»o«  ,  jufcjucs  , 
dans  Ics^  end  mit  s  ow  nou^  mectons 


\ 


wemcnt  un  genou  a  (terre,  quoy 
qw*îl  s'agiflTe  d'advration.  Pat  cxciîw 

H  V 


V 


itCtl»^»         J-*.  »••••••' 


cçluy  qmacfté  dcûi  le  choix  d'un 


4f 


IDy  d 


(^ 
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i>le  »  fléchir  U  jwf»  >^^*)**^^^t!?* 
fiacnraetu  j^  iU  ytuleiW^u'ott  aïfe  > 
fmrt  mi  gymipxifP  »  tl^ft  ont  ^tr 

en  noftte  Ungoc  «âjmrae  ^ç'crS^  «îW 
le  met  avco^f-wiu  U»»gtfl»«  ,ôc  «I 

U4v  im  ne  aif^t  pas  fi  Wca  ^n» 
le  figari  »fihy^i*.g^'*^  '  ^«"«*V  ^* 

fi^çon  «wfwïl,  Ui  Poëtes  ne  laiC^ 

"  ne  pa§  de  4iK  .  p'<t^''  '"  i"""f  » 
poyi  «K|i»l^  les  fom^iJffio»"  &  les 

ÊnvAiri^^f^firfifiiffiùre  0  poi-  lof- 

U  ietaps  de  n«s  iMXé: 
.4  fouf-ir  de*  méfm  »  épl'ftr  lu 

genoux.      . 
Lffchvmhitmx  „jww  fi»}«n*^ 

lex^en^Mx.  "^'  ' 

^«vAtu  un  homme  foiH«iW  «tor- 


■i.- 


4t^^mÊÊUiaàk 


On  «Jiï  ^  la  vecû^^  «"'^.î- 
UntfcjHroif  pebir  fa  voix  >  um» 


fi 
cela  ( 

ptc  : 

vin  ci 

quafli 

ye  pJ 

qu'or 

ployc 

pur.^ 


G! 

i:ertai 
^Hc  ; 

dire  j 

% 

fis*»'! 


^  troHV 

ré  t  »t 

ait,i 

émut 


w»      1      iDy  des  Martyrs  s'en  fcrt  plus  d'une 


■*  .■■■ 


cela  cft  plm  métaphorique,  que  pro- 
pre :  &  aiffi^  le  Gcmilhomme  Pro- 
vincial pourroît  bien  avoir  ;  raiTon  * 
quand  il  dit  que  fléchir  ne  s'craplo- 
ye  pbînt  dans  le  propre  ,  pourveû 
qu'on  entende  que  de  mot  ne  s*em- 
ployé  point  dans  le  propre  tout 
pur^ 

ENDROIT, 

GE  mot  fe  4it  c'iégammcnt  de* 
puis  quelques  années  en  un 
i:errain  fens  y  vous  n$  le  cotinoi^cK. 
que  par  fis  méUivais  endjrp$ts  j  pour 
dire  farfesmauvaifis  î^katUez^i  jt  le 
€ùÈnois  par  (t autres  tndrùits. 

^is^yeux    accouflumiz.  i  inoirlaf'^}'^ 
figuriÀe  ce  ràonie  t^m pÀjfe , ;?^r  Us  drtîl 
€ndràits  les  plus  iclatans  ,  fint  ^#i.  J^'»'^  ^ 
'  purs  pfrefts  a  ft  fermer ,  lorr  quUU  ne  dij^ 
^  trmvent  rien  qm  flatte  leur  curiofi-^' ^^^' 
ré  ^  oulenr  s^nvffittfi,  On  a  toujours  ^**'''"^'^' 
Utiles  kéaux  èndrâtp  d'M  livre  ^  il 
y  a  dans  cet   euvr^tge    des    endrfiti 
aiàfiirakles.  \ 


HMMHIii 


hau  choix fnt fans  d(mtc  une  inffirA* 
tion  d'^hdut. 


\ 
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D E^NU  E»,  D E'N U  E M E N T. 

j%ili-'   V\^'^^^^^^^^^  t)icn  que  d^ns 

cèr/)?.    JL/uufcns  métaphorique.  jQHand 

un  hêmmi   fera  ttl  que    nous  venont 

4i    dir^  y  il  fvta    vraymcnt   pauvre 

^  itc^rtt  ,  &  déniié  de  tant. 

MotM        Le'  fage  r/efi  jamats  foihle ,  ejtioy» 

(5*^     qutl  foit  défini  de  tons    Us  fecvnrs 

etr^ngtrs^ 

lj,a  valeur  4^î7uie  des  autres  vtr^ 
^^^flT  t^s  n^  peut  rendre  un  homme   diene 
t'&tii^  4  t*n  vent  apte  ejttme^ 
^    >       Par  ce  détachement   t**dp  gauchit 
f^inet  demeura  dénuée  de  Cavalerie^ 
^  ^•^      On  ne  dif oh  pas,  un  honsme  denié^ 
^*  FrL  pour  dirç  idepoutlle ,  &  twtriu^ 
W^.        Dénuement  oc  vaut  rien  #  ni  dans^ 
k  figuré,  ni  dans  le  propre.  Il  n'eift, 
pas  mefme  François  ,  &  nos  viaix 
cii4lionnaires,  îjui  ont  la.plufpart  dcî^ 
B}pi$  fil  ment  »  que  certains  Auteurs^ 
veulent^  rétablir  ,  n'ont  point  ce  lu  y*  . 
JA.  Il  faut  ayoûçr  néanmoins  que  le^ 
dévots  s'en  (irvent  ,  &    qu'ils  di« 
dii.u'èmfrt    dr   toMn  ch(h  .± 


y 


[is.   i   tczdne   4  w  fiiyfi.k  dénuli-^ 


,  -  'J. 


Te  die  gucrcs  que  dans  la  converfa 


far  la  Langue  Trançoiff.    1 8 1 

ment  \  tfiu  dms  un  ffarfait  de- 
memcnt  des  créatures ,  &  de  foy  mef- 
we.  Mais  les  dévots  ont  une  Langue 
particuliéi'e,fondifiFcrente  dincona- 
man  langage.  Us  ne  fc  mettent  guc- 
res  en  peine  de  l'Académie,  ni  de 
l\ifage  pour  expymer  leurs  fenti- 
mens  6c  leurs  pensées.  Àuflî  ne  doi- 
vent-ils pa<  fervir  de  modèle  pour 
ce  qui  regarde  l%pre(Bon.  Il  faut 
vivre  comme  eux,  mais  il  ce  faut  pas 
toujours  parler  comme  eux. 

Le  dértuëment  des  autels  ,  comme 
.parle  un  Auteur' célèbre ,  cft  encore 
plus  barbare  que  le  dirMément  des 
créatures  y  par  la  raifon  que  fi  dé-- 
;i»i»«i#iïrcftoitFrançois>il  ne  fe  di- 
,  roit  po^C  dans  Ve  propre ,  non  plus 
que  ^/>ïW4.1*adteaif  rt-gUnt  d'ordi- 
uaireia  fignificaiion  du  fuKftintif » 
ou  plûtoft  la  mcfme  figniÊcation 
çftam  commune ï  lun  &  à  fautre > 
comme  j*ay  remarqué  dans  frbliwé 
^Jnhltmiti. 

ADIECTiFS  SANS  RE'GIME. 

"iTft  Mn  drs  rrrrm  de  "^ftrç^ 


Langue,de  fçavoir  diftingucr  ics» 
3H3j[c^ifs  g^ui  rcpiffent  quelque  chufc:^ 


c 


chofesfenfibUs  \  mais  on  uc  dit  pas 


^ 


ilJz     Remarques  No»vettes 
âe  ceux  qui  ne  régîflent  rien  -;  &  c'eft 
un  fccrctque  quelques-  uns  de  nos 
meilleurs  Ecrivains  ignorent.^        • 

l'entends  nar  un  adjedif  qui  r^gît 
quelque  chole,un  adjcûifqui  fepeuC 
joindre  avec  un  fubftantir  dany  les 
cas  obliques  >  ou  avec  un  verbe. .5rr- 
phle ,  infenJibU  ,  capable  ,  incafable  , 
font  des  abjcûifs  de  cette  çfpece. 
Car  nous  diCon$"",fèr?fib!i  k  l'amtfié  , 
au  pUifir  ;  infcnÇbli  i  l^mmitti  >  an' 
plaifir  j  capable  a  ^jf aires  ,  incapable 
it affaires  ;  capable  de  gouverner  y  in» 
capable  de  gùàéern^r.    Au  contrai- 
re,  î;/rr/jpi^{«  »  ineurable  ^  infatiable^ 
font  des  adjeâîfi  qui  ne  re'giflcnt 
rien.  Nousdifons>it»r4w«  intrépide  ^ 
Un  mal  incurable  y  un  hcmme  infatia^ 
ble  :  iT>ais  nous  ne  difons  J>oim  >  unt 
mne  wtrépide  aux  menaces  y,  comme 
le  dit  M.  Coftar  ;  un  mal  iPiCHtable  k 
tpus  les  remèdes  ^  comme  le  dit  M.  de 
Toiture ,  ni  un  hûmme  irif attable  dé 
biens  ,  l'œil  infatiable  de  vetr  y  com- 
me le  die  un  Auteur  qui  ne    cède 

►cut-eftrc  ni  à  M.  de  Voiture ,  ni  à 


pas. 


prend  pour  l'arac  &  rcfprii^  &  il  aie 


\ 


e  nos 

epeut 
[isr  les 

fpece. 

apdble 

r  yinm 

ntrai- 
iahli  » 
riflcnt 
épide  > 
nfatia* 

omme 

M.  de 

f^/^  dé 

►  corn- 

ccdc 

î,  ni  à 


farU  tmi^e  Francoife.    i  $3 

PASSER,   SE   PASSER. 

CEs  deux ,  mots  fc  rcflcmblent 
fort  I  de  il  y  a  pUi(îeurs  en- 
droits 1  où  Ion  peut  mettre  indiffc- 
rciîiment  l'un  &  l*autrc.  f^9yez.  com- 
me U  t€Mps  pafe  }  voyez^  comme  le 
temps  fi  pajfe  j  une  vaine  joye  ,  ^m# 
pajfe  en  un  jtaoment.  Q^*^  wamag€ 
renrez.-voHs'^de  U  'Vtue  de  ces  jiéges 
mégujies  ,  tfh^Mie  vaine  joye  cjui  fe 
pajfe  en  un  moment ,  dit  M.  Maucroii 
dans  [axiiKjuiéme  Hottitlie  de  Saine 
Cliry foftome  au  peuple  d'Antiochc  > 
eft  parlant  du  tronc  des  Rx)is  com- 
paré avec  le  fumier  de  lob. 

On  dit  >/>*  beoHié  pajfe  ,  la  beauté 
fepaffe^  des  couleurs  ejut  pafferit  ,  ^uk 
fepaffenf  ,  pour  dire  ^m  s'effacent  y,& 
tjui  perdent  leur  iuftre  >  une  thode  is^p 
fi  pajfe  \  hs  mau^  ffajfi»t ,  les  maux- 
fe  paient.  tiéziwi\oir\s  l*an  eft  quéU 
qnefois  plus  propre  &  plus  élégant 
C[uc  l'autre.  Par  exemple,  s*il  s'agif- 
toit 


^^9 


toit  de  la  beaufcé  en  général ,  on  di* 


t 


foU  d^ujft  belle  peifonile  »  ^ui  comi» 


,  vent  ,  &  qui  ont  des  rappous  aiiro- 
vrens  ,  dont    l'un   legaidc   la   per- 

fonne 


■'■$^' 


.%Êr 


C 


X 


incn^aft  à  vieillir,  où  qu'une  maladie 
auroic  changée  ,  on  diroitpljafs  pro- 
prement &  plus  élegam>îient  ,/i 
ke^n^té  f:  pajfe.  Oïl  dit  ^  mieux  $^«/« 
cmlinrs  (jm  (è  /> ^JJe nt  ^(\iic  its  çoi^m 
leurs  (\Hi  f^Jf^fi^  >  kncfnode  ifui  f^jfe  » 
qu*«/i«  mode  tjui  je/p^lje.  Quand  on 
parle  du  temps ,  feulement  pour  ejt- 
priuTer  la  rapidité  avjsc  laquelle  il 
s'échape,  &  fans  marquer  en  quoy 
nous  l'employons  >  on  dij|,  /^  temps 
pdjfe\  Us  jours  pafent ,  U^^nnçespaf^ 
[vit  :  mais  quand  on  parle  du  temps 
avec  rapppi  t  à  Tufagc  que  nous  en 
faifons ,  oivdit /i  ;>4j^r. 
Mnmiê  Vnt  partte  dcU  vie  fi  pajfe  à  ie^ 
au  1t-  ffrer  1^ avenir  ,  &  l'autre  à  regrtter  U 

*         pajie.  • 

La  vie  de  ta  plufparf  des  gens  ft 

pt       p^ffe  dans   des    vifites    inutiles  ,  on 

^*^^*  crtrnv  elles* 

Enfin  ,  on  dit  mieux  en  quelques 
rencontres  ,  les  maux  fe  p^Jf^rit  ,  que 
les  rmux  pajfevt.  Vous  me  dcman- 
dcx  comment  »e  me  poriç  de  la  mi- 
graine qui  me  tourmente  depuis  deux, 
iours.  ;  ic  vous  réponds  ^  u^oii  m4  ft 
fajj[e,  U    ne   Tjaxlcruis  ^;«iî> 


ve<tu 
mem 


tant    (iu'av€c  lyy  j  avec    U   fn^uijj; 


PcScî  , 
me  maladie 
itpljafs  pro- 
!ii>tient  y  fi 
mieux  %'des 
\t  des  çoi^* 

Ôuand  on 
t  pour  eX- 
laquelle  il 
îr  en  quoy 
[j^yU  tiwps 
*  année jpaf" 
edu  temps 
le  nous  en 

pajfeà  de^ 
regrettr  U 

des  gens  ft 
nutsles  y  ou 

1  quelques^ 
ajfent  ,  que 
ic  dcinan- 
de  la  mi- 
iepuisdeux. 

.<ii>  mi  u 


^^ 


fur  U  Léngfêt  Frsnçoife.     i8j 

dctnicre  exaditude  >  fi  icdifois.,^^» 

Oii  dit  mieux  aufli  en  quelques  en- 
droits ,  If^  manx   fajfcrit  ,  que  les 
maux  Je  p^Jftnt.  En\oky  un  exem- 
ple, te  temps  ,  dit  un  bon  Auteur  ,  a 
dans  fes  mains  une  horloge  yponr  nous 
apprendre  qu'avec    les  heures  &   les 
rnomcns ,  Us  maux  Ce  pajfent.  Il  me 
feinblç  que/^/  maux  pajfent\  Çcïoit 
plus  propre ,  à  caufc  de  ce  qui  précè- 
de :  avec  les  heures    (^  Ut  momens 
emporte  comparaifon  ;  &  c'eft  com- 
me fi  oniifoit  y  pour  nous  apprendre 
que  les  maux  ^ajfent  yà  mefure  qut 
les  heures  &  les  mopiens  pajfent.  Or 
comme  on  ne  ditoît  pas  bien  ei>i  gê- 
nerai y  les  hurés  &  leswomensfepaf- 
feit  y  on  nçdoit  pasdirelà  yles  maux 
fe  pajfent.  On  dit  pour  la  même  rai- 
foîi  yily  ^  des  maux  qui  pajfent ,  & 
des  maux,  qui  durent.    Tavoûc  que 
c'eft  y  regarder  un  peu  de  prés  >  mais 
ce  n'cft  qu'en  y  regardant  de  près 
qu'on  devient  exaél  :  &  d'ailleurs,  ui> 
des  principaux  fecrcts  du  ftile  con- 
fiée à  mettre  les  mots  en  ieur  place  j 

il  J  n^^^Konc   ipffl^    q,u   ne  valent 


j  j^ 


rien  ,  faute  d'cftre  bien  placez. 


"i- pciibnnc dans  le  pretniei.cxcn^le» 


z' 


18^     Remarques  Nouvelles     -— 

NOSTRE   (QUARTIER,   - 
mon  quartier. 

ON  detnande  fi  une  perfonne,  en 
parlant  du  qumieroù  elle  de- 
meiue  ,^oit  Axxt^mjlre  quartier,  ou 
tnon  quartier  y  j'ay  remarque  que  les 
Bourgcoifes  ,  &  toutes  les  perfonnes 
de  balle   condition  ,'  di(cnt    n^fite 
^w^trnVr  ;  qu'au  contraire  ,  les  Da- 
mes \4e  qualité, &  celles  qui  font 
plus  du  monde,  difent  toujours,  mon 
quartier  \  un  tel  hie  en  mon  quar- 
tier j   il  y  a  honni    compagnie    dans 
mon  quartier  ;  je  ne    fort  gutrès   de^ 
mon  quartier k  On  diroit ,  \  les  enten- 
dre parkr  ,  qu'elles  font  maiftrelfes 
du  quartier  :  elles   parlent    de  leur 
quartier  comme  de  leur  maifon.  Ce 
mon  quartier  ne  fçmble  pas  trop  raî- 
fonnablc,  ni  tropmodcfte;mairil  eft 
du  grand  aii\,  &  du  bel  ufage.*  AprésNj 
tout ,  il  n*eft  pas  plus  choquant  que 
mon.  pais  ,  que  tous    les  honncftes 
gens  difem,Cans  que  perfonne  en  foit 
icandalifé    fay   ejlé   en    mon  pais   y 
je  reviens  de  mon  pais.  Il  n'y  a  due 


j'tL.wic ,  Il  n  y  aiiroit  <jii'à  mtflcr  un 
"^te  »  Icnrt  vfHtAif  ,  ou  *vte  Unrt 


A 


velles     -: 

LTIER, 


^rfonne,  en 
où  elle  dc- 
Tfuartitr  y  ou 
juc  que  les 
s  perfonnes 
(cm    mfttt 

y  les  Da- 
îs  qui  font 
û  jours,  rnon 

mon  quar- 
ia^nie    dans 
t  guitès   de- 
ilcsenten- 
:  maiftielfes 
nt    de  leur 
maifon.  Ce 
as  trop  raî- 
e;maîril  eft 
'âge.*  Aprésx 
loquant  que 
s  honncftes 
bnne  en  Tûit 

man  pats   y 

Il  n'y  a  que 


fur  U  Langue  Françosft.     i  S^ 

le  peuple  qui  kàikynofirepats  ytii 
padanc  à  des  gens  qui  ne  loht  pas 
du  nicfme  pais:  je  disjen  pailanc 
à  des  gens  qui  ne  font  pas  du  mcf- 
me  païs;  car  fi  les  gensà  qui  nous 
parlons  ,'  font,  d^  inefrue  païs  que 
^novis  y  nojtre  pais  ne  choque  point: 
&  deux  Couaifans  provençaux  par- 
lant cnremblc  de  la  Provente  i  peu- 
vent dire  ,  fans  bldfer  les  oreilles  dé* 
licates  ,  rjoftr^  pais  ifi  U  plm  bta^ 
f^tis  du  monde. 

COMMENT    IL    FAUT 
'  prononcer  IV  d^v^ni  ment  y  en 
"  quelques  adverbes. 

LA'  pronanciation  de  ftHrement 
eft  différente  de  celle  à'ajfcnre'^ 
ment.  Au  premier  \'c  deyahi  ment 
eft  muet. i  il  eft  ferme  au  fécond.  On 
demande  une  règle  pour  fçavoîr 
ciuand  il  finit  dire  l'un  ou  l'autre. 
Û  Auteur  des  Obfervàiions  fur  la 
Langue  Fiançoifc  a  biei^  obfervc 
contre  1*  Auteur  dçs  Remarques ,  qu'il 
falloir  dire  extrêmement ,  &  non  pas 
extrêmement  \  \xià\%  il  n'a  pas  pvis  la 


V 


I 


imiiiiiiiiii 


|88      Remarques  NeHveOes      - 

pdncd'cn  rechercher  la  raifon.  Il  me 
fciTibleque  quand  l'adjedif  mafcu- 
lin  a  un  c  fermé  à  là  fin  ,  l'adverbe 
mû  Uiy  répond  a  aufli  un  ^ fermé 
devant  ment.  Ainfi  on  àiiyajfané" 
ment  d'ajfcHré  ,  dimefurément  de  dU 
mefitri  y  àisimtnt  d>>^  ,  fensimènt  dc 
fcnîi  ,  car  cet  adverbt  'cft  en  ufage 
depuis  quelque;  itm^^iwaiglimcnt 
À'uvekglé  ,  &c.  On  prononce  de  mê- 
me ,  quand  l'âdieûit  d'où  vient  l'ad- 
verbe ,  a  une  /  à  là  fin  ,  exprepmcnt , 
précisément ,  confusément  ,  à* exprés  y 
frécis  i  confus.  Au  contraire  ,  quand 
l*ad jedif  mafculin  n'a  ni  / ,  ni  /  à  la 
fiXifCommt  feur  y  fort  ,  &c.  ou  qu'il  4 
un  rmuet,  comme  ftifie,  horrible y8<c, 
l'adverbe  a  toujours  un  e  nuiet  de- 
vant ment ,  feurement ,  fortement  &c. 
iujiement ,  horriblement  ,  &c.   H  Y  ^ 
trois  ou  quatre  adverbes  qui  ne  lui- 
venr  pas  la  tcgle  commune ,  commh^ 
nément  y  profondément  \  conformément. 

DIMINUTIFS.         ' 


L 


E  Latin  /l'Italien  &  rEfpagnol 
font  riches  en  dinùnutifs>  (i  c'cft 


T         J^ 


des  arhes  cjui^  font    fechci   &    fiujs 
verdure.    Il  fc  prend  auûi  pour  les 

'       H    3    . 


^eHvettes      - 

araifon.  Il  mc 
Ijeûif  mafcu- 
fin  ,  l'acf verbe 
\  lin  f'  fermé 
n  àii  y  ajfeuré" 
\fcrnent  à  e  de^ 
\y  fensimènt  de 
î  'cft  en  ufage 
^l  aveuglément 
ononcede  mé- 
l'où  vient  l'ad- 
,  expreffément , 
ent  ,  d* exprés  y 
ntraire ,  quand 
a  ni/,  ni /à  la 
&c.  ou  qu'il  4 
h,  horrible  y  8<c. 
un  e  nul  et  cic- 
fortemeni  icc. 
it ,  &c.  Il  y  a 
>cs  qui  ne  lui- 
mune ,  c ^miwn- 
,  conformément. 

IFS-         - 

&  l'Efpagnol 
ninutifs,iii;'cft 


ftêf  laLMgue  Trànçoife.    i  g^ 

richeflc  à  une  Largue  que  d'^ 
avoir.  Ils  ont  un  infinité  de  fub- 
ftantifs  &  d'adjectifs  de  ce  caraûé- 
re  rQrlaplafpart  deleurs  noms  en 
forment  d'autres  ,  qui  diminuent  la^ 
fignification  :  &  ce  qui  eft  admira-^ 
ble ,  c'eft  que  les  diminutifs  font  enr 
cote  d'eux-mefmes  d'autres  dimfnu- 
tifs.  Parexemptcidci'^fmtiwtf  Italien  j, 
vient  hamlnnello  ybamkwilttêcio'y^dc 
chi^uito  Efpagnol ,  vient  chiquitico  y 
comme  d'homumio  Latin  ,  hpmnncu-' 
lits  y  &  encore  liomtituj ,  homululus  . 
feloR  la  remarque  dt  l'Auteur  des 
nouvelles  Méthodes  pour  apprendre 
les  Langue  italienne  Jc  eipagnole. 
Ce  font  des  pygniçcs,qui  multi- 
plient ,  &  qui  font  des  ehfans  encore 
plus  petits  qu'eux ,  fi  j'ofc  parler  de 
la  forte,  / 

Il  n'a  tenu  qu'à  la  Langue  Ftan- 
çoife  d*avoir.  des  richcflcs  de  cette 
nature;  mais  depuis  qu'çUe  eft  de- 
venue raironnablc  ,  elle  a  mieux  ai- 
mé eftre  pauvre  j  que  d'eftre  riche  en 
babioles  &  en^colifichets.  tlle  ne 
peut  fouffrir  ni  les  fubftantifs ,  ni, 
les adjtûifs qui   diminuent, &  qui 


\ 


s. 

1^ 


■mmiRiiHi 


è  e  di  feCHliere.  Le  pldtjtr  àt  dogmaUjif 
i^Kéi^fiins  eftre  repris  par  aucune  Mutoriti 
^jén^teetefi'ipicjue  ^  ni  (eckliere  ^ejloit  U 
i^^^/'  charme  qf  pojfedois  Uj  efpritj. 


furU  \ 

i/jte//ûU 


i 


r 


1,90     Remfifquès  Nouvelles 

om,  lu  ccrminaifon  de  diuiinutifsf 
^vavi^hêmmtiet  >  roJfignoUt ,  mortel'^ 
gnette  ^  compÂgneite  ,  &c.  hlondeUt , 
tendrtUt  ,  doua  Ut  y  icc. 

Ronfard,  h  Noue  Auteur  du  Di« 
(kionaice  des  Rimes  %  &  MademoifeI« 
le  de  Gournay  n'ont  rien  néglige  eu 
leur  temps  >  pour  introduire  ces  tec^ 
mes  dans  noftce  Langue.  Ronfar^ 
en  a  parfemë  Tes  vecs^  la  Noue  en 
à  rempli  Ton  Diâ:ionaire  ;  Made- 
moïfelle  de  Gournay  en  a  fait  un 
recueil  dans  fcs  Avis ,  &  s'en  décla- 
re hautcmcnt*U  protcûiice  &  la 
patrone.  Cependant  noftre  Langue 
n  a  point  receu  ces  diminucifs  >  ou 
Cl  elle  les  a  rcceûsii  cUe  s'en  cft  dé- 
fait auflS-tpft.  Des  le  temps  de 
Montaigne  on  s'ileva  contre  tous 
ces  mots(i  mignons , favoris  de  fa 
filjcd'alliaiKe.  Elle  eut  beau  entrc- 
prçndrf  lent  défenfc  ,  &  crier  au 
meurtre  dey  toute  fa  force  ,  quand 
elle. les  vk  attaquez.  :  S^l  mi^nr-' 
ir«,  djt-elle  ,  H  faudrm  commenn 


teUis  façons    de  parler  j  tandis   0fê4 

l$Hr  d^su^m  kiin.finnarae  j^&  ûur 


•  •    i» 


venues  j 

amenées 
eût  beai 
faire  val 
dçns  qt 
tort  de  J 
part,  £fj 

yin^mmoi 
nutifs  ; 

de  ma  if 

leurs  Inf} 

voir  leur 

bons  fini} 

le  permet 

vre  Dci 

voir  Çts 

àpeui& 

qu'elle  n 

voir  ex  te 

^idibn 

pour  cil 

fffelettes  t 
9ies  badi 


■-V 


fnrla  iern  ,  &  dans  U  fQni  des  ahif  Tijln- 
wts  ^fléchi ftnt  le  genou  ^  ijuand  elles  ^^^f- 

meNdint  ce  mm.  Lt  figmé  fc  rca^ 

H  4     ^ 


c> 


f^fytân^utTrtençtiife.    i ^ f 

fruité  dUhreger  ^  ametum  four   a 
c^p  leurs  autres  avantages  ,  fetQtst 
voir  dUmtre  part  ejuefi  elles  nUjloitrtê 
venues' ,  il  Us. faudrait  aller  quérir, 
^nfi  (jui  tot^es    les    tiMtens   les  ont 
amenées  chez,  elles  awc  favetêr.  Elle 
c ut  beau  mcfine  foûtenir ,  pour  les 
^  faire  valoir  ,  qu'ils  cftoientplus  an- 
'  ci^ns  qu'elle ,  &  qu'on  raccufoit  à 
tort  de  les  avoir  inventez^  la  plut 
part.  Les  unsonefuhlie  ,  dit- die,  e[M 
finmntois  une  partU    de  mes  dimim 
nutifs  )  ({r  je\  leur  Coffre  une  gageure 
de  ma  epêemutlle  contre  l* honneur  de 
leurs  hunes  grâces  y  fi  je  ne  leur  fais 
voir  (eur  bec  iaune  en  C4(  point  -  là  par 
bons  témoins  ^^mand  il  leur  plaira  de 
U  permettre.   Avec  tout  ccl3L  la  pau* 
vre  Deiwifclle  eût  le  déplaifir  de 
ypirfes  chers  diminutifs  banni  peii 
à  peu  i  &  fi  elle  vivait  eneorc,je  croy 
qu'elle  mourroit  de  chagrin  de  les 
voir  cxtenninc»  entièrement^  Quelle 
a^liûion  ,  quel  dcfcfpoif  faroit-cO 
pour  elle ,  de  n^entcndre  plus  bellotê 

ffielettes  tendrelettes  *  &  tous  ce^  ter^ 
mes  badinsAui  fcrveient  à;cxprîmec 


/■• 


<ihica  dit  ,  en  parlant  d'un  jeune 
homme  qui  vint  adorer  Noftre  Sei- 
gQCUl)  cm'iUccùHrHt  à  itfns  -  Chvi^. 


'V. 


iiji      Rmarqites  tiouveUes    J 
kspaflionstendtcs.Ccn'cft  pas  dae 
nofttc  Langue  foit  devenue  diijc  , 
ôc  incapable  des  cxpreffions   {^^at- 
fionnécs  i  mais  Ccft  qu'elle  a>i'.s 
tome   fa  tcndrcrtc  dans  les  femi- 
mens  ,  ou  pjûtoft  dans  les  tours  dé- 
licats qui  eiptiwent  les  fentmicns. 
Elle  cft  tendre  , comme  une  petfon- 
nefage,qui  parle  tcûjours  taifon- 
nablement  ,merroc  en  parlant  d|  U 
paflion  -,  &  non  pas  comme  un  en- 
fant ,  ou  comme  un  fou  ,  qui  nc«dic 
que  des  fotifes.  •., 

On  ne  répète  point  i#y  ce  qii  on 
adiidesditninuiifsdans  l'Entret'jen 
de  la  Langue  Françoife.  On  fe  con- 
tente d'aycrtit  qu'putre  -.mwrm»  . 
que  nous  avons  conferve  du  dcbhs 
des  anciens  diminutifs ,  nous  avons 
feit  depuis  quelques    ann<fes  hifie- 
riett0. aai  ne  fe  difoit  point,  que 
ié  fçachc ,  du  temps  de  Ro«Urd  ,  ÔC 
qui  fe  dit  ptefcmemçnt ,  il  a  t^nt 
me  hifiorieite  ;  le  n't^  5»  tnt   htj.e» 
riet te.  Ccmot  entre mefme  dans  les 
^■■^^    .>^»  Anf^nr.dont  la  prote  ctt 

*       \  _^^  ^.1^  i^c  vers. 


encore  plus  à  mon  gré  que  les  véils  . 
quelque;  ié)oviiii^s  ^û,  :ioi^ 


Jii 


ai  une 

dit  d^ 
pour 
leur  û 

prçccs 
fcnti  j 


die 


po 


^ 


dans  les,  endrbits  on  noui  mettons 
tlleélivcmcnt  uu  genou  à  fcrrc,  quoy 
^w'îl  s'agifTc  d'adtfradon.  Pat  tjicflv- 

H  V  ' 


âpcés  avoir  icont^  àtm  Evcfquc  de 
les  amis  j  qu^un  AbW  empoironna 
crt.un  di/aci  Une  vingtaine  de 
Prieurs  ,  &  que  JU^dcflus  on  fit  un  M- 
\X^'xKMXix\é  yUnuthtde  de  fairt  r<r- 
qutr  Ut  Bmfices  ,  dit  :  Ctfi  gréiû 
ftgnc  ^ue  je  vieillis  ,pt,is  tjue  fe  fuit 
eoKtAHr  d'M^mettts. .  Voilà  jiifqu'où 
va  le  caprice  de  lufag*,  <ic  rejetter 
prcfqwe  tous  les,mots  d'une  cctuiinc 
cfptce  ,.&  d?en  introduire  un  tout 
icmblablc  au  xnefine  temps. 

A  G  C  p  M  Nk  O  D  E  M  E  i^  T. 
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GE  mot  iifa  que  deux  lignifica- 
tions^ en  ne^ftre  Langue.  Oh  dit 
dans  le  propre  ,  /e/  aaofiithô^^emnt 
d'une  mtiifon  \  il  fant  fain  à  cftt^ 
nsnifan  (fUdcft^s  AçcommoAemtm.  Q\\ 
die  dans  le  àgixr é\ accmmdemepi  \ 
pour  rémiatâMian  i  je  trjivèiUe  à 
leur  accofm/^dment  i  hur  mmr^to^ 
demen  e(i  fiiiti  CtU  s'étend  aux 
prQCcs,  &  auxdifFcrcndsqui  en  naif- 
fenti  ya)(  accommodé  cette  ^^ faire  j  i  wy 


dit  foiûty éccdmademet ^foixï  figni^g: 


% 
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'^-  » 


tel  tommt  nom- 
On  À\ii\i ytxMi fitchir fa  vcixy 

itncfçjHfoif  pcbir  fa  votxi,  uui» 


dàtnm 


,«i  Remarques  NeMv<ilf  s 
w2w«^»»»  »  ou  inttrefi,  comme  le 
dit  an  de  nos  liveiMcuts  Ecrivains: 
Ne  téwotgnent- tU  fat  ajfex.  quil^ 
font  éimis  d'enx  mefmei ,  f>u,j  qu'ils 
ne  fhtrchent  que  Uur  dummode- 
ment ,  ^  ^""'  «f^ntage  fartiikhen 

CAMBIZES  ,  EPAMINONDAS, 

SOus  ic  règne  de  Henry  le  grand  , 
^  mefmc   fous  ccluy  dç  LouVs 
XI 1 1    >i  ne  ^^  faifoii  gueres  de  dif- 
cours  ,  qui  ne  parlaft  ^'E^'amnon^ 
dAiia  àeCmhïx^s.  Vn  prciicattut 
comracnçoii  froidement  Ton    Ser- 
mon vat,  et  fameux  Çapitdne  The- 
bain  EpamtHtnâas  j  un  avocat  aïolt 
en  plaidant ,  Ca»,>bU'i^  K»y  dts  Prr- 
fes  &  des  Medes.  U  faidtou  eftre 
bien  hardi ,  pour  prononcer  ces  deux 
mots  en  chaire  .  ôcaans  ie  barreau  , 
fous  le  règne  de  Louis   le  Grand. 
On  ne  fçauroit  plus* les  ouïr  ians 
tire  ;  &  foit  qu'il  y  ait  en  ce  la  Hzat- 
rerie.outrop  de  déUcatclTc }  C-w- 
hii.ts  Se    Ep4minondas   lont   Ji  dé- 

lebrcs  oraicots  fe  rendioicni  «dieu- 


■  ■     /  ^  '■  \         • 


difi* 


'^ 


«^ 


d^-^ 


y»r  /i«  Langue  tti 

les  ,en  les  nommant  : 

nommîjnc ,  car  il  n'y  a 

qui  nous  choquciic,   N^ 

Ions  point  de  mal  ni 

ûii  Fils  du   grand  Cyrus\  :  nous 

mon^  trop  la  fagcll'c  & 

pour  haïr    le  plus    fagc 

&  le  plus    vaillant  Capitaine  que 
la  <îrccc  ait  peut  ^ftre  jamais  pio- 
duît.  Comment  faire  donc /quand 
nou^    aurons    occafion   ^  de    parler 
d'eux  ?  Il  ne  h\x\  f  oinr  les  noiiniicr, 
'mais  il  faut  les  dc^figncr  d  une  ma- 
nière   qui  les    faifc    connciftre  en 
quelque  fiçon.  H  faut  faire  comme 
a  fait  M.  Coftar  ,  écrivant  au  Cai  v.i«. 
nal  Ma^.irin  f^r  la  mort  de  Tes  pio- 
ches :  Otfi  ^iV?/f ,  dir*il,  en  pailanc 
delà  fortune  ,  tjudUzita  de  %ous 
TAvn  MonfàgHtHT  vofiri  père  ^  cUj}m 
à^dirt ,  de  voHé  priver  dn  pÏHé  dot^x^ 
frtiit  de  vos  ^orieux  travaux  »  (^  i^ 
la  plkj  fetfihle  de  toutes  les  Volup^ 
t€\^^H  iuganent    du   premia-  homm^ 
tii  h   Grèce  trioptphamt.   H  met^t^ 
marge,  Epaminetida^  ;  car  la  marge 
pmir  fuiftii  ,1   mil  k  UirLUlll!,  lift 
ouffrcpoiût.  Comme  il  n'y  apoi^ç 

1    l 


1 


\ 


Jevors  s'en  drvcni  ,  &  Qu'ils  di« 
fcnt  ,  le  déruhnent  de  tomes  ch(M 
lu   3^   tcr.dic   à  hp  f^i^fi-if.  dem'i'^ 


\ . 


o 


■■■■IIIIPIIIIIIlIRi 


l 


4a6     Rmarquei  îiouvrffes  ^ 

de  marges  ,  quaiid  un  parle  en  public 
il  faut  lichcr  à'y  fuppUer  par  des 
traits  qui  marquent  bien,  ce  quon 
veut  dire.  M»is  il  ne  faut  en  ufct  de 
la  forte,que  quand  \t  fu  jet  le  deman- 
de; car  il  fuffit  quelquefois  de  due,*» 
tapttmnt  Grec» un  dtt  flus  fmtux 
'  howMS  ide  la  Grèce.  ^     , 

^  le  dis  le  mefme  des  deux  Camby- 
aes  ;  car  le  l^cte  Ôc  le  Fils  du  Grand 
Cvtus  portent  ce  nom-  Et  pouttnoy 
fi  kvois  à  parler  du  prcm>cr  ,  )e  di- 
rois .  /#  P*rt  ^<  Cyi-tsi  je  marqueras 
le  fécond  par /.  mJiCrus.m 
bien,  je  dirois  avecle  Traduaeut 

de  Xenophon  ,  C-m^'**  >  q"*  .ft« 
bleffe  pas  tant  qa«  Cambtx.tsAc  pat- 
l«oi$,iis.  je ,  de  la  fortcà  moms  quç 
ce  ne  fut  alTe*  de  dire  ,  un  Roy  dtt 
Perfes  &  del  Medii.  ,  ; 

Il  Y  a  d'autres  noms,qui,po«r  n  t» 
ftic  pas  fi  odieux  en  noftc»  Langue 

'     le  laiffent  pas  de  nous  d<éplaire  J  &  ï 
U«tengïnera\.tousles,iomsa..,< 

Sens .  qui  n  onttK>intdeterm.naifo« 

fr^^roife ,  ou  qui  »c  font  point  dans 

le  co»Dg>eicc  oïdllUUlt  a  imf4u>ii 


■« 


C>*Eft  im   des  (ccrcts   de  noftrc 
j  Lingiif ,de  fçavoir  diftingucr  les, 
adj[c^ifs  g^ui  rceUrciu  (jucl<juc  chufc;^ 


.  fur  U  Langue  Trançoifc,  4,^j^ 
nos  oreilles  ne  (ont    pas  accoûcu« 
mecs,  n'ornent  pas  trop  un  difcours. 
Tayinerois  mieux  dire  -,  par  exem- 
ple ,  un  Piimrê  di  l\f^ttsimté\  que 
fàrrftfius    j    un    ancien  Philofophi  ^ 
que   Protagùras  ,•  un  Poète  grec  ,  que 
Z^rj^Ar^.  Cela  s^entend,  quand  on 
ntfxk  que  citer  j  car  fi  on  padoit 
dece  Peintre  ,  de  ce  Philofophc ,  & 
de  ce  Poète  par  rapporta  4*autres 
peintres ,  à  d'autres  philofophes,&  à 
d'aiure^  poëtesj  ou  qu'on  fît  l'Jii- 
ftoi^e  des  peintres ,  desphilofophes, 
&  des  poètes ,  il  eft  dair  qn^A  ne 
poiirroit   pas    fe    difpenfer    de  ks 
nommer  :  &  nous  en    avonç  des 
exemples  *dans  les    Entretiens   fur 
la  vie   &    fur    les    ouvrages    des 
plus  cxccllcns   peintres    ,  dam-   la 
Comparaifon  de   Platon  &  d'Ari- 
ftpte  ,  dans  les  Réflexions  fur   la 
Poétique ,  &  dans  plufieurs  autres 
ouvrages  de  cette  nature.  On  nom- 
meroit  mefmc    P orrais  yProtagùrm 
Lycofhron ,  fi  on  v^ulok  en  faire  le 
portrait,  ou  en  dire  quelque  chofc 


\\ 


qni  traitcroil  d'une  autre   raaiicrc. 


icf^   Remarques  Nouvelles 

Mais  hors  ces  c^s-Uàl  n'tft  pas  foU 
necclfaire  de  dire  leurs  noii-JS  j    &  ^ 

^ous  uélouimcjs  plus  dans  le  tenipl 
^où  les  prédicateurs  ac  les    avocats 
lie  manquoient  jamais  d'apprendre 
à  leurs  auditeurs  le  nom   &  le  fuï- 
noi#de  tous  les  Auteurs  qu'ils  ci- 
îoienc.  Ceux  qui  parlent  en  public , 
ou  qui  écrivent  prcfcniemcnt ,  ont 
unufage  tout  contraire  j  bien  loin 
de  nommer  les  Auteurs ,  don|  les 
^oms    extraordiiiâires     &  barbares 
pourroient  nous  choquer ,  à  peine 
nomment -ils  ceux  dont  les  noms 
font  devenus   avec    le  temps  tout 

françois»  //.ri 

M.  Coftat  dit  dans  la  Defcnle  des 

ouvrages  de  M.  de  Voiture  :  Vn  foc- 
te  de  U  Cour  jt^^fte  parti  XuneT  ^ 
médiocrité  tente  d'orTU^C  la  Chaiti- 
bie  écrit ,  en  dédiant  ^M^  Foucquel 
l'Art  de    connoiftre    les  hommes  : 
roiU  U  dernière  perfeRien  que  mon 
àejfein  attend  de  vous  y  &  l'artifice 
dont  je  me  ve$ix  firvir  ,  pour  tmiter 
les  tableaux  de  ce  peintre  inginttux  ^ 
é,m  occHtoient    woms    les  yeux    gPit 
Ve^rit  >  &  qHi  donnoicnt    ^    —'- 


Y 


C[uc  l'autrè^Par  exemple,  s'il  s'ngif- 
ii>ic  de  la  beauté  en  général ,  on  du 
ïoU  ,  la  heamé  ^affi  :  mais  s'il  s'agi£ 


<w 


as  fott 

i    & 
tenrp$ 

vocacs 

rendre 

le  fuï- 

'ils  ci- 

oublie, 

t ,  ont 

n  loin 

ai|  les 

arbares 

i  peine 

j  noms 

)S  tout 

nfe  des 

Vn  foc* 
i  Jtunt^ 
Cham- 
Ducquet 
Drames:  . 
^ut  mon 
L'éftifice 
ir  imtur 
linitux  y 
tux    qpit 
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plus  d$    chofcs    qu'ils  h* en  reprijen^ 
totent.  Un  Ecfivain'moins  poli  quç 
\  M.  de  la  Chambre  »  auroit  dit,/^j  M- 
^eaux  dfi  Peintre  Tirndhte. 

M.  le  Chevalier  de  Mcr<?,&  M. 
PcIilTbn,  prennent  le  mefmc  tour>,en 
citant  Homère  &  Ifocrate. 

Ce  Grec  (i  célèbre  far  fon  génie 
&  parfès  invfneiêHs ,  nt  /amu/i  féu^nl"^ 
a  décrire  Hélène. 

Le  plus  ftmeux  des  Anciens  en  P^né. 
tiârt  du  Panégyrique  ,  Aveit  à  parler ^{'^"^^ 
de  la  ^flus  grandg^eauté  du  mande.       loûit 

M.  Fléchir  aîmc  mieux  un  Ancien  ^^^* 
tout  pur  ,  cjue  Thucidide ,  Xenofhon  ; 
d'agtrcs  Ecrivains  prcfçrent  un  Sa^ 
geï  Socraecy  &  un  Poèu  à  fnt^énal. 

Enfin ,  un  homiTJC^  qualité  i  qui 
tout  jcQne  qu'il  eft  ,  ne  fait  pas 
moins paroiftrc  de  fagcffc'  dans  le 
Confcil ,  qu'il  a  fait  paroiftre  d'élô- 
nuence  dans  le  barreau  ,  cite  le  plus 
fnkHme  des  Phito/ifhes  ,  le  divin 
Phihfifhe  >  pour  Platon  j  l'Orateur  P^^i- 
Romain,  le  Prirfce  de  l'éloquente  Jf if- J-{'; 
fW4f»f  ,pour  Ciceran  ;^  M^tftre  de^^fitur 
Véloqt4$nce  ,  pour   Qhir^ilten.    C'cft  ^ 


I    \l}ifi 
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dcz  comment  »€  vne  poïçc  de  la  mi- 
graine qui  me  tourmente  depuis  dcim 
jours,  j  je  vous  reponds  ^  ^i^^o'n  md^  /i 
faHKU   M  f  axieiois  pas  d^)&  b. 


^ 


rt. 


loo     itemarqiêfi  N<titvelUs 

les  droits  d'un  fameux  Sculpteur  ,  & 
Q.i*à  l'Académie  Roy  aie  de  la  Pein- 
ture &  de  la  Sculptaïc,  qui  le  luy  dc- 
nnuJ  i  comme  une  nouvelle  grâce , 
&  qa-elle  fie  iinpi»»^«  paVtci?9ïl- 
noillancc  }ae  jugeant  pas  i^u'clle  put 


CMB  avou  tau  pour 
Il  ne  dm  pas  s'étonner  après  cela 
que  M. de  Condom ,  qui  fçait  tomes 
'  Icsbi^féances  &  de  la  vie  civilb  ,  6c 
.      de  l'éloquence fran9«ifiî.dife,«''  fr*v« 
«;,,;  ylfrie»i» .  au  licp  de  M^^baKTH 
f,^i<',.  fçais  Vaincre  Mftit  m  Ptavc  jifrt- 
1*.  V  c*iH  éH'fhs  ruft  capitaine  qiufiit 
^Z   ian.a*s.m.*is,  tHnrffMispaxuf^rJet^ 
*'«''  viSloir*.  Ca  enfin .  Méharhsl  eft  un 
non  étrange;  &  mt  hr^*  AfrtMtn  M 
vint  rusé  C«pitaif>e  quifHt  jamau  ,  a 
meilleure   grâce  que  nHuroit   .J/-»», 
btrbJ  À  AnnM.    Mais  il  «C  foo^ 
pas  conclure  de  tout  ce  que  je  vUîàs 
^c  dire  ,  qu'il  ne  faille  jaiT.ais^eiter 
pat  leur  nom  le«  grands  honimf  s  de 
f'Antiquiré  qui  nous  font  connus , 
'  ic  dont  les  noms  font  françoi»  ;  ou     ^ 

peut  les  iio3ÎIB5^'''^^'^^^'''T"^"^ 


mmimm 


des  principaux  fecrcts  du  ftile  con- 
fille  à  mettre  les  mots  en  leur  place  ; 
il  y  a  de  bons  mots  qui  ne  valent 
rien ,  faute  d'cftic  bien  placez. 
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grâce 


elUs 

ilpteur ,  & 
c  la  Pein* 
i  le  luy  de- 

e 

qu'elle  put 
:ux  pour  la 
e  de  publier 
défcnfc. 
après  cela 
fçait  toutes 
ie  civile  »  & 
iife,i»'i  brAVt 
UhârM.  Tu 

trave  ^fri^ 
\Aint  qui  fut 
7asuferiieta 
harhsi  cft  un 
f  Africain  ah 
Ht  jamais ,  a 
'^utoit  .Ma^\ 
i's  il  ne  foùt; 
que  je  vicài' 
îjaiT.dis^^  citer 
honinrif s  de 
ont  connus , 
françoii  :  ou 
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\    fur  la  tangue  Vranpïfé.    i  c  i 

dans  plufieurs  rencontres ,  &  l^f^u- 

tcur  mefmc  du  Plaidoyer    pour  1  ^ 

(îcur  Vanopftal  en  ufe  ainii. 

C'efl  Jans  dohte  par    cette  réi 
^W  4rtfiQt€  a  dit    que  les  fadp  (^-^^ 
&   les  \peintres   jiohs     tnftiorera 
former  Us  mœurs    par    une    t^téihcu 
flus  courte  &  plus  efficace  que  celle 
desphilofophes. 

Onpcu$,dis-)e,quelquefois  rom- 
mer  Ariftote,Piï^ton  ,Homèrc,  Vit- 
cile^&c.  fut  tout  quand  le  relatif  (uir 
le  nom.  Par  exemple ,  Scrrate  qui  a  p^^. 
ir/r  fculpteur  rêvant  que  d*ejire  fhi'Joy^ 
lofoPhe  :,  difoit  que  cet  art  luy  avoir  jX^^ 
erifeig?ie  les  premiers  préceptes  de  la  ^  ^or 
phJofophie.  /V^«^ 

Sérié  que  ,  qui  c:o  fi  damne  avec  tant  ^ 

de  feiérité  les  de  fer dr  es  du  luxe  .& 
lés  folles,  depcfifés  de  [on  te/nps ,  dit 
que  la  profufion    eflaït  loiiMi   dans    , 
l'amour  delà fculpture. 

L'ufàge  &  le  jugement  doivent 
fervir  de  règle  en  cch  comme  en  tout 
le  refte;  Il  eft  bon  d  obfervcr  enfin 
que  les  citations  figurées  ,  &  ces 
periphrafes  ,.  qui  tiennent  la  ^placc 
)^^miÊmmmu^^tmÊm 


♦^  *-v  «-^^ 
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gens  difcïKjfans  que  pcrfonne  en  foit 
fcantdalifé  fay  eflé  tn  mon  pah  ; 
je  reviens  dt.  mon  pah,.  Il  n'y  a  que 


tôt      Remaraues  NoMvelkï^ 

dans  le  genre  fubUniê.  On  fetoïc 
Micule,enécrivam^ne   Itmccu 

faifant  un  difeouts  tout  hmplc  ,  de 
ciict  h  Géme  de  U  nature  ,le  Pi'frce 
deU  poéfie  Ut i,:e  i  on  poun ou  dire 
îout  mv\vis,H»Philolophe,un'^ete 

un  Ancien  ,  fi  on  nc  vouloit  novnmcc 
niAriftote.ni  Virgile:  les  grandes 

expicflions  ne  conviennent  pas  aux 
petits  fujets.  En  badinant ,  on  peut 
tout  dire  ,  &  prononcer  les  plus 
crands  noms  jufqucs  dans  U  cou-, 
ïerfationla  plus  libre  ,  à  1  exemple 
de  M.  leMArcrchaldeClerembaut, 
que  M.  le  Chevalier  de  Merc  fait 

ïarter  ainfi.  r*y  déj^  ff  ^^'"'7 
\,vu  Fpuure  ;  Sctrate  eft  ajfez.  de 
n>cs  gens  i  &  i'efpere  ^nun  de  ces- 
jeurs  on  m  entendra  cxter  le  dxvm 
tlAton^ 

ELEVER.  EXHAUSSER. 
RELEVER   .REHAUSSER. 

ELevtr  fe  dit  dans  le  propre  & 
danslcfit;uréif/mrK««w«/4./- 

U  ,  élever  Us  }tHX  r  éUver  ^nelq»  «« 
4  me  hAMtt  d^gniii  i  Us  gens,  qne  U 


,  nonncitcs 
inne  en  loît 
man  pats  \ 
l  n'y  a  ^ue 


uutcivc 


contre  l*  Auteur  des  Remarques  ,  qu'il 
falloir  dire  extrêmement ,  &  non  pas 
extrêmement -^  \m\s  il  n'a  p as  pvis  U 


^ 


n  feroic 
£ttre  ,  eu 
mplc  5  d  c 
le  P  Tutrice 
roit  dite 
»  M»  ^v(>ir/^ 
nomincc 

arandes 

pas  aux 
on  peur 
les    plws 

la  con-. 
l'exemple 
rembaut  i 
Ailé  fait 
it  amitié 
'  ajfez.  de 
un  de  ces 

le    divin 


JSSER. 

^USSER. 

propre  &c 
inc  mur  ai  l" 

qhelûfHHrt 


qu'il  ta  faut 
thofe  qui  eft 


ftir la  Léingue  Françoi fâ,    toj 

fortune  élevé  j  élever  fin  efprit'^JiX 
chofésdu  cteL  .:4^  ^  .   ^  '^^^. 

Exk^ijfer  rie  fc  dit  que  dans  le 
propre  ^MJJir  un  k^fè^mem.  ( 

Relever  &cjeh^^jfer  (t  difcnt  dans 
le  propre  %  «  dans  le  figuré  :  quand 
unç  murailli  eft  abbatuc  >  on   dit 

relever.  On  relevé  une 
tombée  à  terre ,  on  r^- 
hanjfe  une  iTauraille  ,  une  digue, 
qui  n'cft  pis  allez  Haute  ;  ou  rr- 
î)atiffe  une  |tapiflerie  qui  eft  trop 
batVe.  Mai$  on  dit  aurti  >  relever 
une  fort  une  mhbatuè  >  relever  le  mè^ 
rite  ,  le  prix  ttune  choji  ;  rehaujfer 
les  endroit s^jonibrtsi  à^iot  tableau  par 
des  couleurs  vive  &  icléuames  ^  re^ 
hauJferd'or&  de  foye  nne  tsptjjerte^ 
c'eft-à  dire  »  méfier  de  l*or  t7  de  foye 
Mvec  la  laine  'y  rehaiêjfer  le  f^uragt  y 
rehuujfèr-  le  prix  d'une  murchan' 
dtfi^ 

M.>de  Vaugelas  dit  en  parlanrtfe 
titre.  d«i  Protcdeur  de  l'Acadéi^e 
Prançoirc  :  Ceji  pur  ce  titre  que  le 
grand  Cardinal  de  Richelieu  a  crû 
rehaujfer  i  éclat  de  fa  pourpre  &  du 
la  Vie.    Et    le    Dcfcnfeur    du  dcuc 


E  Latin  /l'italien  Se  l'Éfpagnol 
font  riches  en  diminutifs,  (i  c'cft 


^' 
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Vailbpftar  dit  du  Roy  :Si  Cefar  af- 
feurafeffiatPi'és  y/gn  révélant  celles  de 
Tompéeith/ajfeitrera  pas  moins  les 
fiennes  ,.  en  rehanfant  le  mérite  des 
be^HX  Arts  ^  qH$  érigera  des  rmi/itàt 
mens  iternelji  à  fon  honnehr.    ^ ^ 

CAVALIER  ,  CA  VA- 

.    licrcmcnt. 

CE  font  des  motsfuh  en  nfage, 
&  dont  on  commence  mefme  a 
abiifet  :  un  mr  caVMit^ri  uft  jiUe  t^- 
Valur ,  pour  c^ire  un  fiilé  aisé  ^Uhre  y 
nakU  ,  tjM  n*efi  point  mp  ajfureti 
éiux  régies  ^  efui  na  rien  de  pédant  $ 
tjr  qni  rte  fent  point  l*école.  On,  dit  y  il 
l'a  traité  cévttlié rement  \  c*ctt  à  dire  y 
fièrement  f  de  avic  hdtêtenr.  On  dit 
'  tncott  rx'eft  parler  de^  la  Rehgtan  rni 
fen  cavalièrement  ,  pour  dire  Itbre^ 
'  ment.  M.  Coftar  die  à  M.  l'Abbc  de 
Lavardin  ,  en  luy  parlant  de  je  ne. 
Içay  quels  Paifans  rcvoltcz>6e/  Bra-' 
ves  de  voftre  voi/inage  S'ejiùiint  w- 
fiHs  offrir  a  moj  ,  four  les  aller  kaflon^ 
ner  lufâfHts  fur  leur  fumier  j  mats  i'ajt 
pensé  ejue  ce  procédé  efioit  un  peu  trop 
/:avalter  pour  un  homme  de  hreviairg, 

,  ^    M.  4c  Balzac  p'approuvoic    t>as 


IX  3. 


Se  rEfpagnoL 
inutifs,  (î  c'cft 


babioles  &  cn-coliiickcts.  tllc  ne 
peut  fouffrir  ni  les  fubftantifs ,  ni, 
les  adjtûifs  qui   dinûnùçm  ,  &  qui 


•  '  j 


I  'M 


velles 

V  CcféêT  af' 
nt  celles  de 
'  moins  Its 
mérite  des 
des  m^fitik 

A  VÀ- 


cn  ufage, 
c  mcfme  a 
4H  Jiile  <<?- 
usé  ilihre  y 
rùp  éijfuteti 
de  pédant  » 
On,  dit  y  il 
:'ctt  à  dire , 
»r.  On  dit 
Rehgian  im 
dire  Ithre» 
l'Abbé  de 
it  de  je  ne. 
jzvUes  Bra" 
'ejiùiem  w- 
allir  haflon^ 
■  j  fMts  i'ay 
\n  feu  trop 
hrevUirê. 
juvoic    fas 
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ces  exprcffions  ;  *8f  il  dit  quelque 
part ,  en  parlant  de  luy  melmc  en 
troiûemc  perionne  :  Ilavoït  ùui  p^r^ 
1er  ^un  jhle  cavalier ,  &  ahurie  élo" 
quence  cavalière  >  mais  c*eJtoit  en 
une  CeHr  gafcçnne  ,  c^Ht  ne  doit  pas 
yeflre  larégledH  bon  Fr'dnçfiis..  Il  ai^ 
me  donc  mieux  dit-e  nneS  èlociHence  de 
ge^itifhomme.  Cependant /malgré  M. 
de  Balzac^,  cavalier  &c  cavalière^  "■-■ 
ment  fe  font  établis  à  la  Cour  ;  peut- 
eftre  que  les  Gnfcons ,  qui  y  font  en 
allez  grand  nombre  ,  n*ont  pas  peu 
contribué  à  établir  ces  deux  mots , 
peiu-eftte  aiiflî  que  cela  eft  venu  de 
ce  que  les  cavaliers  font  ordinaire- 
ment fanfarons  ,  &  de  ce  qu'ils  ont 
l'air  libre.  CJ^ioy  *  qu'il  en  foit ,  un 
fille CtiV altère'^  i^nt éfoquece  cavalière^ 
eu  toute  autre  chofc  qy}\r,  fitte  ,  &  - 
u>7i  élo^uevce  de  geniil^hammf  >  l'un  ' 
eft  en  ufage,&:  l'autre  n'y  cftpoiht. 

EXALTER  ,  EX/^LT^TÏON. 

E-V^//^  peut  trouver  fa  place  en 
quelques   endroits  "^  Un  içavant 
homme  s'en  cft  fervi  dans  la  Lompa-  ^ 


V 


N 


■■«■■■■■■•■■■■■■■■■■■qpiipiii^^ 


t«Ues.  fiKOtit    de  pArhr  y  tendit  fW 
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raifondc  Pindate  &  d'Horace.  M. 
d  Ablancourt  dit  dans  les  Commen- 
laites  de  Céiar  ;  La  fruytur  s'tM- 
ftrt  de  tcfprit  de  fet  foldati  ,  fur   le 
rapport  des,  G Mlois  ,  tjui  exaUoient 
U  taille  &  la  valeur  des  Allemans. 
Et  M.  Paiiudit  dan$  l'argument  de 
l'Oraifon  de  Ciceron  pour  le  poète 
Atchias.-  //  ejl  temps  à' entendre  cet 
ncomparable  Avocat    foûtemr  l'hon- 
neur dis  Mufis  ,  exalter  la  gloire  de 
ila  peefie  &  défendre  en  la  caufe  de 
fon  précepteur  y  la  taùfe  commHne  de 
tous  Us  hommes  de  lettres^ 

Ondiroii  bicrt ,  vous  l' exalte\^trop , 
ppordirc  ,  vous  le  loiiex.trop  ,  vous  le 
faites  tfop  valoir,  ^x-ilier  U  Sei- 
oneur  {t  dit  élegattSîÏjent  en  pocfie  ; 
&  M;  de.  Benfctadc  éait  à  M.  le 

Cardinal  Mazarin  t 

le  y^!.s   exdteroiktn  termes  plue 

pmjfans.  . 

Exaltation  fe  dit  proprement  des 

fianes    cclcftes  ,  »"  fignP  àà»'  /*» 


wltmlm 


%Mg 


jnent  ^ 


l'e- 


xaltation de  la.  Crotx, ,  la  ftfie  de  l  <- 
xaltation  deUCroiXyl'exaltamn  3» 

la  J>jj,:pricr  poftr  l'tiuUMwi  de  U 

»  9  .■■'•.(■ 


roi. 


n 


■  ■ ,' — 1- 


ffttlettes  unm^tttes  ^  &  tous  ces  tcr^ 
mc$  badiûS|i|bi  fcrvoicnt  à  exprimée 


foy  'Al\cxaltation  du   tapt  ^  pour  îdi- 
tti4  création  ;  Clément  X.  fit  cela  un 
feuiaprés  fori  e^c^Upition,    On  ne  laîfli 
pas/de  le  dire  qiiclqii  fois  à\\n  aiurc 
que  du  Pape  ,  &  nos  bons  Auteurs 
l'employcnt  dans  le  ftile  fublimc.  Un 
dos  plus  célèbres  dit  dans  l'clbge  de 
Ppmponede  ^xWiéHïtiSoHvènez^'Vous 
4jU9  les.  f^urs  de  fon   exalt^uton  furent 
lu  jours  de  vofire  gloére  y&c  dans  la 
taranguc  àla  Reine  de  Suéde  ,au 
tïomdt  l'Académie  Fiançoife  iTan- 
jdiS  qu$  voflr€r\Ad^iefie  coi^fiiitoit  Up,  y 
morts  y  &  s'i?>ftruifûit  avec  eux  (en  l\à 
^ence    de  régner  ,.  elle  fin/oitj  jjlus 
toute  fiuU  tpie  ne  fuifoient    toutes  [es 
m-rnies  yelle  avhevott  eh  cQ^ct   la  guer^ 
re  y&  travMlioit  d'une  ffianiere  t/wus€ 
À  l'exahatio^i  de  fon  Ttone^au  falut 
ou  au  repos  df  fes  fcuples, 
^  Un  auctfe  dit ,  en  parlant  de  Satfl  i^^J^T 
Trop  heureux  y  sUtf Ht  toujours   /^r- ^*^  5*-- 
h^euri  parûcptlier  ou  du  moins  s'il  eut     ** 
ptrftve>édinsl'hH7mlttCMHil  fit  pa^ 
roifire.  d\ikord  àaas  fou  exMtatjon. 
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encore  plus  à  mon  «é  k«c  i«/5"  » 
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MAUVAIS  AR.RANGEMENT. 

X\  Xerople.   Ilftper/Hada  qu'il  ri. 
X^  parerait,  la  pertuju'tl  vtnoit  de 
fiùre  ,  en  attaqué jt  U  vtlle  far  di- 
vers endrnùrji^^tmx^  »  q"'«»-^'- 
tiftiuart  U  ville  p4r  divers  endretts  , 
il  réparerait  la  p*rte  qu'il  ^enott  de 
f4ir«:  cependant ,  félon  l'ordre  des 
paroles, il  fcmblc  que  /-  perte  qtnl 
vetioit  de  faire  i  foit  joint    avec  tn 
attaquant    U   Ule   par    divers  en- 
droits ,&  qu'il  n*aiîi  fait  cette  perte  , 
ou'en  attaquait  la  ville  par   divers 
endroits.  Pouï  oftét   ces  fortes  d^ 
quivoqiics  ,  dm  font  fi  contraire  à  la- 
netteté  que/noftrc    Langue    aime 
tant,  il  n'yf  qu  à  bien  artang^er  les 
paroles ,  &  A  dire  par  exemple  :  //  /« 
perfuada  qfen  attaquant  la  vtlle  par 
divers  endroits  ,  il  rèparereu  la  perte 
.  cHil  vtnoit    de  faire.  Un    de   nos 
lons.Ea  vains  dit  :  Employons  tcH- 
Ufttû  4an>e  ctirioftté  qui  fe  rcpaf 

4m       '-  --''"  '- 


Ttt-n«rt 


^PF^^P^^ 


lut.  Cela  n  eft  pas  net  :  po^t  écrire. 


"/ 
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ér 


^'1 


'  f" 

floyom 
toute  i 
fandéi 

CA 

foîimtr. 
àtcapi 

pie.  // 

abbatH 
brcs  Ec 
prifon 
î///tf'  du 
à  faire 
de  l'itai 

TR( 

Mal 

Jifoit  y 
té  ^ue 

hrté  ûi 


t  - 


i 


iviii,  j  aj/accommeae  ctttt  affaire  >  »  «y 
f^t  Itur  àccommfdtwe/it.  Maison  ne 
du  poiût,  <Cf5»M«/#ft«;pour  fignifiçr 

■■  Ji     '  . 


fUyom  4UX  affUiris  di  nûfire  falut , 
toute  cette  vaine  çHriofité  ^qm  Je  rr- 
fandmê  dehors.  v. 

CAPTIF,  CAPTIVITE*. 


o 


CdTl 


as  qu'un  homme  cft 
f  c^ptify yo\xi  dire  qu'il  cft  j>rtT 
fatimer.^  le  [en  cependant  du  mpt 
àt  captivité  ,<iu  Ueu^c/ri/î^i.Excrn- 
pie.  IlMifié  prifrmtiit  plufieurs  ntf 
nits^  dt  fii  captivité  fie  luv  a  point 
ahbatH  l*iifri$^  Un  dé  nos  plus  célè- 
bres Ecrivains  dit ,  en  parlant  de  la 
prifon  de  Clément  VI  !•  La  captif 
vite  du   Pape  excitait  les  dertx  Rois 

à  faire  leur  priticipal  efo^t  du  cojli 
de  L'Italie.  ._^ 

TROUVER  MAUVAIS. 

MAuyais  cft  là  neutre ,  &  ne  fc 
doit  point  (tonftruire  avec  le 
i^o^^^i  fiMt.  On  parlçroit  mal,  fî  on 
Jifoit  >;>  trouve  mauvaife  Ik  liber ^ 
ti  que  vous  avez,  prife  :  il  faut 
^iri?  i  iê   imÈttÊÈ^mÊmmm  i  fit    L'ift 


comijïefi.on  à^(o\t\  je  trouve  la  li-» 
Vtrté  que  yous  Avitprife.j^une  çhofe 


/  ' 


3— 

X 


•*- 


,c 
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lnx.is  Se    EfMnnonaai 

ci\tz  parmi  nous,  que  nos  fUis  cc- 

Ubics  orateurs  fe  rcndioicni  «dieu- 
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vuiHVéïife.  Quand  M,  de  Balzac  a  dit 
autrement  dans  Tes  £ntç.etiens,  on  di- 
roir  qu'il  n'ait  pas  parlé  de  fon 
chef ,  &  qu'il  ait  voulu  fe  moquer. 
Car  voicy  comme  il  parle  de  Iviy  en 
tierce  perlonne:  Il  vient  icy  des  im» 
fortuni  éjtéelquefois  de  pins  de  cent 
lieues  ,  &  tout  exprès^  Çt  on  les  veut  ^ 
croire  j  ^HS  hijf  donnent  le  derâier  coup 
diU  mort  s  iiy  diféutt  ypour  leur  prt^ 
ntier  compliment ,  tjHO  U  luHte  repu* 
tation  ,  &  la  céUkriié  cjuêl  a  donnio 
M  lieu  où  il  efi ,  Us  om  ^-ig^Z^de 
venir  voir  cette  perfonné  fi  conntê'é  ^ 
,&  ce  village  fi  renommé  ^  efu^tl  ne  doit 
point  trouver  mauvékife  une  fi  iufio 
&  fi  hpnnefle  cnriofiti  cfue  la  Heur  ^: 
Ne  fcmble-t-il  pas  que  M,  de  Bal- 
zac fe  m'oçquç  >  & ,  qu'il  fait  parler 
les  provinciaux»  pour  les  tendre  ri- 
dicules >  Ce  qui  mc.k  feroitprdque 
croire ,  c'eft  qu'il  ajoute  qu'un  dç  ces 
curieux  importuns  luy  commença^ 
un  jour  fa  harangue  par  le  çefpe^  & 
la  vénération  qu'il  avoit  <oû)Qurs  eue 


^U^â^ 


ivr^ 


En  un  autre  endroit  ilinti^ 
Jhépphiïej&citeM,  te  Duc  de' 


& 


fur. 

Rochtf 

ftoire  d 

qui  fc 

lofophi 

lé,jyoi< 

fophe  e 

méprtfi 

phile , 

vous  a^ 

efi    do 

rien.  1 

&  luj  J 

ceqHt 

&  ne  t 

htrté  i 

dite  Je 

te  3  tjti 

toitt  if 

n*aye\ 

faute , 
croyoi 
,avoit 
,  rôles  d 
en  lîoi 


»^  ^, 


fnauvA 
if^onvc 
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maigc,  EpMMéfiârjda/  5  car  la  mnrgc 
peut  foufFrir  ce  <juc  le  difcouti  ne 
fouffrc  poiûc.  Cpramc  il  n'y  apoijfç 

■      -    I    4-  . 


.V 


fur I4  Langue  Fr4nçi>rfe.     til 

Rochcfoucanlt ,  pour  autorifcr  l'Hi- 

ftoirc  de  Sûnronge  ,  ceft  à  dire  ,  ce 

qui'fc  palïa  àXiiiues  entre  le  Phî- 

lofophc  Picard  &:  le  Poiçtc  Théoçhi- 

lié,^oicy  comme  il  parle  ;  Le  Pbilo^ 

fophe  eritiuyi  des    é(]Hiva<]ues  &  des 

méprifis  du  'Toéte  ,  Morifieur  Theo^ 

phile ,  \i\y   dit  -  il  ,  f/  me  fembte  quç 

VQHS  Hve't^  beaucoHp  d\efpnt  yfndis  H 

eft    dommage    que    vous  ne  fcach-e^ 

rien.  Théifphile  ne  fut    point  fur  fris  , 

&Ihj  répondit  fur  le  eïtamp  \  f  ^voné 

ceane  vous  dites ,  Monfieur  Pitardp 

dr  ne  trouve  point  fnauvaije  voflre  lt^[ 

hcrté  i  mais  permettez.'  fhpy  de  Vous 

dite  feulemeM  âve^  U  mefme  liher^ 

té ,  ^u'il  me  fembli  ejue  vont  f^4VtK. 

toitt  ^mais  ejitil éji  dommage  qsîi  vous 

n'aye'^point  d^ejprit. 

Eft  .  ce  Théophile  qui  *1-  f.^itv  la 
faute ,  ou  celuy  qui  le  fait  parlet  ?  le 
croyois  d'abord  que  M.  de  Ivalzac 
,avoit  rapporté  fidcWcrpent  Us  pa- 
,  rôles  4^1  poète:  maïs  je  commence  à 
en  douter.  Jl  a  bien  la  mine  de  faire 


Hir<*  \     I   irt  <»/-^pV%  i  if> 


1^       *téf    flTMtâVfP 


mSsdjB^C' 


fnanvA'îfe  yoftre  liberté  ,  pour  je  ne 

i ¥on  ve;  point  mmvm  *  »  ^^ffi  •  bieii 
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francoilc ,  ou  qui  ne  wiiu  t'— — - 
ïc  clinflicicc  oïdinaitc  &  aufijaçU 
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qu'i/  f/î  dommage  ,  pou^  t'f/?  ^<>;w-f 

>ll^^^  llaiîicfmcla  mi/ic  de  ne  fc 

point  mocquci  des  fathcux   qui  le 

vcnoienc  voir ,  quand  il  leur  meç  en 

bouche  ces  pacoles  t  Qyd  ne  doit 

point    trouver    mauvaife  une  Ji  jttfto 

^  fi  honni ft$   curiofité  (ju$  le  leur. 

Car  enfin  j'ay  trf^iuvc  en  fuite  qu'il 

dit  Iny-meCmcdc  fon  chef,  lors  qu'i' 

parle  de  *Mccèaas  :  Jl  falloit   litj 

iju'tl  fut    honfefte    homme  ,  &  W» 

homme  tout  e^femble  y  de  vivre  coh^ 

meilfaifoit  ài/eçAej  moindres  dej  fie 

amis  &  de  ne  trouver  tas  mawùaife 

la  liberté iqu  ils  prenoi^t ,  ejnand  ils 

traittoieni  avec  luy.      A 

C'eft/en  ces  rencontres- U  qu'il  ne 
faut  pa;s  fuiVrc  aveuglément  M.  de 
Balzac. 


'">  -• 


RESSENTIR ,  SE  RESSENTIR.  . 

;  .  -,  ^-  „  :: ^     :  '  ^    ■  -'■- ; 

QUoy-que  ces  deux  verbes  pa- 
roiircntrfeiTiblables  jiils  ne   le 
font  pasi  tout  Va  -  fait/ ^e/^>3fJ(rr  fe 

I-jrend  en  bonwe  &  en  mauvaife  part; 
on  dit,  ierejjer:s  te  piatpr  qn'n  ma 
féiit  ^  l^ injure  an  il  m'a  ùite. 
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fé^ite.   Mais 


V  y 
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portrait»  OU  en  dire  quelque  chofe 
Je  particulier  dans  un  ouvrage 
q^i  traittroit  d'iine  autre   mariéçc.  ' 

I    ^ 


fHY h  Langue Françoife.    %\^ 

fLrtJftnùr  ne  fc  prend  qu'en  mau- 
vaife  part  :  on  ne  dit  pas  ,  \€  mt  ttr/C 
fins  ànfiéifir  ci^tl  r/i*4  f^t ,  ;r  wa'ï« 
refenîiray  ;.on  dit  fculflfnient ,  )e  mt 
rejfens  d$  iUnjurt.  dt  l'tnjufiice  €jhU 
n/a  faite  ,  ]em'en  rejfintiray.  Riffen^ 
tir  mar<jue  plus  le  temps  prefent  :  on 
dit  aune  pcrfpnne  dont  on  reçoit 
VitïfidixÇn^jti^'^ffinscommt  jg  dois  U 
pUifir  €juê  Vf  us  me  faites.  S*  en  ref^ 
fentir  n'eft  ^as^  attaché  au  temps 
prefent  :  i/W^  fAtt  un  dipUifir ,  )ê 
m*en  reffens\u  nain  reffentirAy tome 
W4  vie^  fe  rejfens  ne  fignific  gueres 
qu'un  mpuvcroenç  qui  pâflc  :  ir  m*en 
rejfens    (î|nifie    queiqiie    chofe    de 

f  lus^tâbn  dans  le  coeur. 

''■„'..       •    »    ■  ■  ' 

FAUX   SENS;  ' 


wA 


n^  à  rîen  qu*c>n  dqîve  plus  évi- 
ter dans  le  langage  que  les  faux 
fcns  :  c'en  fcroit  un  que  de  dire V 
nous  devons  rendre  grfces^à  Dieû^  de 
es  lies  fjkUt  nptés  fait  toàs\  les  tours  i 
Rendre  grace^  ^(^àfï  remercier  ,  & 
S^races  enxçt  èr^iiai^gnifier 


•J^ 


^ï^SS^nw^Sntraî!^^ 
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m9      Y^rr^     J' 
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aonf  je 

la  tabltanx  dt  c*  ftintrt  tngtnuux  , 

l't^rit  ,  &  qni  donnotcnt    a    ftnjtr 
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314    Rtmarques  tJouvclles 
gnilic  faveurs  •.•ccpciïclant  «//|/  Te 
rapportant  à  gratis    qui    pvéçcdc, 
doit  avoir  la  merme    figriification 
que  gructs  ,  &  fjgnificr   pat  confc- 
q'ucnt  rmercinitm    :  cc  qui  fait  un 
Uns  &  obfcur  &  faux;  car  c'cft. com- 
me fi  on  difoit,  nous  devins  rendre 
des  aElians  dt  gr^cts  à  Dieu  de  ceU 
Ust]M'iln0iufiitt.?o\itne  pas  ton», 
ber  en  ces  foncs  d'embarras ,  que 
noftrc  Langue  ne  peut  fouffur.,.it 
n'y  a  qu'à  dire,  «ow  devons  rendre 
grâces  a  Dieu  des    biens    (juil  nous 
fait.  On  donne  qnelaucfois  dans  cet 
écncïUpour  vouloir  atsrcgcr  chemin  • 
&  aller  plus  vifte;  ôç  c'tft  pour  ce- 
la fans  doute  qu'un  cclcbrc  Tradu- 
-  ûcuvy  adonné  ,  en  difant  ••  le  vciu 
(oniure   de    nous    oar donner    4  '  nns 
deux,  &  dr-fon/tdtPir  U  f»'ifr.^H€ 
vous  aurex.  de  ren4r*  grâces  kDnu , 
de  celle   ^u'U   Musfira.  de   n'avoir 
point  tféinfê  noS  mains  d.ws  lejarig» 
Mais  il  vaut  mieux  prendre  un  tout 
plus  long.quc  de  s'égarer  ,  de  que  de 
..  feperdrc. 
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PAROLE  OISIVE. 

M  .de  Balzac  dit  y par§le  oijive 
dans  une  occafion  où  rufage  a 
ctabli  parole  eifiuft.  C'cft  ^  par- 
lancée  luy-mçflne,  fous  un  nom  cm- 
)runté  ,dàns  l'Entretien  qu'il  adrcf- 
c  ï  M.  Chapelain  ^.&  qui  a  pour  ti- 
tre,- iluit  n'êfi  pas  p0JjiffU  d'écrire 
beaucoup  ^  &  di  bien  éirin.  V©icy 
comme  il  parle  :  Parce  qu'il  a  feu- 
vent  oui  être  qu'il  faudra,  rendre 
compte  au  dernier  iugtment  de  la 
moindre  parole  oifive ,  il  aime  mieux 
eu  dire  ,  &  en  écrire  moins  ,  &  h'avoit 
faj  un  fi  grand  confpte  'à  y^endre  à 
Noftre  Seigneur.  M.  Godeâu  a  fulvi 
M.  de  Balzac, en  traduifam  omne  ver^ 
hum  otiofum  de  rEvangilc  ,  les  hom^ 
mes  rendront  compte  au  iour  du.  Ju- 
gement de  toutes  lès  paroles  oifives. 
D'autres  Tradùdcurs  du  Nouveau 
Teftamcntdifcnt ,  une  parole  inutile. 
Il  iemblcqu'ç^- cet  endroit  oifeufe 

^  ""  ^^^^'^^^^^  ^^^'^  *  mepa- 
ïoîft  ^^^P)ins  beaucoup  meilleur 


par  leur  nom  le^giands  nomm^»  uç 

l' Amiquiré  qui  nous  font  connus , 

*  &  dont  les  noms  font  franeoii  :  ou 

peut  les  nommer  fans  nul  fcrupule 


o 


t\6    RemM^Mes  KouvelUt  ^ 

tififsz  plus  à  la  pctfonnc  qu'à  U 
chofc.  O^îïlit .  m  Jsmm  o'fifi  <^** 
qens  oififs  i  mais  on  ne  dit  pas  ,  que 
jef9achè,^w  SfcoHrs  oiffs,  âtip^rolts 
wyît/«,quoy  qu'on  dile,K««  vte  oijîve, 

ROMPEMtNT. 

'  '       .    '■'   .    .       ■    '  '  .- 

IL  n'y  a qiAine occaiîon  oà  ce  mot 
cft  François v«'</î  «»  grAniram- 
fcmiKt  de  (tp.  Gela  ne  fc  dit  que 
dans  la  converfation  ,  &c  on  ne  1  c- 
ctit  point.  11  faut  remarquer  que 
rnnfvnent  ne  fc  dit  point  dans  le 
proMC  .pour  dite  rHftnrt ,  comme 
on  iwiît  que  métaphoriquement, 
il  rM-ompH  i*.  ttftt ,  pour  dirç  ..«/ 
m:*  fort  imfortHné  ,  &  cc^a  va  au  bruit 

^  au-difcours .  \  rri 

On  ne  dit  pas  d'unc/tefte  caHcc , 
runptmtnt  de  tefie ,  m  ufle  rompue  , 
quoy-qu'on  difc  tl  4  le  coh  rompu , 
l'épaule  rompue  ,  U  jérnl/e  rompue  i 
rompre  &  rompement  ne  fc  du  de  la 
tefte  qu'au  figuré  ;  majs  quoy-qu'on 
difc  ,  •/  yefi  rotr.pH  l'eféUI^' f  l»  )^' 
be  -y  il  a  Npaule  rompue^'  '' 

i<!  rflfftfffg  >  9P  Pg  <^'^  Pi'^ 
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Jt  ^J 
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nïJflC!. 


hon\mfs  de 
>nt  oannus , 
Françoif  ;  ou 
[)ul  fcrupule 


I  icreite.  ii  elt  bon  doblervcr  enfin 
que  les  citations  figurées  ,  &  ces 
periphrâfes  ,.  qui  tiennent  la  place 
des    noms  j  n'encrent  gueres  que 

I       V 


v"    ^ 


c^u'à  la 
/î/i  dij 
is  ,  que 
pdroles 
e  oifive. 


et  mot 
là  '^rom* 
dit  que 
ne  ré. 
er  que 
dans  le 
comme 
icmcnt  9 

dire  f V 
au  bruit 

:  caffée, 
rompue  , . 
rompu  , 
rompue  ; 
it  de  la 
)y- qu'on 
9  la  jam*^ 


\ 


rcmpemePtt  d épaule  ^  rompemfent  de 
fétmbe.  On  dit  ^  fi  rompte  la  te  fie  ^ 
pour  dirc,/è  travailler  extrêmement  ; 
il  s*eft  rompu  la  tefie  à  explttiueimutte 

ANCIEN,  VIEVX. 

G  Es  deux  mots  fc  confolidenc 
aflcz  fouvent.  On  ne  du  pas,  // 
efi  plm  ancien  tjue  tmy  ^  pour,  dire 
précifément  quV/  eft  plm  agé.Aniien 
\  rapport  au  accle  i'  &c  vieux  ï  l*âgc. 
Ainlî  nous  difons  c^w* j4rifiote  efi  p  m 
ancien  cjue  Ciceron  ,  parce  qu'il  vi- 
voit  dans -un  fiéclc  qui  précedoic  de 
beaucoup  le  fiécleo^  Ciceronyyivoit, 
Nous  difons  au  contraire,  que  C/V^- 
ren  eftoitflus  v  eux  cjue  f^irgile,  par- 
ce qu  il  avoit  plus  d  âge  ,  &  qu'il  vi.- 
voitdansle  uYême  lîécle.  Selon  ce 
principe ,  on  dit  ,  les  anciens  jiw 
teurs  y  les  anciens  fimplcmcnr.  On 
dit ,  //  €  fi  mort  ancien  dans  le  Parle-^ 
meni ,  c'cft  \  dire  ,  qu'//  efi  receù  de- 
vant moy  y  quoy-qu'ii  foit  peut  eftre 
plus  jeune  que  tnoy.      \    , 

Nous  dilànSiUne  maifon  ancienne^ 


K 


f^.'i: 
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C  dans  U  figuré  i  r/f ver  H^^r/*^/^^^ 
U  ,  êUver  les  ycHX  ,  élever  quelq^  nn 
4Hnch4HU  dtgmtc  i  Us  sens  qn,  U 
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X 1 8     H^marqu^s  Nouvelles 

z/itille  malfin  ,  quand  on  parle  du 
baftimcnt  ;  8c  ce  ne  fevoit  pas  bien 
parler  que  de  dire  d'une  maifon  qui 
tombe  en  ruine  ,  elle  efl  fort  ancien^ 
ne  y  non  plus  que  d'un  habit  tout 
ufc  ^fon  habit  ejt  Ancien  ,  à  moins 
qu'on  ne  le  dife  en  riant. 

Nous  difons  pourtant  >/<  ^^letix 
Tifiament ,  comme  l* Ancien  7V/?^- 
fnentyic\x\\àt  nos  bons  Ecrivains 
a  donnée  pour  titre  à  fon  livre  ,  i'//ï- 
(loire  du  Vieux  &-  an  Nouveau  Te- 
Jtament.  On  dit  prefque  cfgalemenc  . 
d'anciennes  hifioires  ,  de  vieilles  hi- 
ftoîres  i  dlanciens  mannfcrits  ,  de 
vieux  manHfcrits  i  étanciens  romans  , 

de  vieux  romans. 

l'union  ffeùt  le  premier  ,  dans  ces 
Jiècles  groffiers. 

Prchrouiller  l'art  \onfus  de  nos 
vieux  Romanciers, 
^Aais  on  ne  dit  pas  de  même  ,  d'an^ 
ciens  livres  ^  de  vieux  livres  y  d'an ^ 
siens  tableaux  y  de  vieux  tableaux. 
Anciens  livres  ,  anciens  tableaux , 
font  dcs^'livres ,  des  tableaux  ,  que 
les  Auteurs  &  les  Peintres  de  TAn- 
tiquicé  ont  feits  ^  &  qui  fc  font  cou- 


^ 


.^' 


1   / 


grand  Cardinal  di  Richelieu  a  cr» 
rehahjfer  l'écUt  de  fa  p^iurpre  &  cU 
/4  vie.    Ec    le    Dcfcîifquï    du  deuc 


parle  du 
pas  bien 
aifon  qui 
rt  ancieri'» 
labit  tout 
»  à  moins 

en  Tefia^ 
Ecrivains 
yîc,  l*Hi^ 
vean  Te- 
rgâleraenc 
wUles  hi- 
écrits  ,  de 
ts  rornAns , 

• ,  dans  ces 

HS  de   nos 


emc ,  d*an^ 
près  ji^'^ï^- 
:  tableaux, 
tableaux  , 
Icaax  ,  que 
s  de  TAn- 
e  fout  cou- 


furtÀ  tAngue  frafiçoife.    219 

fervcz  jufjju'^^^ous.  f^Mkx  livres  ^/ 
vieux  tableaux  ,  font  des  livres,  des 
tableaux  ufei^  &  gaftez  |)âr  ie'tenips, 
foie  qu'ils  foientdes  premiers  ficclcy/ 
foit  qu'ils  foient  des  derniers.  Enfin 
de  vieux  livres  c^  de  ^leux  tableaux 
font  en  Jiofttc  Langue  comme  de 
vieux  habits,  ^  * 

On  dit  yvieuxfiile  yen  matière  de 
Palais  ,  pour  dire  l'ancienne  prati-^ 
que  j  &  en  mafiére  de  Langue ,  pour 
dite  un fiUe  cjui  n'ifi  plus  en  ufage. 

Régnier  feui  parmi  nous  formé  fur 
leursirnodeUes 

Dans  fan  vieux  fiile  encore  a  des 
grâces  nouvelles. 

1 V.  • 
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iv. 


I  M  M  O  DE  R  A  T  I O  N. 

\ 

* 

UN  de  nos  plus  célèbres  Ecrivains 
ufcde  ce  mot.  Toutes  Jés  perfon- 
nés  que  j'ay  confulcces,ne  le  croyenc 
pas  ftançqis  :  il  plaira  fans  doute  à 
ceux  qui  aiment  improba'tions  ,  infa^ 
tuation y  &cd'tiitxcs  mots  de  cette  na- 
ture; mais  il  ne  s'enfuie  pas  pour 
cela  qu'il  faille  en  ufer. 
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tter  }ur^^es  fur  Uur  fumier  j  nuits  i  ay 
fcnsé  cjHC  c£  procédé  ejt^it  un  feu  tro^ 
/:avalie'r  pour  un  homme  de  bréviaire, 

^   M  4c  Balzac  n'approuvoic    pas 
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ajo     Kemuriiuéi  nouvelles 
PRENDRE  COWIANCE.     . 

R.  Coftar  à\t  dans  fes  Lettres: 
^^  Si  j'efiois  réduit  à  perdre  la 
Tonfiânceqne  f'dyprifien  i'honneHr 
devts  hoHttesff-dcèt.  On  dil  ypren- 
irt  confiance  en  Une  perfonne 'y  fay 
pris  une   entière  confiance  en  luy: 
maison  ne  dit  pas ,  ce  wc  fcroblc  » 
prendre  confiance  en  une  cbofe  5,  ÔC 
on  dit  encoicraoins^rendre  confiant 
ce  en  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces. 
Outre  que  la  phrafe  n'eft  pas  trop 
corrcÛc  en  ce  qui  regarde  la  Gram- 
maire i  il  y  a  dans  le  fens  une  petite 
ombre  de  galiitjatias,  &  cela  fait  voir 
que  les  «fpiits  les  plus  raifonnablcs 
s'oublient  quelqaefeiisi  «ux  -  mêmes. 
On  diroit  bien,  wmrryî»  confiance 
en  Dieu ,  en  la  ntifericorde  de  Dieu  \ 
mettre  fa  confiance  en  l'amitié  des 
grands  j  mettre  fa  confiance  en  fes  ri- 
chejfes  ,  &  l'iUuftrc  Pcrfonne  à  qui. 
nous  devons]*  Moraledu  Sage,  par- 
le ainû  :  Quifon^jue  met  fa  cunfianee 
en  fes  richefes.éri  éprouvera  la  fragi- 
lité par  la  ruine  de  fa  rnaifon  &  de  fa 
fortune.  IL  y  a  de  la  différence  entre 


\ 


j  fruits  i  ajt 
f  f€H   troj^ 
hriviÀire» 
iivoit    fas 


EX^//^  peut  trouver  fa  place  en 
quelques   endroits"' IJn  iç^want 
homme  s'en  cft  feivi  dans  la  Lompa- 
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eUcs 

WCE.     , 

es  Lettres: 
;  perdre  la 

Chonnenr 
diï  yfren^ 
fonne  i  fay 
ce  en  luy: 
PC  fcmblc  > 

çhofe  5  &c 
dre  confiant 
mes  grâces. 
\  pas  trop 
c  la  Gram* 
s  une  pcuce 
lela  fait  voir 
aifonnabics 
px- mêmes. 
fa  confiance 
ie  de  Dieui 
l* amitié  des 
fce  enfes  ri" 
[on ne  à  qui. 
u  Sage,  par- 
yi  canfiante 
fera  lafragi* 
lifon  &  de  Ja 

:ercncc  cntïc 


\ 


fur  U  Langue  TrAnçoip^  ti  i 

prendre  cor? fiance  &  mettre  fa  con^^ 

fiance  rVuTï  ne  regarde  qqe  la  per- 

^fonnc  ,  l'autre    regarde  la  pcrion- 

,ne  &  la  chofc  :  l'un  ïîgnifie/^  fier  à  . 

tjHelcju'uk  en  prenant  confeil  delny^en 

luy  communiquant  ce  ^h' on  a  déplus 

fecret  j  l'autre  fignific  s'appuyer  fu^ 

quelqH*un\  owfur  cjnelque  chofe.       ^ 

OUïR>  ENTENDRE. 

Es  deux  verbes  fe  difent  prefl 
que  ind^eremment  ,  ^^à  il 
s'agit  de  l'ouie.    U  y  a  pourtant  de<5 
endroits  où  l'un  eft  plus  propre  Sc 
plus  élégant  que  l'antie.   Par  cxe.n- 
plc, 'quand  il  eft  queftion  d'un  prér 
dicateur,  d'un  avocat,  ou  d'une  autre  ; 
pefonne  qui  parle  en  public,  onfe 
fcrt  d^ entendre  ;  je  vu  entendre  le 
Père  Bourdaloué  ;  je  vas  entendre  ' 
MSageau  j  j^ay  entendu  aujourd'huy  ^ 
un  excellent  ^Prédicateur  \  j*^  cn^ 
tendu  ce  matin  un  excellent  AvocAt. 
Ce  ne  feroit  pas  bien  parler  que  A^ 
dire  ^je  vas  ouir  le  Père  Bourdaloué  j 
je  vas  ouir  M.PagfaWyj'ay  oui  un  ex* 
celletPrédicateuryj*ay  oui  un  excellent 
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ruit  ^ui  ne  dure :^pa$  loiig  •  temps  ^ 
Eût  quç^afla  ir»  mVt/<i/* 


0jivo€4t.  On  ue  diroit  pas  bien  anilii 
it  viens  Hoviit  un  if^du  Si^rjppn  >  n^ 
PTfm  PLdiioyér  i  il  faut  dire;,  /< 
pifpf  ^*ent€ndre^:Of^  fc  dit  h 
Woorçmcni  ijuc  d  iih  Ion  ,  ô»  d'un 
bruit  ^ui        '  •  - 

&"  qui  ne 

Unr  y  fd^pui  une  v^ixifay^urun. 
grand  bruit.  Entendre  Ç^s^  dit4iu  con* 
traire  d  un  idifçouçs  qiii  aile  Wtmt 
duc  &  de  la  fuite.  Mais  il  ne  laiflfe 
pas  de  fc  /dire  d'un  biukif^agty 
f0jt  éffienM  u»  gr^nà  émit  w  sfn^Â 
veilléffn.  Ainfi  <?i«r  ?  ^»W  figniiica* 
lion  moins  am^lt  c^a^inêendrei.  On 
ïe  fçrt  d'entendre  par.  toot  ^  l'on 
fç  fcvt  d*Wir  î  n^s  pn  ^t  fe  %t  p^^ 

4**fr»  pat  toui  oà  Yçn  ùi  fert  iV^ 

.  tendre^  '  -.>■'•[ ..-, ..  ♦.  ^  -  -,     --v. 

Pour  dire  tout  ce  .que  je  penfc  IW 
deflus. ,  il  me  fcmble  qu'on  ne  doit 
fç  fcrvir  d^ou ir  $  que  quand  U  s'agit 
d'une  choCî  qtfo^^  çntcitd  •  par  litp 
tatd  ,  &  fans  dcfifein  i  &  ^*ilvÉauc 
toûi|ourf  fc  fcrvir  dViiy^^^e  ,  quand 
la  xbofc  attiri  ^  nofeé  curiofit^jc 
nojdre  atfcntîont  On  4iroit  bien  i  ^i» 
fé^^t  d^nj  ène  rut:^j.^  pui  ^^c 


if//f  voix: 
fntendrt  ni 
du  de  belles 
dant ,  oUir  i 
gens^fantl 
dre  foit  beat 

INE'VID 

N  de  n< 
yreuves 
n'eft  point  I 
videnrc^  Le 
raifinnemen 
àfjpfîn  <jfm*H 
point  délai 
pf^re',  mai:. 
imfnrêpre  an 
dite  i  celé  n 
qutfay. 

CE  Verl 
prt'va 
étoffe  coûte  If 
coûté  chef. 
fignifie  pein 
une  lettrf 
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Qi 


■»    ' 


\ 


\ 


1^. 


L 


I if//r  voix:  mm  il  fiiiic  dirCt/içp ^e 
fntendrc  ui^e  hfUe:  rmx\  f'^  0men^ 
du  âè  betUs  Tenthres.  On  die  ccpen* 

gfns^fknf  les  mïrf  <moj^^freifte0^ 
dre  Cote  beaucoup  mdUeMr. 

■  ■  ■  .  ■  -, ..  ^"^^■'    :     .  '  '^y    ^  '  •• 

INE'yiDENT  ,  IMPROPRE. 

M  de  nos  bott&  Ecrivains  dit»  des' 

y^reuves   intvidenns.  Jnéindent 

h'cft  poinc^irMçois  non  plus  cfi'ivé^ 

vldenrc.  Le  méiiic  Auteur  dit  ides 

raifinnemens  wurUes  ^  imprtfres  au 

d^'jTein  (j^'il  ^0  Jm^^^  ne  fc  drt 
point  de  ta  force.  OnMiyU^f  mntim- 
ffjÊfre\  mais  on  ne  dit  pas  y  cela  éfi 
ImfTêpre  asi  d'-fnn  fme  fay.  l\  faut^ 
Aittycel4  n'fftpM  prùfre  aie  deftin 
^H^fay.  .     ;  ' 

;  ti^ÔUSTER. 


E  Verbe*  emporte  dans  le  pro- 
^xt' valeur  8c  dépert/e  j  cène 


ç 

étoffe  conte  beaucoup  :  ce  tableau  ma 
coure  chef.  Mais -dins  le-figqri  ,'il 
(x^wifkc  peine.  :SiC  travail  i  fay  fiêit 
r    une  lettre  ai  copfolafUn  ,  tpil^m'a' 


■(X 


/ 


t' 


^Hi 


N 


^ 


*^ 


#»4^   JUiWrfiTfi  No^vffftr  .^ 

î^eamcùM  cû&U  ^  ces  vers  ne;  wfém 
mien  conU.  Sûfi  smitie/  couse  cher  ,  til 
parUoc  (l'anefcrfoiine  »  dodt  il  facK 
éfTiiycr  les  caprices  ,  6c  les jnéch^n» 
iiics  huincurs  V  ou  ddir^t  r^miué  nott$ 
)  engage  dans  .dei.maav^ire$  iiFajirei  > 
on  doit  avoir  foiii  d'évuer'lcs  cqiii- 

Aueciir  fameux  n*si  fis  eâhrefti^^^^ 
quand  il  a  4it  d^iti  Préla|ii  (on  çharV^ 
tabl  et  cil  cj^ke^  luy  cpâ^ofent  hesÊsi^ 

\ .  /  cùHfn  ;  car  quoyqèe  ijktif^  la  j&iréon 
¥oyè  bien  qUç  ceU  veij^  dire  qu^il  d^^ 
pen^  beftdcoijp  pc^r  le  fouragè^ 
ttiênt  des  pawres  iopimXt  Voix'  pas 
d^abord  #  i(  il  vient  ito  relpii^que 
ces  charicez  y$yfmfiien$  de  i4peine, 
du*  moins  rexprei&>n  ^t  câmtéirm 
ie4H€QSÊf^  »  mené  là  i  de  fait  une  Itge» 

k  re  équivdqire,  qui  nefièdguêresbiett 
dans  le  difcburs  i  depuis  que  nous 
avons  retranché  de  naître  Langue 
loue  cp  qui  eft  conccaire  à  la  clarté 
&  à  la  netteté  «^U^,       ^  >  ^* 

i        "^k:    '  SI  pptir  AUSSI.: 

Autrefois  on  mcttojt  J!  pour 
.  ^^Mi  &  M*  J^  Voiture  dir>eji 


^1 


mensir  »  v09u.  < 


ailleurs  :  f  ^  m 
vêir  ^m  mênm 

0amci^  cet 

^oaîe|fsque(îl 

il  ne  dîr  :;flMw 

é^mmrfiàn  d*$smi 

éime^ii  divifh  i 
iUr^  te  vêfire 

i^ion  ^pâs1lte1 
Ue  n^fesÊtfh  ri 

ée  i09»^-}r 

•■■■■:   '-i ,  ■  '  fittr.. 

Nnedîti 
flUfr  Lsng 
\d0  ^  Gmt'f:  n 


't 


>-  ^ 


mptfir  >  P0HJ   0PiK  f^il^ue  imtrffi 
d*mmt  fim  étMê  ftrfinnê  ijm  tk^m 
hpênfi  ViriùUémm^êfitfaûAÏ  dit 
aillûars  :  fé^f  MtHtfèxifemitrifltJp 
mi$  fii  mn  mmkfoéi  éiinfii  êÊ'Ê0t 

0n  mec  t  céi  h wïc  ànfi  ;  U  je  ne 
dMit|wtc|aefi  Voilure  yiypib 
il  ne  db  :  rom  m^Z  flv^/fM  intmfi 
éfénmrfiiâ  d^$mtf^fimm  'fâif9$kJhê^ 

^m^fiii  Svifk  en  dinximfê  mi0ifêi^ 
1/^^  k  vêjihr^^  &  hwmÊ^)On  mec 

PAJLLBlt  airec un  acûiiatif 


y 


N  ne  ^t  pas  ÇcuStiiRtnt parUr 
à^  U  Cîmt  ^  mais  o»  <e&  !^c^<^<^  > 

■Et  V     -., 


•  •f 


î^ 


'.  •< 


^ 


V 


.71 


/^ 


'    • 


!. 


il 


fhajjfe  „  ifcçr.  QcU  fc  dit  4^ine  pcçfpON^ 
ne  cjUi  fifait  tous  les  içcmcs  de  U 
ffucFtc,  du  bUfon^c  ta  clia(re,&4ui 
les  employé  k  propos  en  pai|#ut* 
Cela  s'étendv  à  «outctles  çWrcs 
40ll€  on  fçi»t  Us.  tcinics  propres  >  & 
4ofi(  on  parle  fç^^aei^mcku.  Ou  dk« 
|Mri^r  FaiUJiaHx  j.  c'eft  pirfei.  avec 
d^pàcké  delà  chaflfev  &  dans  ks cet- 
«Vcs  de  Fouïiloux  qui  en  a  écrit.  M*. 
de  B^li&A^c  di(^dans  Tes  Eauccienst 
fàur  çêntinner  à  fMmEfiff^^^ 
mes  -,  il  dit  ^ÇËl  y^Mft:  Hi^^  *& 
c*iPiftl^pai;Unt  des  fagçs  i^norane^. 

çoiTtitie  il  les^  appelle  v4^"  "^  (çaveiit 
pas  ua  ipoc  dé  Gs^.imàth»ùn^ 
ç^ï  n'ont  étudié  ni  e»  Lo^qnc^,  ni 
en  RhâCorK)»  >  éc  qui  iont  ^néané 
vîoin»  dtî  Rié£»si,â^  l'O^n  4sena^^ 
toutes  les  regks  du  raifonneitiait  4C 
dé  l'cloqucnce^  l<  me  comcnu^é^^ 
àii4ïyde  vom  mjêtg^f^.nMf^d  %.  & 
encore  neztep^^ffi^pmvmsje  nommer,, 
tjui  hriie  entre  les  autres  comme  U 
JHeil  entre  Us  afl^es  ^pwPp^^l^ 
-  tierace^        •: ':      n-..-  .-    v.^  ,     P 
M.  de  Bakac  a  pm^léBd^Ç  •ik 
mtc  renconcce  plikq^4|ii'Har4i^  i 


car  Horace 
luc  tout le 


r'i 


lulîum 

L'Ocatci 
cîoiueèncK 
te  latin  en  1 
qil  il  ïté  irtp 
ce  tfeftoitj 
lune ,  ilen  i 
cru  peut -^ 
mettant  le 
fi  je  rofc 
mcfine  :  il  i 
voulant  di 
fblethà  ptc; 
point  entre 
il  hes  tShct 
en  fa  jpirèFc 
aufli  qiianc 
j^àttieiit  qu 
u ne^ belle  n 
avec  d'auta 
la  voyons 
2aç  poiivp 
ami  qQ*i/ 
<lH*efi  kfoli 


carHa^ace  dit  «prtlÏOTïcm ,  com-* 
me  coiit  le  mande  fç^Jt  : 

7         Micéêt  i/iteK  CM»  es 
iHliumfidm ,  velut  wtcr  Ignes- 
Lurta  minores^  ■ 

L'Ocatcupfrançôis  a  voulu  faîi^ 
doute  èticiictir  lor  la,|NWp/(éc;  duPoc* 
te  latin  en  faveur  de  ce  fti|l^norant 
^lî  it  ne  nptïwlÉ#^  ^  ôt  comme  (t 
ce  riVftoî t|^^^  rHobr  hiy  d'cftrc 

Idne ,  il enii v<mkiiMWftn (OTtil.  Ma 
cru  peut  -^^irtlrc  tedrdftt  Horace ,  eit 
mettant  le  fôleîl  pottriâ  lutte  j  fnaîi,, 
fi  je  lofe  dife>  iï  s*cft  égaré  luy* 
mcfme  :ii  a  dit  unctfirofe  woflGb  ,  en 
voulant  dire  une  belle  chpir.  Le 
rbleil»  à  pf(;iprement  parlet ,  ne  |rilb 
point  entre  ks  aftre>>ll  les  obTciirdty^ 
ïMeseflKice  j  il  ne  pardlFciit  point 
en  fjijprfefence»  &  il  ne  paroift  point 
au(R  quand  on  les  voii.  Cela  n*ap- 
partieiit  qu'à  la  lun«^  qiti  brille  dans 
unev  belle  mm  ait  milieu  dcf  étoiltet 
avec  d'autant  plus  d'écbt  >  que  nous 
la  voyons  de  j}lusprés^M«.  de  Bal- 
zac pouvpit  dire  de  (on  iiluftre 
3kmi  qu*i/^   <^^  autres   a^ 

^k^ejt  kfilÂ  entre  In  /e/rr/ 1  ottVU 


•'§■ 


I 


!  ïM' 


^  - 


> 


(i^ 


i 


yçàioh  le  (aire  b:iUcr  4  il  deyoit  jdîre> 
qu^//  brille  tntre  les  éiiSfr es ^camme^^U 
luné  fi^rrr  Us  fifres^  Il  dëvoif  h  rfi^ 
àu  moins  y  doÎxï parler  Hàrdce  i  mais.' 
de  b  in^mà^  domits'êA  cxpriméyU 
i^féirlX  q\icBMlK4^» 

grammes ,  ptrlet  mcti^harès  ^parlcn 
HoTACf  ^parUr  B^lj^tC^ComAcs, 
çxprcfltons  cîcgantci^&ftânçoifçsi 
maisilCattC  preiuke  garde  pà  ou  les 
mec  %  âc  fiif  coiit  il  ne  faut  pas  s'èa 
(cn*r  ((^uvent. 

A   i/AYEUGLE. 

riert^h*Àl*aveugte..  Ccox  qiiiparlent 

bica  ,  difent  cdàjouo  ^.  étàutugUf^ 
mtfit  y  il  fiiit  Aveuglément  fin  j^é^f. 
filles  impies  s'abandonnent  wënglér 
ment  k  leurs  /?4^;ii.^OiLPOt|s:rqic  dit^ 
rc*i7  a  frit  cela  en  aveugle  «mais  oa 
nt  f  eut  diït  à  l^4vei0^e^  ^veptabl|^ 
ment.  C^ft  une  locunon  baflfe  &  ^^ 
|ulaire.i.dontles  perfoimes  poli^ 
Icfoycjwpoiau      \ 


DearOu 

^     avec 

EXcifîplc 
le  7neme 
tituU  %  Roma 
trei^9U  on^ 
yies  antiauite 
du  mondes.  < 
ment  y  que 
^  ne  Icra 
perfonne.  L( 
ce  de  fnaiftt 
cnJroit  desî 
les  enfans  ». 
les  y  CU5C  des 
ciômme  â  or 
vent  tirer  le 

Ceconda^  u 
maiftres  qui 
or  cène  A>i 
dans  ces  lîyi 
antiquité'^  B 
€ii\barras»  il 
^tç^oùefig 

dntifuitcj^d 


'L^É0l^ 


Oeax  O  u  A^m  la  m|iûe  période 
ûvcc  divers  rapports..  ^ 

s  ■  .■!''''• 

•  -  ^s  »',    '. 

t.';' 

E'iL'^xx^tSfnfreuik  peu  pris  tirer  ; 
/^  même  avantage  et  un  livre  inm 
titulé  %  Moma  jutterranea '^&  desau^ 
trei  %9U  on  agrafé  ce  if  ni  rmus  refit 
)dcs  amtiauipej^de  cette  première  l^Ule^ 
du  fmnaei.  Ce  n'eft  pas  écrire  nette- 
ment  »  que  de  mettre  ainfi  deux  on^ 
^  ne  le ra^ortem  para  la  meiiie 
perfonne.  Le  premieri{?«  ti«nc  la  pi  a-, 
ce  de  fnaiftres  j  cqit  il  s'agit  en  cet 
endroit  des  maiftres  quiinikuirent 
les  enfans  y  en  leur  mettant  devant 
lesyeu^ des  Uvrcs^de figures ,  &  c'eft 
CiDOime  â  oiidifoic  y  les  maiftrespeu^ 
vent  tirer  le  même  avantage  ,  &c.  Lo 
CecoïKl  an  n'a  point  de  rapport  aum 
maiftres  qui  in(trui(èiu  les  en&ns  > 
car  ce  ne  font  pas  eux  qui  ontjçravé 
dans  ces  livres  ce  qui  nous  refte  des 
aniiquitc'-fr Romaines.  Poiîr  cvitct ccti 
embarras,  ilËaut  ofter  le  fècofid  ortyiSi 
à^it^oH  eft  gravi  ce  tjui  nous  refle  de^ 
antifuitej^de  cette  premi^<^  IfitUdm 
ifmme^    V  \  \'  :% 


V 


j  ' 
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«        1 
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■' Jhiu^^, 


^ 

''"9^ 


'tk., 


gW^^ 


|f 4)f4  i  r%|^#t  àu  mérite ,  ou 
iiàt mié>ciit^         fcjoint  avec 
èùÊfiié^^-ëf-  grands  h^nmcs  §  c'eft  un 

granék&0m  '  la  matiét^d^tcrmine 
h  figrtrfidatîdn.  Quand  ^tés  grand 
homme  ^^n^^^z^ 

une  qualitëdti  corps  >.j^r^;r^  fignific 
la  taille,  &^*^^   pas  le  inédte  >  c'r/? 
un  grand  h^fmn'f  brnn^    Grand  lo^t 
feul  fignîfîe  grand  Seigneur  ^    un 
grand\  les  grands^  Les  Efpaghols 
ont  \twTslos  grandes  \  mais  ce  mot 
parmi  eux  a  unç  ^gnification  parti-^ 
cûlîére  ,  &  ne  s'applique  pas  g;éBëra-- 
lement  à  toutes  (brteij|e.  grand  s  Sei- 
gneurs.   On  ne  dit  pifilfi^V^ 
grande  femme  >  pouT  W^P^e]in$mè 
de  grand  mérite  jOran de  0^^  fighî* 
fie  toujours  une  grande  rMtt<:5&  oa 
ne  diroit  pas  >  les ^randef^p^es  de 
^ Antiquité ,  comme  les  grm^^'h 
mes  de  l^Anticjuïti.  I/:'! 

Petit  joint  à  homme  ,^(M^f^ntme  ^ 
»e  fignifie  que  la  taille,^gjNr/;^^  hpm* 
me jtne  fetite  femme  :  ^q^Ofi^^ca 


meyO*eft  un 

eQtcn4i&f<^ 
aii^f  ciiofi 

hpiP^iiOiç^ni 
iailU>tjcl«i 

fciumcisfei 

dc^  qu'elles 

goi;  d''4inif 

uE^lppté  «n 

l^igue»Sc 
4iftour:s»r- 

ip^ifi^  de  Lj 

4luB:oy>*t 

£aax  : 


me ,  c*efiun^  hm^  f^^tf  f^}^  >  on 
cntcn4ftic  ne  f^y  qupv  qui  iiiaïquc 
a«îr«  dbofc-que  la  wUlciycqu'on 
^lii<j«4<lMC  wpporc  au  cotP$  i^iic 

r«^«^  <l^»*^*^î<^  ^^  pas  cïcU  d'^n 
hoi39JW4n*  ^f'iinc  fcnuxic  4c  gtande 
lailU  >  tcltl^'tftoit  AlWndic  >  cV/ 

fcium<u  fc  traitr€*tt  i^ 
t^c  çUf  Sà  ^l^^;v<^><?irqi»c  gf  an* 
dci  qu'elUs  ibi«m  i  Wi»t5'cft  un  jar- 
goi^i  d'4inifi€»qui  ne  mw^e  pas  d'être 
^E^lppt^  çntcc^  l<s  cipieffioiis  de  la 
l^igiiç  ,&:q^ift'cmre  point  i^Vi%  les 

■  4i^û^^*»^r''''^'-  ''/ ' 

jjî^xqi^  dcjk  Littttie  écrite  à  une  per- 

iî)^i^^  de  U,  Çouï  fur  les  Conqucftes. 

-4a  àoy^  pouttotf  bien  eftre  un  peu» 

feux  : 

C#  »V^  fé.(knsfii]€t  ^ue  j^  tîenSi 

;^     ce  propos  ;  ^.. 

^ans  parler  dn  ficelé  ou  nom 
foYMif^es  \^ 
Dans  les  fiéctes  pafez  ^foHventf 
dfi  grands  héros 


^ 

V 


k^ 


%. 


I 


r 


L'Auteur  Veùi  clirc»comme  il  l'ex<- 
plique  Uiy-tnénie  ^  que  les  kcros  les 
lus  fameux  qui  fe  iignatoienc  dans 
es  cotnbacs  I  ôc  qui  rèmplilToienc  k 
m^de  de  la  gkiire  de  leurs  jlirmes  » 
cfltoiehcdans  la  vie  civile,  Se  par  tout 
ailleurs  t^des  Konitnes*da  commun^ 
'qui (c recfouvoienc^xmfaindii dans  là 
foule  i  mais  }e  ne^  fçay  s^il  a  dit  ce 
qu'il  vonlaicMiie  :  de  tres-fitm  hcm^ 
mes  ne  {bnCf  ce  tt^(riiibk>  en  nbftit^ 
Langue,qM  des  naini^/fle  despyg^ 
tuées.  1 1  s^exprime  plus  heureurêment^^ 
quanti  i  apr^s  avoir  parié  de  latnafe* 
fté  ^  qui  ^  comme  iiatureile  à  notre 
augufte  Monarque»  &  qyi  paroiftliif- 
ques  dans  fes  moindres  àâions»  6c 
dans  fesdifcours  fespkrs  fiipples^ui^ 
^ues  dans  fes  gcftes  &  dons  fèsj  ren- 
cards y  il  a)oàce>  par  une  efpecc  a'inr- 
ipiracion:  ^  -^ 

/  Ma$6  farlt''r'On  ie  ^(mnt  mt 
Eft'Ce  unefdhleytfi-ee  un^  hi^ 
fioire?  J 

Si  ce  tjuon  dit  efi  in'éiy  yvtén  ne* 

mantjHC  kjk  glùire  i       / 
ttJUns  Iny^^uile  pmrrcif  iproirey, 
Ithmme  eê  étnCKirmdqtu  U  ÂPlfi 


1      . 

firh 

A  U  y] 
très  norn 
figuré  pe 
&  cela  f 
petit  Pri^ 
gens  ype\ 

"ïons,cn-i 
petits  Vit 
farts  Jte\ 
mais  il 
joint  ayi 
tant  mf$ 
la  taille* 


G 


En 
oc 
ment,  C 
fi  famei 
que$»& 
le  Difc 
Epiftrcs 
pM  à  c 
de  veut 
dit  cjuii 
Tatru  r 
Pampoi 


/-. 


•f. 


KUv0xi petit  îpim  aVcc  d'au- 
tres noms  apyicUâtif$,fignifi.c  dans  Iç 
fi^\xté  peu  de  chofe  ypen  de  mérite^ 
&  cela  fans  nul  rappprt  à  la*  taille  , 
petit  Prince  ,  petit  peuple  j  petites 
rens^  petit  prophète ,  S(c.Sc  nous  di* 
ons.cn-viM^tide  petiti  rnéffieftrs 'y  mes 

petits  mepeurs  ,  je  ^cu$  tfouvf  p!ai^ 
fans  ien  ufer  comme yiHS>>  faites  : 
niai$  il  ne  s'agit  icy  qiic  At  petit 
joint  avec  himme  j  &  )C  croy  qu'ë- 
tant  mf$  de  la  forte , il  né  fignifie  qiic 
la  taille. 

QUIETÛliE. 

G£  mot  eft  François,  &  il  y  a  des  ^ 
occafions  où  il  fe  met  élégam- 
ment. Oiittc  l'oraifcrti  de  ejutjtuât 
(\  famcufc  parmi  Içs  dévots  ttiyfti- 
ques ,  &  dont  M.  pbdeau  parle  dans 
le  Difcours  fur  là  pataphrafe  des 
Epiftres  de  faint  Paul ,  <?»  »>  *^'"*'^^ 
fM  à  chaque  page  ces  grands  nom 
de  veues  ,  de  quiétudes  ,  &c  -,  on 
dit  quiétude  en  un  autre  (cns.  M, 
"Patru  l'a  employé  dans  fEloge  de 
Poraponc  de,  BeHiévH_>^  «»  P*^ 
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134     Remarques  IJéuvéllet 
lanc  de  fa  fermeté  &  de  fa  modéra- 
tion paimi  les  plus  grands  honneurs: 
'Mais  qui  poHrroh^irt  cjHclle  fut  en 
cette  rencontre  la  (jUtétude  ,  oh  la  mo- 
défile  de  nofire  Héros  ?  Et  M.  l'Abbé 
de  la  Chambre  dit  dans  le  Panégyrir 
que  de  Sainte  Rofe  :  Vne  farénité 
tnerveilletife  r^gnolt  continHetUment 
fnrfon  vifage  ^  qui  etoit  pn  figne  ^e  U 
.    fereiiitt  de  fin  e£prit ,  de  la  quiet nde 
(^  de  U  &4nqHUlité  de  fin  ame. 

A  NT  I  Q.U  E. 

roptfcdit,en  matière  de  mé- 
dailles ,  de  ftatues  >  &  de  ta*. 
bleauxicqmme  fubftantif ,  &  comme 
adjedif, 

z>u-      Nous  difons    une    Antique  ,  de 

belles    Antiques.    Tel  qui  fe  pafme 

df  admiration ^en  voyajit  ces  belles  An*- 

tiques  ^  &  qui  veut  pafer  pour  grand 

.  ccnnoîjfeur  ,  efi  très ^foifvent  fort  éloi- 

gné  de  f^avoir  la  ralfon  des  béant ez 

qu* il  admire,  . 

?;4Î-       Noys  difons  auflî,  l*  Antique  ^  com- 

^"^y-'    me  Vhiroiquejié  merveilleux:, qui  tient 

pour  **.  %    '  r  t  n  T    T  I       » 

fitfir   "heu  de  lubftantih  Lors  que  queiquuH 
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s^efi  r^ 

beautex  â 
dé  l*  imita 

Uya 
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les  drMpi 

Antiqi 
nous  voyi 
vent  coni 
mer  h  g 
f^Ates  idé 

frenoft} 

\  fesa^tiq 
rirl4m^ 
.  cette  frij 
que  celli 
Antiques 
lîefs  ant 

^  ^  faut  s  de 

Cela  s* 

jepenfe 

je  faifol 

ment  pe 

4  Rome  ; 

me  oiivr 

Hors  < 

dit  guei 

ou  uqU  ( 
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/ 


siefi  rejnâu  capsbk  de  âifcerner  ies^^ 
beauté^,  de  l^jinti^ue  ,  &  de  prf»fiter  fji^l 
dé  lUmirmon  des  grands  maiflres^Scc    ;^^. 

Il  y  a  des  Peintres  qui fe/ont  ai-  '^^'' 
tUK^ment  attache k.  à  i^ Antique  pour  ^^^^ 
tes  dré$peries.  •    .^'^^ 

Antique  adjcdif.  hes  e fiantes  quei  ^J*^ 
nous  voyons  des  chcfes  afnûfuéi ,  penm  t^n. 
vent  contribuer  infiniment  a  noH s  f or ^ 
mer  U  génie  ^  &  a  nous  donner  de 
k^Uesidéef.  \-^      .      .     ■    ' 

U  iavoit  nfBritjprompt  &  vtf\  &  ^«''** 
frenoft  pléiifir  a  reprefenter  les  cho^  J^^i^, 
\  fesa^tUjues  ^pour  n'enpa*  laijfer  Pe^ ^" 
rir  U  mémoire.   Von  reconnoift  dam  i,,  i^ 
cette  frife  une  mime  idée  de  beauté  '«"'*; 
que  celle  qmfe  vo$f  dsgs  les  parues  %^^. 
^mi^ues.  Dans  lespluf  beauxubasre^  ^ru. 
liefs  anticfues  ,  nous  y  voyons  des  dcr 
-  .faiits  de  jugement. 

Cela  s'étend  à  l'architcûurcjQwir^fii 
je  penfe  a  cfSbaftimensaittujHes^nt 
je  faifois  ntonplus  grand  divertife- 
ment  pendant  le  fi  jour  (]ue  fay  fait 
4  Rome  ,  dit  NlfFclibien  dans  le  mê- 
me ouvrage. 

Hors  CCS  fujets  -  là  .Antujue  ne  fc 
dit  gueres  en  profe,  que  dans  Jeux 

\  ugU  occafiôns  i  un  habit  a  Van^ 
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V 

f 


ou 


^c^ 


■^ 


tique  j  un  habit  antique  ,  un.  air  antU 
que  ydt^  à  dire  ,  un  ^ahit^  un^ir  de 
vieHx  "temps  ,  &  cela  fc  prend  d'ordi- 
naire cnmauvaifcparr.  A  quoy  il  faut 
'    ajouter  ^les  Loix  antiques.  Ces  Loix 
^nt  efié  rèàucilllesfoHé  le  titre  de  Code    ^ 
des  Loix  antiques  en  un  feul  volume  y 
qui  comprend  les  Loix  de  s  Vifigots^uri 
Edit  de  Theodoric  Roy  df  Italie  ,  les 
Loix  des  Bourguignons ,  la  Loy  Sali- 
qu&  ,  qui  eftoit  celle  des  Francs  ,  &c. 
dit  r Auteur  de  l'Hiftoirc  du  Droit 
FrançoisK^c  n'eft  qu'en  cette  rencon- 
tre qu'on  peut  dire ,  Loix  antiques  '^ 
car  (i  on  parle  des  autres  Loix  romai* 
nés  j  frànçoifes  9  &c.  quelque  temps 
qu'il  y  ait  qu'elles  foiént  faites  >  il 
faut  dire  »  Loix  anciennes ,  comme 
Çoufiumes  anciennes  ,  cerèfnonies  an^ 
ciennes  j  les  anciennes  Loix'  des  Ro* 
fnains  ,  les^anciennes  Loix  des  Fran» 
çoû.    Ge  n'eft  pas.  qu^  parlant  du 
Code  des  Loix  antiauesyon  ne  fe  fcrvc 
W.    du  mot  à' anciennes.  Par  exemple ,  les 
ft^irt  pi^  anciennes  de  ces  Loix ,  /ont  les 
i}roU  Loix  des  Vifigots  •,  &  qui  diroit ,  les 
•^f  '   P^^  ^^tiquès  de  tes  Loix^font  les  Loix 
des  Vifif^tSy  ne^arleroit  pas  propre^ 
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Xncnt  Loix 'art tiques  tfi  \xnc  phrafc 
confacrég  en  quclqijc  façon  V^  on 
entend  par  là  les  Loix  ^^s^^^^fc* 
des  Bourguignons  1  dc&:f  rancs  ,ixCi 
recueillies  6c  jointes  cnktnhh.       * 

Vay  dit  que  hors  de  la  peinture,de 
la  UvlpwTC  yôc  de  ratchitcôurc,  ari^ 
tique  y  Vit  fc  difûit  ^eres  en  profcj . 
que  dans  deux  ou  trois  pccafions: 
car  en  vers  r  il  fc  dit  fouvent ,  &  a 
biçu  plvis  de  grâce  qiv'^waV;/.  Aaflî 
nos  meilleurs  Poètes  l'eraployent  ta 
toutes  rencontres.  ^ 

Komen'értindefo»Mtiçiu€orgueïL 

Vers  Us  fables  briJtMns  di  V AJlri^uêiri  rL 

vtgi. 
Turmt  Us  wmrsbMUtmns  de  ^sntifta  Car* 

Li  pjeatre  fMr^tfomintiqsu  furturé 
-liViHx  que  U  valeur  de  fes  Ajfeux  an^ 
tiques 
jlh  fmrnit  de  matière  aux  plus  vieilles 
chreniques,'  .     '  ^ 

Un  grand  Oratoir  ne  laifTc  jpas  de 
dite,  en  parlam  des  Stuafts  :  i^ite^ 
noient  de  leur  weJ^àeftûs^iHfieHfsJïe^ 
cies.lefceftre  dEcoJfey  &  cjuidéfcen^ 
dnient  de  ces  Reù  antiques  dont  l'origi"'^ 
ne  Je  cache  fi  avat  dans  Vohfcuriti  des 
premiers  temps  j  &  il  faut  avouer  que 
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fé^^  déins  itn€  ruf  yj[éty  mi  9tÀt 
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quand  Uy^4*àg»fcpoiWttei^|ttë>5V 
en  céc^éhiroic,  où  et '^^ui  préc<xt«^> 

ES  t-R'Ë' '-E^W  '''Hiuiit%-%'!fe'":  ; 

te  marque  tti  quclqé'  fàttè¥ttft^ 

nation  .  *<tt|to^|a^t  jM 
ttiik)tt  nasûireue.  là  fëài^d^^^^ 

paflGwiétei/Ai»fi»Jiï«âni^  «l»«*»^ 

fdte  }'on  çittend  pat  làl6t*«Wpcw- 
inicÀt;*St  Ikinacoceti  t  é«ait  «fOindbir 

o»  yçùr  dlt«  'filment  qu'ott  n'jçft 
pas  di^or<&À  fottt  cela  dans  le  t^ps 
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>I*t  ■■  f»'  <>.,^ 
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]L  y  en  a  jqui 
^  laRemar^ 
•  Q^tstnt  n'a  jpi 
plvis  qiîc  K9ii/^  \ 
dcHX  cfnt  che^ 

.    fçvivoirè  ^*ofc( 
iféârj^  ielcu 

hQmmtf^PideM, 
onditv^^W  ri 

hommtsi  .cTottî 

écrivent  aii^  : 

•■    ■  # 

les  livres  j  pour 
pies.   01%  dem 

dit  ycâéc^  ^^- 
p<mrix)is  i^pofl 
,  toûiûiirs'4®n3a 
ge,&  iju'ent 
prcndl  plaific 
coîiirc  la  raifo 

'^*oa  di<  peoc- 
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une  Utirt  ai  cûnfolafîon  ,  ijui^ffia^ 

K>4 
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ÎJm^ 
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sCENt,  MILLE.. 


IL  f  en  àjquLaôyetic  »  nonobftàit 
.  la  Remarie  de  M,  de  Vaugelas^ 
quejT^/fit  n'^^pûitu  d^  pluriel r,  non 
plus  qiïe  mUe  j  i^  qu'U  faui  éedrcr 
yr«4f  c'fnt  chevaux  j  coxxwat  deux 
^n^^^i^kjSc  Kay v*û: fc^tcnfir 
cic  parti  igcs  perfonncsr  d'un  grand  * 
fçavoin^^  r^^  dire  ^  ra^i^ee  f outlij  ^ 
if  ^jMe  je  leur^ii,  qi^^^ 
pet^r^^  la  j^^  on  dit  r^^'i^^^ 

;^HX  »  3c^  dett^  miBe  çbtvéiux  %  mîUê 
hommtsy^àefm millf  hmmesi ^  mais 
on  dic'v  jP^mé^f^cxMièx^^àemi 
chevaux  y  ejmf^J^f^^       itax  cens  ^ 
hom$9USi^M<^  t^ 
écrivent  aiiafi  i&tlfi#latof  qu'ouvrir  " 
les  li  vresi  pimr  e#trou^ier  d^  exem^ 
pies.  0ti  deàiâtidep€mrquoy%n  ne 
dir  |/idâàc .  I(^^ 
p<mru>is  cépci^^ 
toûiours  demasider ^  raîfktîrée  IVf^ 
ge ,  &  qu'eii  coure  Langue  ,i*ofege! 
prend  plaifir    quelquefois    à   cHre 
conirc  fa  raiCç^n.   J'ajoute  pourrant 
'^'oa  dû  peoc^'eftre  mUlehtis$s  an 
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pluriel  i  poitt  le  diftinguet  (;le  tnilles^ 

vingijnilles  et  Italie.   Qaoy  .qu'il  en 
(mh  mm^vrmt  4^à  à  mitie .  il  feif 

cowmc on àh, vingt hêPmf  ^^uMtr^ 
xdngmhfffiimà^     >  r       /  - 


ET  ctST  ^pxiaquôY. 


,/ 


^^  fâMà ^*  lûw  de  no$  Ecrivaiiig 

UêU  1»^  y&  àefifoHr^mofil  frit 
kmrifolufion  ieferftirtr,  il  ne  fcittt 

^fmn^wrj  répond  a^f»^^  f  f«^^^ 
jArtmàt^  kat;imyqiû  n'ont  j*ni«s 
C^  dcwntvcânMncti^  >  Arwï^r«^ 
^  %â^  ,  <*•  èéumhrtm.  Hms  difow 
auffi  dcméme^  C^  f i#  f^«r  r^/^  ,  é* 
rVy?  font  €f  fuiÊt.iy^\%\\  faurdîrc, 
cV/  nmt^tj  coatïraU  M.  de  Van- 
gelas  t  Mi  Ihitiu^'&  nos  pa^ 
loris  Ecrif^iisipadcnt  ti%)ur«*B 
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sî«foi?î|afa 


ÇéiC   tout»  des 
;*  bieri    que 


, .,.,  «uè  Scièhcei^  6c  .aux 
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x4l    tttmMimJihâvelln 

éodroits  où  ils  font  atHche«  }  6e  qui 
et  a*  Ntftrt  Sttit^eur  ,,#•  <fe  /«  vtjtt$ , 

quTph ne  {jwiju:, 4ir^, l^'miMifft^  «« 


■( 


il  s'agit  âe?if#f  ;|%m^^^^^^^^^^^ 
-faut  dire   tout  cela  Wns  XctuguU.  j     < 


fautjpointdi 
qui  k||Hf,#i|ï 
cç  (croiç  '  léç 

que  de  dire, 

^'m  homnUr 
qu'on  difc  a 

/«  /iE7<r//;^  de  U 
le  foHper  \  Ct 
mange  \  Us  y. 

drcgardeàr 
dans  les  dip 
regard  «ne  p 
Rien  nfc^,,^| 

dicatcwf ,  ou 

Mufii^uÇ  ^  de 
fantfi^c  çjo\ 
Artsi  àcvqui 
dc;sdcCcrij>t| 
d*un,CQncc|| 
iju'il  lie  fid 
dan^  h%  H 
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qwejt  If  joun  entre  trx  ^rr/  j  o»  &u 


<  / 


(aHijpoiat dit touçuCer  de  tes  niocst 
(jui  to}||||ii|^        à  la  Rtligidn  ^  & 

fûrcp^qaecle/ies  emplom  ^ilkurt jit 
tjuedc  dite,|>air«xe«0ple;,/4^>^ 
à'iM  homme r^om  fit  têiiii^mce  ;  quo^ 

qu'pn  difc  èa  ten^ie^,  4*ihoîajr#c>pf  i#i 
/«  /i[?^f/;^  de  U  nutiviti  \  id  Cène  pour 
le  foHper  \  Cérmle  pour  U  liê$ê  oie  Vim 
manee-f  Us  A^es  des  Rois  de  Frart^ 

die  garde  à  nç^'xjii  poinf  trop  icrvic 
dans  les  diji^p^ra , ^;(^^  ne 

regardant   point  l^f  ^^  mefmc^v 
Rien  n'cjftjj^pii^i  4^Çippj|r^^ 

dicatcuf ,  ou  i^  avocat ^^liaftè^kè 
tous,  Jçs.  ipo^i,  de  JtPcîiîiure  *dc  la  , 
Mufi^ui^^cUi  tAK:hitçâure^  eu  fai-» 
fauifiliic  coo^riifpn  ijtirc»  de  ces 
Arts  i  àqui^ait^dc  gayrtç  d^ Inccuf  , 
des  dcCcripripîïS  çjtjadlcs  d*un,i^ab|eaa^  , 

regardent,  pftimjcs  Ar£(j  >^)cfmCAi , 
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exeo^le  >  &  que  tout  l#-^fcoars 
roule  fur  ie$  ïableaux  ,  |i  n'y  a  mil 
încoïi^értieht  d^ttfc^e  tdtfs  les'  ter*» 

me 'qu*i>ti  le  taflê  »  &  c'eft  cfe  <ju*a 
ÉM»'  *  tettretïfonient  1* Aiitoir  des 
Defcoptionsile^  «lâTÉi»  ouvrages  dof 
pewtatefiiïi pùflitl^oy.  ■  >  '- 

^^  (àiojr  trtj^ïiit:  <»••*  dîfèns  pas 

jffflLaraifoi»:#il(qttéle««>ors  corii? 
pdS»  qàvvfcVftïcht  cott?  entirts  d» 

La«n  ,  i^tc  te%ni6«a«io»  i«*tn«  » 

CO|lftjVCn|'  h   T^lIpfititiMï    l«w^  ^ 
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qui  ènif  efté-  fenne*  firt'^ts^^  1^^^ 
latins  ^/«/irwrf/»»    .    inftrrepmm  , 
f»<^»*Â««^>^;  vat  '^,i^    tes 
autres^^ivèntiavbbV'^'v  farce 

qafe  îa    cotnpoiRtion'  eii '#•  toute 
frèifeoife ,  comme  «niriirJfiMÉfjfr  *»":«- 
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nous  4ifoiîfS  ,  «^ 
nous  difions  >  i/s 

ymmc  il  ; 
^^i»ctî(ftifcs 
conftifii^kion  & 
"d'eteg4i«?s    •   ^ 

lQntiie$Teiït€esi 
pourcoit  Iclîïc  q 
pftitÎQnflfbnCv^ 
qiié  fbntVcfané 

eonds  côubs  <^^ 
dent  teiîp 


mçmltfiîbftant 
pie.  Ces  hêmmii 
tutr  dis  gins  \  j 
Les  grandj 
iifauts  ydoni  il 
^hifoiint  capable 
\  Sauvent  l*adj( 
grâce.  6mx  tJHi  j 
gntHTs  ^n'ini  en 


wmimi^ 
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noiis  4i foiïs  yMn^éSh  ,  qnôy  qrf c 
nous  djfîons  >  intermède.         '  ^^  •  ' 

RE'^TITIONS  *  JELEG/toES. 

Cndfmmc  il  y  J^  érà  r^pctltiofis 
>^i»cfe(ftif es ,  qui  reearicjit  fa 
conftif^aion  &  la  putctli  il  y  cit^ 
d'éUg4!«cs  •  <{u\  ne  cènti;ife^c^ 
qu*à  îiï«  &  ï  l^ôrnèïtîcilit.  Ce 
(Qntacstèitiics  t^r^#pÉ|î:&  oiji 

qtiê  font \  cfânl"Iit|pii^^  ^ 

d etï t  MS  p^^  plus  ^%fé$ 

Eh  vi^Cy   tfe 


racmicfuMantjf  coût  fwL  Par  exe-  ^^' 
pic.  Cah9f^a'<punéfç4Vtnt  ^ai;^' ^ 
r«rr  dis  gins \  ^it  ttetrkngis  j^^K  ^    '  '* 
£«i  ftémàs  fs  flàifenf^dHns    les  ^^ 
défauts  ,4âni  H  ffj'âqlk  Us  grands  ^atTen 
^ni [aient  capable .  '  *'*'•« 

\  Sauvent  Vadjcdiffc  «fpctc  avec  l!^I'* 

gncHTs  ^n'pnt  en  tfh  ^t^mffrrpi^jî;^' 

t   iîî  ^* 
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gMf  hmfm0r.  J^ ,,[■:,-■.  .  /■  • 

C^  Jitt  dofii  tiS"  Mgreables  folifu- 

r;  ifci  Gn^ùn^  ^ue  Pvmpont  yfref- 

^Béf.  4^  t*i^(ir$  jnfint  ,  apprii  ,  U  mnfi^ 

Lampur  propre  tfi  phs  k^Ui  ifue 
h  flm  hàkde  kami^if^u  mpnds,  Lr 
yépcjcitioii  dc||r4^»4r  aux  d^vix  pçc- 
itriiers  exemple*  &?;  d'tiwrii/i  4w  ^^ 
nicr^lFaituncfcfaviiç ,  ^  qwivoudroii; 
mettre 4'autf es  adjc^ifs>  ppar  ya-^ 
rier ,  n'y  emchciroic  çi<n^    ..        . 
L'aJjcaif  &  le  fubftnntîr  fe  r^pc- 
furOB,  tent  qiîciqiiefais  cnfcmblc»  Dés  éju'on 
^^v*^'P^^  j^  U  nature  ^UHt  dévient  f aux 
d^ns   Viloqutr^i  :  I4  tkAlMW  dt  fes 
moHvtmens  lis  pins  pafiêftmz.^  n^eft 
qu'uni  faujfi  chdiur  y  l'icléU  U  plus 
kn  liant   di  fis  fignris  \  n*ift    qu^un 
faux  éclat.  ^ 

La  répétition  fc  fait  auflS  élegam- 
2^  ^\  jHCfeflt  par  le  vecbe#  V^nhlti  qm  U  foh 
s^mm^mifiyifriltix  ^fffM^Hi'Jàngi   qiU  vms 
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diffelrfemes 
quer^lîi 
vetaùffi  q 
font  poini 
ne  font  po 
jouFi  Vn\ 
qUi  aftnè  h 
/dlcmtnt 
LanguejFr 

plus  ezaâ:( 
louvent le 
Tii^  &  fanî 
vc.  M,  de 


wmmmmmmim 


Elle  fc  fait  ciYcprc  '  |>ar  le  verbe  &       : 
le  fubftâmjf.  En  tflàtrkut  It  mtnttt ,  p,,.^ 

M  pfltfni^t  le  flHffilMVtfn    ni     Itl  doytr 

tmùrsyni  hspajfims  du  menât,  .  ^\  ^; 

Cet  tyftwitihiirééli  t<jtii  rUfi  rien  o^gm^ 
^ke  voix  i  &  dont  U  inrix  n'tfi   rien  ^., 
^tfhitrmonit.  /  f«rt 

Enfin  on  rép«e  It  verbe  avec  l'acJ-  ''r/_'^^ 
jeaif 'i<?u  le  pahtdpif.  // 1^  «ff«reé  d,.ani 
âè (•kM^'DiM-^tfér'  fanais,  '•^•'• 
■dii^i§Fikèinè'Wix.'hàiàtneiii  &  de  p'.i. 
eomoijire  ehtnhtte  ,%ta  fdrJkvMtitéfy"J^ 
efi  inetiinâ  s  It^-fUépnii  <  '  -      J  j^,; 

Les  borts'  Aàteàrt^  font  hairètnc>' 
en  ces  répçtî rions  j^  U  y  en 

a  d*tè^  Ks  'livres  de  mtllc  ïbrtcs 
diffcrèmes  ,  cjuPa  éff  ^Mi  èc  temar- 
ijuer  ^^Itfôïrt,.'  M«s  a  faut  obfcr- 
vcraùffi  que' qti^^  i^pctitions  ne 
font  point  netïcflaitts,  pu  qu'elles 
ne  font  point  figure > elfes  font  tou- 
jours vitieufcs  en.  noftre  Cafignc, 
qdi  annèla  varjitë,J&  q[ui  hait  natu- 
rdlement  IcTrçclitts.  En  auoy  la 
Langue jFrançoîfc  cft  fi  je  foie  dire  , 
plus  exaûc  que  la  Latine ,  qui  réj^cte 
fouvent  les  raefmcs  rnotSi  fans  ncccf-    > 
filmée  fans  grâce  »  comme  !è  prou*- 
vc.  M.  de  Vaug^ras:  par    dés  cxcm- 


#    . 


/ 


pies  tiçcz  ^c  C^fàr  /de-  Cic^op  ,  «c 

dçQninçcCiircc.     .    r*    ■  ,\^-^-\  ^ 

LETTRE,  E  P  IST^RE;^ 

L'Ufagcdiftingcccs  dwx  nws  i 
i^quiiicdcvroicnt  avoir»  ce  fcro- 
ble  <iu'u;ie    fignificatioiv  çn    Fran» 
ph  ,  npi>;plus  q<fîf?,  LaM;i}fi;i:f//f# 
Vdit  gçnéfâlpmait'dç;  rputCf^Jfs 

thet  ,!  Xc/|r#  4^^  ch(Uigê  ^   Lmte  4^ 
créance.  £^ij(?rr^4«.fc  dît  qu'en  dçi\x 
ou  trois  cas;  On^dii  j^  f^t  ^fifirêJé" 
4icaf9i/^  ;  k^  '  #^W.  Ày^  S.  Paul  5 
Saint    Pmd   Mns  VEfifiri  éff^  X^ 


î 


mains  \VE0ridi  UMt^ilfS  Efki^ 

fir^  de  Ciarmii  djtSe/jéqm^df  P^i^^% 
&  à* attires  ty^nciêMS  9^  quoy  5  que  ce^ 
fojcnt  de  viayes  lekrcs,  comme  cel- 
les dw  Ciceron  i  ou  des  Lcarc s  fai- 
tes à  plaifir,  comme  celles  d'Horace, 
O.i  n'appelle  Epiflrtj  pasmr  nous 
que  dçs  Lettres  en  vers ,  qui  ont  Jt 
caiMÛérè  de  celles, d'Horace  5  &  c'cit 
aiiffi  le  titre  que  M.  Des^  préaux  don- 
ne aux  Tiennes  :  Epi/tre  au  Roy ,  Epi^ 
jtrek  M.  ^QuilUraïues.  C^uand  il 


fierli 

s*agitde 
dernes  ( 
point  di 
difons  t( 
dinal  ^i 
ferez, ,  i 
Lettres  0i 


.    Ne 
On  ne 

riéufcm 
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ksouu] 


wammmÊmmmmm 


mmmmmm 


s*agit  de  vrâycs  lettres  q»e  iés  Mo 
çl crues  bm  écrites  ,  on  ne  fc  fcrt 
point  du  ixiQi  à'Èpiftr€Jy  &  nws 
difons  toujours  ,  Icj  Lettres  4^  Càf^ 
dinal  i^OJfii  ,Us  Lctrres  d'Ahomé' 
Ferez. ,  les  L^tris  de  Fafquier  >  /*/ 
Lettres  d$  Baitae.  . , . 


MAGNANIME, 


:ii 


^ 


M  ^pGombauld  employé  mal 
ilÉWociilanis  un^^e  fes  Epi- 
gtamiiies  inrhiilét  ,/r  Reàenieni. 
Hftéty-je  faits    ee  M^gnarime^ 
.Qui  me  regarde  de  travers  j^ 
Et  dàu  le  \Hgeme/itfnblime        \    ^ 
Nefç^t  de  ^uey  (hrvent  les  ^ers  f 
On  ne  dit  point  magnanime  i  ni  fc^ 
riéufcment ,  ni  en  riant ,  pour  mar* 
qucr  un  Rodomont ,  &  un  faux  bra- 
ve.   Mag/jamme   ûgi'iiûc   beaucoup 
plUs  mi e  hrape  Se   vaittafrt ,  bu ,  pour 
parler  jufte,  il  fi^ntfic  f bote  autre 
chofc .  Nous  entendons  par  m^gna- 
mw  un  Homme  ycitncwx  ,  &  ,  guéri 
des  erreurs  vuigair es  5  qui  a  rame 
grande   ,  &  qui  ne  foime  que  de 
grands  deflcinsjqui  ne  crairr  que 
es  uuuYaifes  avions  >  qui  tache  de 


i 


y 


■^ 


"> 
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faite  <ki  Bien  à  tout  le  inoncic  ,&  à 
fcÂ  concmis  mefinc  ;  qiii  cft  uxxlcftc 
^an$  Ja  bonne  foituiiej  &  conjflant 
ikns  la  manvaiTc  ,  &c.  Ariftotc  a 
faic  le  portrait  du  mag^ammf  dsins 
ùs  Morales  ;  &  M  Co\lar  à  copii 
Ariftotc  dans  une  4c  fes  I^ctircs  :  il 
a  meGnc  ajouté  quçlqiicsY traits  à 
roriginal ,  qui  peuvent  donner  pne 
lioiiaiv  parfjite  decc  moMf  y-a  bean- 
coiip  dé  braves  dans  leinbttde^Hmais 
il  y  a  peu  de  magnanimis^  Chulçs* 
Quint  ne  Writa  pai  cejitre>^ur 
les  viftoircs  qu'il  re^nporte  fur\fes 
ennemis  en  tant  de  reiicontres  ;  il\  le 
-  nWtita  peut  >  eftre  pùur  k  vi2ioire 
qu'il  renoporta  {uf  Uiy  -  niefiiw  , 
quand  il  vit  périr  fa  flotte  dans  l^ 
Pott  d'Alger ,  laiw  en  jettrc  ni  abba- 
lu  ,  ni  ébranlé . 

M.  de  Condom  appelle  le  Roy  \ 
/^  i''^ng\c%ctïc  ymag^^tamme  ^  àzns  ua_ 
\funi,    i^ndroJt  où  il  ne  s  agit  point  dt^  va^ 
J^re  4t  leur  :  Nous  ff Avons  x  à\t  -  il  j  (jm  ç^-\ 
Ketne   f^S^  fm.^gnMtm9  tuf  hi  hafiet  ff$ 
j*^!^    ^ff:*i^^^*^fi  f^v^ns  de  ta  main  dk 
;^^       ie$pc    ifnê    s  off rotent    0  \  metrmro    m 


éÊtni  M  déd 
il  M  erU  f  n 
fini  Ui  R 
j<JH  di  n 
par  Us  at 
ne  foit  p 
foit  M  Tk 
peut  eftre 
Auteur  d< 
ne  N^ete 
CtriefipA 

noHsnoHs 
rtgrtt ,  U 

mHoiU 
le^is  i 
dit  de  fna 
par  Mig^* 
Wrpafle  1 
le  mot  d( 
me  point, 

font  des  ( 

On  ffi€' 

f^miii  di 
m  poHvoi 

qu'elle  4 
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ou  trois  occauons  ;  »«  unvnn  tw»^ 


0mt0  dédaigné  tes  tMjfcm  trop  b^t: 
UserAfH'tfi  ^Htt^M  eftathue  /«/- 
fiht  Us  Rois ,  U  eftoit  dt  leur  Ma- 
i^fié  dt  n'agir  tjut  par  les  loix  ,  *« 
par  les  atffuj.  Bien    qu'une  fevtime 
ne  foit  point  vaiUainie ,  que  ce  ne 
ibii  M  ThaUfttié ,  ni  Zcnobie ,  clic 
peut  eftte  magnmtm*.  Et  le  iTicunc 
Auteur  donne. ce  titre  à  U  {c\\  Kd- 
nfr  ^4eï«id»M  Iç  mcfmç  ouvrage  : 
CenM»  ait.il, f«<  U  Fr^ce  att 
mm^  a  UfilU  dt  Henri  k  Grand  : 
jint^lamagruu^nt ,  Ut  pi<>»fi*  9"* 
neuinuts  nt  mimminins  ÙC"^*^  fi"* 
rtgret  ,  Urêctut.d'uut  mâtiUrt  tcwt' 
n^U  i  U  AU^fdtt  dttéx  Utiles,    , 
le-dis  de  magr4nimùi^»cc  (jac  )'«y 
dit  de  tnagittimi.  Nôàs  concevons 
par  mtqnanimti  quelque  ch'olf  qui 
fûrpalle  la  vertu  guerrière, &   qae 
U  mot  de  valeur  tout  feul  n'cxpri- 
rnç  point.  Lesexeuiplej  fuivaus  en 
font  des  preuves.  \.    '      •    .    ,  y»,,. 

OnnepeM  àffet  loiier  U  ttagn*-  ir,  it 
Hfimiti  dt  etttf  PriBcefe;  la  fmmtt  ^*^.,, 
ne  p«Hvoi$  rit»  fitr  elle }  m  tes  moHK  u'.4hJ 
qu'elle  a  privtûs  ,  k»  ceux  fui  l'mt  f;|'"- 
fiirprifetn'eiifpmtâbbatufin  cewregi» 


Onlié 

fitié- 


didic. 

Ueri 

mit.  k 

M,  h 

Prifi- 

dent 

de 

ntej. 


Cdê 
fur  Ut 

itétâet 


fm. 


Toifet^ 

à  ^  U 


i  5  1     RfmsrcfMfs  Nouvelles 

Ci  font  veritAhUment  des  ^a^ionf 
dignes  devons  ,  dignes  Je  cet  le  vrayt 
fh^gnawnité  ,  (jui  regarde  U  glaire 
mefme  étfé^^^f^ris  ,  ^  ^^%%  m  s'ap^ 
prend  qk'a  récrirai  lefiiS'Chri/f. 

Cepcndant,cn  poëficiiiôus  difoivS 
quelquefois  magrtanme  pomv4$lUn$, 
Rexiiens  y  Prince  magnsnittie^i 
Tkm  de  fiêcces  écUtéuis 
Ont  ÀjfeTi  puni  le  crin^e    J^^.  ^  > 
De  ces  ttrgneilUkx  Titâhs^^/}^  ^  >  ^ 
pQurfiti  \  vaitKfueHif  mégnâBitmx 
Faitfiriïtr  ides  ingt^tJ  ^ 

La  pe/k»teur  de  ton  tPéts: 
Dans  un  courroux  légitime. 
OU  ^nireux   Franfcûs^euiguir^ 

riers mapUÊrtimes ^*^  ->^ 
Toits  vos  protêts  fini  gr^tOs^finth^ 

beaux  yfonrhgittmes^    > 

ptammo  |  d^^ns^ce^  cxerapks  ^  dit 
quelque  chpfr  de  plus  q«c  v*iillant^ 

ÇN    &    0ONT:      , 

Quand  ces  dept  moti  lienÉrenfc 
iieii  de  ipronpiBs  en  uoftre  Lan«  ^ 
Sac  >  oi>  ne  les  n^et  gucres  que  pouç 
esgénitilis  ^  <^  des  abiacif$X'<xfi^ 


^"^^ 
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fur  is  tMpèe:Ffnnt9ife.    155 

plelcfcra  cntendpe;i7>7>^  9^'f  '«-^ 
//<rtfi  dont  on  adrmn  toutes  Us 
étions  \  il  eâ  mon  amirndis  je  mn 
fuis  fât^cêment.  En  cft  inis  la  pouC 
de  luy  ,  &  dpit  ^owi  iiêpjuets.  ,C^ 
itXQÏi  ma:l  èài  ^It  z,ele  der^ttlapdr^ 
lé  !  il  fout  dire ,  h  ^z.ele  avec  lèijHel 
ilaf^krlép  parce  qw'op  dit  ,  parler 
avec  z,elef(k  non  pas  de  x.ele>  On 
ne  diroîi  jfca$  aufli  par  la  mcfnie  rai- 
fon  ,il  avait  de  tiennes  tretftt  >  ^^ 
il  en  agafné  la  iaiAfUè  ^ipouï  dire  > 
9V1/  «  vaincu  avec  fes  .troupes.  Ou 
dit  à  la  vérité  ,  l'argent  dvnt  ^  ; V 
acheté  ;  j^avpis  de  Tardent  >  &  i^^n 
4iy  Mchethm^e  tuaiferi:  iiwi$V^>'/  & 
en  >  dans  ces  exemples  ,  fanr  mis  le- 
lon  la  nsglc  i  car  cm  dit  ,  achftér 
éfHelifueehàie  de  fan  argent ,  &  non 
VàsavfcfaHargeY.  On  dit  aufli , /^ 
ton  ,  rair  ,^  donf^  il  m'a  parlé  ;  parce 
qu'on-dii-^  parler  li^ttn  atr  rude ,  d*hn 
ton  impenekâ"    •  -    » 

,  PARtER  DOUCEMEîStT. 

D0j»re«f#;7^en€ette  phtafcTîgnifie 
quelquefois  lextetnerty^i-is^tr 
foii  4V#tf  ^«ir^«r  ;  <âf  A"uM  MOiitârt  ^  « 
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Quand!  ^4r/#r  ne.  fe  ^èppoice  poiac 
à  une  petibiiiie  %  é'f  ft  Mjî^c^  )^ 

'  vnt  aiM^cc  ce  q^'on  a^éa#il  je  cqwii^ii 
iWmt0i  a:le  pten|j<^r  ÀimÀ^'^^jM^ 

dic-on  i  :  une  :  perTotiQe  q^i  fmdè 
trop  viftc.  Mais  qvîivké  pmdm  cft  ié^ 

de  /?<fr/fr  relatif  ,ïoipti  à  liUff»^ 
to^bur s  tèhipàirii  àveé  les  vérbcîs 
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tt, 
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Il  )ren  a  une 
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Non  ff^t 
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^Zif^kfi^f^^itx  '/  v^tit  fins  Un^ 
ument ,         / 

Les  chanfbns  doiv^t  cftrc  €pm-- 
pti^es  pour  i|âi^iie  chofe  eii  matiè- 
re ac  langa^ ,  quand  cjj^s  font  foi* 
tçs  pat  dr  graii<J$  maïftrcs ,  comme 
cellHtiîjui  cft  dcM;  Sapain. 

t  t^uô  |e  yicm  de  dîté  we  regaide 
que  le|^4ç^^  %nificâtlons  4e  donci» 
mnt^  ^^Mf^eipitathft:^  fins  éigré^^ 
Il  )ren  a  une  troifiiaie ,  qui^i^frius  à 
^^^rt^;^equ•à tâi podctaik>ti  :    / ^ • 

fi* C£  donc  la  p^éiv^y^^fârUi^ 

Nùnlf^n\tamedpfM6ê  y^^ 

Ily  cna  mefmc  une  cfuairîiénve^ 
qui  lient  quelque  thote  de  toutes^  les 
trois  y  &  noué  en  avdnsj&ri  excn^ple 
dans  l'ouvrage  que  fit  M.  de  Benfc- 
rade  au  retour  du  Cardinal  Maïa- 
rin  à^Poiaicrs  ,  après  les  guerres  ci^ 
vilts.  Commeii-y  2^un  art  partial- 
lier.>pout tourner  finement  lès  cho* 
itSySc  qu14  fçak  for  tout  badiner 
a?ec  ItsMgrands  >  perdre  le  refpeât 
qtii  le^ff  ejft  deû  \  U  cofnmence  pan 
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V$us  à  éjtd  iémi  di  gênsf^nhéutint 

fluf^ri  du  ménàe. 

Il  dit  cnUutC9^&  apr^s  quelques 
loiiangcsdAUcftcs; 
^  U  vêus  exakirpis^  en  t§rmis  plus 

Mail  dijkccoùtumi  qui  V9us,  ifttJ 

J;î##  vers  d  Vûfirê  b^nniur    vtis 
fimUerêiênt  Hranges. 
Il  conclue  éniin: 
Il  fm  fi    wMUrtr   déns   U  cem4 


"Vi  f 


-  .     doHCinitnt^ -^    ' 

^11  peut  ajoûcis  à  toutes  ces  C\-^ 
gmficacions,  celle  de  vivrg,i$mr^ 
vtt^i^i^^X  dw  %  fins  p^ffiégf^fétnf 
iijquié/ude  hêrr  éi  |ww  Ô  ^t  iV 


1^ 


hârfss  diSrÀffsh 
bien  penfa:»xc< 
eii€or«,j|uetqae 
dec^tatdyerbci, 
là  qu'un  mot  ( 
cue,e(l  >iD  for 
Içaiç  le  faire  val 

ME'CONT 

;\tm  cft  pliij 
CouK'  »  pouc  n 

quon^rec^âd 
md-,  content  40 

naifo  /^^.  f^éi^ 

fdiiiHXi  4^;g 
^u*9n  dpnn^  c 
tnlcentens  ydec 

^^rmnt^f  pour 
leur  choix  ;  dans 
feront  les  premie 
^  Cet  jérreji  fi 
les  Viicomens ,  d 
moires  fut  les 
Guyenne,  Le 
auflî  :  Lm  Cour 
md'C9ntens.h\x 


%^ 


i' 


bien  pénfer  «  (couvcroit  pcui^  cftre 
cnçpu  quclqae  aucfs  f}^nificz\ion. 
àcç^tidyetbc'i^  nou«.  voyons  par 
là  qu'un  mot  (eul  en  noftrc  Lan* 

uc  »  cd  VI  fonds  riche  9  quand  on 

çaiç  |#  faire  val oif. 
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me'Content;, 

■••'■'-';-^     CbHwri/ 

Ous  deu»  font  bon$,  Msl  c^n^ 
\tin$  eft  plusiioble >&pius  de  la 
Coui;  »  pour  loiarquer  le  d^pl^fîr 
qu'on i rec^H4'une perfoniw  '^ipfmf 
md^contên$40rlnykOsx  dû;  d!ordi« 
nairfi  ^.  /#/,  mèiom^m  »  pèuà  dire  la 

S^ôn  (Unn^  eu  ta  fdtisft^ion    aux  i,^ 
tmcùntem  ,  df  changer  anx  tint  gou^  '^^^'^^ 
^cr/jent^f  pour  en   mettre  À^amYes  4  c^i^ri 
Uur  choix '^  dans  trois  mais  ils  regret^ 
feront  les  premiers.  / 

Cet  Arreji  f0.  un  pgnal  pour  tons 
les  micomens ,  dît  l'Auteur  des  Me* 
moires  filiales  guerres  de  Paris  &  de 
Guyenne,  Le  mefmc  Ecrivain  die 
aufli  :  La  Cour  ne  manqtte  point  de 
md'Centens.  h\xxc^(^tfttal'Cênteni  n'sft 
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fias  un  ttlot  fi  nbiftréiu  quc)w4f^ 
flâifànt  êc  md  •  â^éàUt.  Nos  mi- 
dcnir  Autéiirs  s'en  loyrt^.i^^  Mi- 
rent uh  Rondeau  tnutjpt) é ,  '^  w^/- 

LQÇIS,  MAISON.  ^ 


A  i: 
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ÏL  y  ^  ^ujblqae  dl^ertnce  entre  ces 
deux  niots.  On  dit  ^galcracnt,yw?  • 

quand  on  parle  ^l'mtt  ttiaifôn  di^  la 
^lllt  I  «naîft  fi  ofl^  parU  dlinc  ii»î- 
Yon  4a  hi  t^xafe^nt  >  é#  t^'  ^â  ^z% 
ptopretTiéHt ,  »l 4iiifr^^  /«j^iv  y  m^is 
Ué  uéti  UUê  mêifm  htn  4fàmfÊgm  ; 

dini 4n /^j^i/pour ditequ'on  eft  venu 
,  le  voir  >  aû[X>n  a  difné  ^hez  eux.  Il 
n'yaque  le  pérît  pctii^e  qui  dire> 
il  efi  tfênà  M  IM  ^ifiw. 

FOUDROYER. 

<"^  E  mot  dans  fa  propre  iîgnîfica- 
j^tian  »e  s'emploie  ^u*tii  une 


r/encoritrc**, 
exprimer  q 
pé  de  IS  fo 
crifines.  Aii 

tomber^  le 
ou  il  un  ^ 
£oudre  d^'ui 
un  effer  vii 
en  dicoit  j 
f/lr  fouâre'^ 
^i»^  n'a  poil 
éc  ce  1ère 
ejii  fùHàr4à 


dentnacur 

htêttnirrii 

Toutes 
fouh^tr  { 
taphoriquc 
t(ms  la  tf 
hruit  dm  €a 
Kur  ,i/ir/i 

ces  t  pointé 
fiués  dfs  p 
yirénr  Us 
épprQchoicf 


^„ 


^^f^^  ^i=:. 


\ 


rcncoiitte*',  &  c*eft  quand  on  veut 
exprimer  qu'un  homrrtc  a  eM  frap- 
pé de  11  foudre  en  punition  de  fes 
crfines.  AitiH  on  diwlséjpiierfufdrojfa 
lis ^s fans  :  S^  û   on  Saint'  faifoit 
tomber^  le  tomietre  fur  un  impie  ; 
ou  il  un  ^ciiée  eftoic  iFrappc   de  la 
£oudrc  d'une  manière  quitnarquaft 
un  «elTejt  viiible  de'  la  juftice  divine  » 
on  dicoic  4pLt  l'mfiÊ  fît  Véuhig  pm 
tfié  fouâreytx.*  Hors   de  \ï\fmito^ 
^^n'aéoint  deiieaians  Le  otopre; 
îc   ce  woit  mar  dit  qu'iwf  rnmmfi  d 
efii  foudrsjlié,^  qii^iwrf  BgUfi  a  $fié 
fihdi^hi  ^^^^^         marquer  on  acci- 
dent nacureU  U£aiu  dke  i|a'Mi  iwM- 

f0m^î  fi'^Pp^  ^^   tannnn  }  &  sfiti 
htêPtnirriift  tombe  Jur  unt  Egli/t. 

Toutes  lés  autres  fignifications  de 
faultrfytr  font  plus  où  moins  mé* 
taphoci^îes  f  tartillmt  4  fotUrêyi 
t(ms  ii$  ttMâmc  dis  ermtmis.  j4u 
hruit  dm  CArnêgi  i^  dit  un  bon  Au^ 
(cur  y  iUfirtinm  in  huÀille  de  leurs 
ijHarsiers  ,  /ifn^ârérent  des  cmmn^ 
as  ypiinténnt  de  V artillerie  ,akx  ave^ 
finis  dis  princifédis  rués .,  &  feudro-^ 

yirêur  les  B^urgaie  «  mi  fan  e^H*iU 
éfprichoieht. 


-k 


\^ 


■  / 


r»   vrvv «I* 
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Nous  (iifi^ns  des    Papes    &    des 
Conciles  t  fi^//y^iM^n^ffrf  lu  kgrp» 
fitsià'xxn  Prëdicaceu!r  zélé  i  qu'il  /hk 
^i^^e  /^i  w</.  M.    de    Condom  a 
ëtiic   dans    l'Oraifon    funèbre  de 
Madame    t   Duchctrc   d'Orléans   » 
JDiVir  *  fM  foiêitayê  nn   ^inà^mt 
l^iÊfj^^Utriàmrt  in  pmdrê.  EtMv 
l'ilbbéde  la  Chambre  4}it  danslePa- 
négyiiqué  de  Sainte  Btjofe  yen  par» 
tant  des  Vierges  foUcs  :  Le  divin 
Bfpûux  la  ri]itte  de  fa  prefenu^  & 
les  feMdyeyt  de  ces  psroles  .•  RetirexA 
Wiû^ie  ne  vens  eenneiifeim.         y\ 
'    Orii  fàiti^  des  yeux  J^^droyttm  ^des 
regmrJb  fêudreysim  >  pour  dKC  r  ^diA 
yenx  fleins  de  tolère  »  des   regàtii^ 
terrihU^     Et     TAuteur    de   l'Aria-^ 
nifuie     dépeint    le  barbare     Roy 
des  Huns  ,  ;rr/4iy/ C4  &  là  de  cer* 
)      tmngs    miUadts  foûdreyantet    ^    efui 
1  ferment  In   crainte  dans    taln^  deà 
If^^flus   intrépides.    On  dit  aufli  ,  des 
%4int\pnrâUs    foudroyantes.     Us    le     con* 
i^JAfnrtrjt    que    perfonne    d'entre      eux 
ji,  s.  »  enter/de   cette    parole  foudrcyame  ; 
^^'  \Je  ne  vous  cennois  point. 

yWfifêidtoyef  t^   ijiKlquefois   QtUCi:^ 
I         pcji'a  point  de  régime. 


fttrUt 

KCbfta 
laDéfcnfe^ 
refolm  Ào  v 

^temter  toutf 

Il  ne  cnr 

obérer  9  ni,: 

.  ne  jpenfe  ifi 
ne  penfe  q 
Roy.  PotUr 
il  mejle  loi 
ainfi  ^iie  M 
tcrelTemeiîr 

l'éloqn^ruce 
BelliévVe, 

jiu  ttfitieï 
lenee^iit  M 
de  Pïndàfc 
qi^tls  tonnei 
ninfi  dire  ^^ 
main  pfoPoâ 

IL  s  chôû 
oreilles  tit 
toasldtuxle 
quÎTèulemi 
les  éviter  ave 
'Onrimedi 
tcurs ,  m  Vat 


} 


fuYUlàÉgâeJptMHféife.    i^ 

M.  Goftar  cm  VM.  et  Balzac  dani 
la  Défcnfc'dc  M.  de  Vottitré  t  //  A7I 
rtfolm  À9  vous  Idijftr  fûHâroyit  ,  fJT 
^tonmrtntr  fhêK 

//  mcànfiderr   rti  et   fM^ân  pcêtt 
titrer ,  m  ce  q^tféi  ftnr  crMinirt  :  il 
.  nt  penfe ^^tiém  falnt  de  fa  pairie \U 
fie  fenfe  qtfà   ta  grandeur   dé  fin 
Rey.  Petàr  cela  il  tanne  ^  Hfrudroye  » 
il  méfie  le  ciel  &    la    terres   Ccft 
aînfi  que  M.  Patru  exprime «ic  idtfin« 
tcreflcmcht , le  zclc  ,  l'intrépidité, 
l'élaqnc^nce  du  ;gy:and  Poinpone  de 
Belli^vre. 

jinmiliénde  Uufplus  grande  W^ 
lenee^Sî  M. Dcs-préaux  ,cn  parlant 
de  Pîndàrc  &  à^  Soçhoclc ,  dut'ant 
^th  tonnent  fSr  fitèdf^ent  i  four 
ainfi  dire  >  y^nvent  lent  ardtur  tâent 
fnaik  ffo^osàyiieïndre. 

DEuk  DATIFS  DE  SUITE. 

IL  s  choquent   extriémcmcnt  "  les 
oreilles  déiicares ,  quand  ils  ont 
toasidtuxlcrtiefmc  article,  &  ccux^ 
qui  Tttilcnt  écrire  poliment ,  dtivenr 
les  éviicravccfoin.     '  ' 

'On  remédie ^àh  irn/îe  nos  bons  Aa- 
tcurs  ,  i  l'attache  J.  jon  fins  far  Ict 


K. 


wwiW\JiïôHgp€^ 


T 


VV.  iVJ,   u^ 


r 


/ 


fr4C€ 


réfi^xiçnr  conti^tttlla  fHàn  doit  fai^ 
refiér  là  foibl^c  de  fon  t^rit. 

^  dit  un  autre  Ecrivain  celé- 
bce  ^  di'Unonçer^  m  cnn  attacha  à 
leur  ffn$iment.  Ccft,  quelqiie  chofe 
de  bien  rude  qu'i  VméfcJni  k  [on 
fins  V  qu*4  L* Attache  à  ^enr  /emimi»t. 
Si  les  deux  articles  n'cftoient  pas  les 
nicfmes  $ctU.  ne  çhoquerolt  pas  tant. 
Par  excïx^i^  ynnohçcr  À  l'^i^C^he  ■  au 

QP0TIDIEî4  ,    ]OtîRNALîER. 

C'^Bs  deux  mats  ,  qui ,  félon  leur 
^étiinologie.  devroicnt  avoir  la 
même  (îgnifiçation  ,  eii  ont  une  fore 

dilfcc^entefçùtt  Vttf^  O"  clic ,  n^^ 
fi^ytit-quafiaiennc  \  ic  *  ce,  fe|toic  mal 
dit  ^  une ficvre  jourtiaLére»  J|l  reritjblci 
ÇLUt  noj^re^  faiîi  quotidien  %à\ivis  J'Ô- 
raifon  Dominicale  »  foie  un-  mot 
coliïàcré  î  &  *;i|/?r^  pain  dt.  chaque 
/Wt cçmme  parlent  les Tr^uâieurs 
luodcincs  du'  Nouveau  ieftamcnt  t 
eftunephrafc  nouvelle^  4<^,Dt  nous 
pouriions  bien  nous  paiter  ;  &^ 
popr    marque     que  fatn ^quotidien 


I 


(htIbL 
eft  m^mot 
page  en  p 
une  cha(c;,( 

n  eu  pas  p 
Àoiurn^kiertii 
ment  joiêmsi 
journalière  c 
.  ne  dit  jpas  , 
.  ni  U  répplu 
encore,  Véx 
bjp^i}sAcueu 

'  iournaliirei 
apoifttdpve 
douter  que  i 
PlufiàÙ 
ndit^r eni.no 
lès  fortes  d\é 

fage,  dont 
raifon.  le 
fournalier  ^ 

cela  ne ^fed: 
on  rie  regar 
le  propre. 


•  k 


yv»  ivj«  uw   V  rtui'vt^]»,  |^*»L     Mwa    vawa' 


1 


^, 


/ir  /*  Lmgm  Pramêife,   i  C^ 

cft  ui^^oc  xonfiicré  y  <ï*cft  qti'il  a 
paflcl^to  proverbe  ,pour  cj^piimeç 
une  <Iux|(^<jf4^Ç"f?ï«  ,<^f/?;  *^it*oi>  ^i 
fin  pé^n  if$0$id$éff.  Péti»  fP^rnaUir^ 
n Vu:  pas  plps  Qfi  uOige  que  J4vn 
yjourmiii^^*  Mm  on  ;4û  ,  /#  i»Mit^« 
i»^/7i  jékmsiifP  du  cUl  «  /ft  nvolumn 
jûurnAliér$  du  fftn^iinmêbiU ,  &  pu 
ne  die  pas  ,7f  mouvem^t  quotidien  > 
wi  /4  r^vçf0iof,jgf$0ii4ienK^.  On  dit 
encore,  tikfltrience^^i^n4liér4y  ^»  cïe 
bgns  Auteurs  paxWnc  do  la  (brce. 


mnl» 


douii^  ^ut  diCilMai  ^ 

Piu^  à  bitu.  ff(e  Oxperifftcf  jour^^^*.i 
naliere nt n^usiujtpas  Afpru  combien  i^êât 
^es  (ormd^Jxei^pUif^S^^  ^jf^^/^ 

Ce  iQivHcceis  bizarreries,  de  {'u- céré^ 
rage,dontil  ett  malaisé  de  rendre*"**'/ 
raifon.  le  ne  parle  point  d'A^wiwr      / 
journéUin  ^  ni  d*arm$s  journalièn/  , 
celajîC^edH  que  d^ans  ic^guré  )Sc 
on  rie  regarde  icf  jourml$0r  que  xlans 
leproprc.  ,  v 


'  '  i\ 


/ 

V 


/ 

^    t. 
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^    ^^L  fc  prcfkd  qu«iquefois  erPiTauik 
A  vaift  I un  t  flcjpout  r^acqucr  fjx- 
-gncH  d'une  ^mwn&l'tgt^tfttytirH  ' 

'^■KwttK  ét!%  fttyfC3S"faît  patlèt^ 
ahifi  fon  Càè^nitd  Bîé!'erjrtit.\  :v 

':   .  'fi* Wt»»*ifp' ■■-«'"-■■-*.<■•<■-  ':''', 
Ptt>ftài1êif  ^ui'tiè  m  p)ts  une  ti^- 

a{>Tés  ,  H  fe  prend  tbâjbaïs  "eti  bon- 
ne part,  avions  fUrieufij^  blfj^^ft 

fi^'„  J»«  de  rechercher  ta  glotre  ,lçrj  mtf^ 
OtM.    rht  tfH^on  la  niirite,  " 

Vm-    '  On  dit  cependant,,  HÀlfàir  gif. 
SéU.  m**-' *  poitt  aire  ///  4  tiUf'  ttkk 

C'eft  la  mati^rc,&  fouvent  le  ton , 
qui  détermine  ce  mot  à  bien  ou  à 
malicomme  pluûcucs  aucrcs. 


s. 


fitflê 

fihuwUi 
pQndu  ^  d 
lam    dç^ 
Ran^boiti 

droit  ne 
la  gloire , 
de  l'orgue 
clan  ïmi* 

fou  f  U  i 
quéHék. 

à  untptrj 
AudejfHS  -i 
Foucault 
nouvel  lei 

d'efire    i 
qu'd  tji 

^^^^»  L 
un  peu 

mauvais 

deux  ex 

compara 

lapenfôi 


V. 


fe^me  tronvi  iaméfis/i  glorieux  i^ 
4iîi€  '0ànd  je  r€f4$i  dé  fis  letmi^ni 
fihumUi^fHi  Urs  ijHt  ^jf^^uxré^ 
pnir$  yiïtH.MVxÀx^it .  en  par- 
lant de;  ^ia^ame  la(.Marquifc  de 
KSxxko\xi\\ti  G^^^^  cet  cn-^ 

droit  ne  marque  pas  fculemcrit  deV 
la  gloire  ,  mais  auiujie  ta  vanité  & 
dcrorgudl.  Car  âfiii  que  l'oppcfi-  ' 
im\  i4^  )^rf^  ccn(imc  s^il  di- 

(oit  jrj#  J^^  j^^  '^^^^r^  ^^^ 

q$^  k^  rêfoÀr^idef  mdr^Ha  de  fin 
fiminirér  di  fin  mitii  ;nifi  hum-- 
ble  ,q$ii  ^H^nd  U  vtux  fiire  reponfi 
à  untptrfinnt ,  dom  i'efpr$i.  ifi  fi  fort 
audejfus  du  mien.  M#  de  1^  Roclie- 
foiicault    dît  -dans  Ces    Rcficxions 
nouvelles  :  //    tjf     auffi'  hohnefié 
d'efire   glortehx   avec  .  fijf  -  Ptijnje  > 
qu'il  efi    rtdiiuU    de  l'ejlre' uvîc  U( 
éj^res.  Le  mot  de  gl  or  aux  ,  cjui  eft 
un  peu  bas  ,.quand  il  fe  prend  en 
mauvaife  part»  tft  relevé    dans  cc^ 
detfx  exemples  par  la  beauté  de  la 
comparaifon^Ôc  parla  dcliça'tcflc  de 
lapenfôè.    ; 


■^ 
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COM 


jfP>^ 
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C  on  PORTER.       il 

CE  vcrbte  èft  a£kif.  pil  dit  ^  r# 
yi;?f  ditfptai/iri  qur^mj^êrti  là 
jinnep \  pour  éitc  ,  fiiï  t^nvunni^t  . 
4  /4  |fii>/#.  On  iJit ,  mfiré  tkàgur 
ne  comporte  pAS  uhfiitefi  coupe  »  pont 
dire  ^ne  fouffre  pas  un  fiHe^  coupi. 
Ces  façons  d«  parlct/orit  a(fc2  vieil^. 
les  :  mais  elles  Ukt  àt% C<Mt i'i^ 
les.  peffpnnes  Ijui  ènt  le  plus  de  bo- ; 
liteflc  s'cii  fervent  dans  le  dffcourï 


familier.  Je  ne  vôy  pas  qiié  eé 
cil  ufàge  dans  les  livres  j  fi^  je  x\É 
fçache  pasVun  de  nos  bons  Ècrîvafns 
qui  (c  ferve  de  aompmer  en  une  fi- 
gnificanon  active.  ^ 


Ri  s  s  E  NT  I  m  ENT. 
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L  y  en  a  qui  croycht  c^t  rijfeti^ 
liment  fc  prend  toujours  en"  niau* 
!f""'  vaife  part ,  &  qu'on  ne  le  doit  cnl^ 
5^;«r  ^ployer  que  pour  marquer  ion  dc- 
Si'^  plaifir  ,  le  reffentinient  iïuf^t  'injure. 
fne(ir  Si  VOUS    VOUS    abandonnez,  a  itndi^ 


xt)  i^^i^^  &  à  U  colère  ,  vous  ferez. 
if^* .  hlejfc  ,  non  far  l*injure  quil  vous  à 

V  faite' ^ 


>v 


\ 


fait$  f  mdu  ^nr  U  Yfjfihtimert  qui 
vous  tn  aveZi  Ce  mot  fc  \préndiairflî 
en  bonne  jpart ,  &  fignifie  quclquc- 
(oh  reionnûiffiince.  Lth  fc  pourtoit 
pïoiivct  par  l'àutoricé  y'^c  xou%  nof 
bons  Ectivains.  M,  d'A]>lancourt  di^c 
dans  lc$  Commcmaitcs  de  Cç/ar.; 
'  Lé  tejftntïment.  qu*eHt  aymt  Ai  T^- 
ftimc  éfu'jl  fdijiit  d*9lti.  ^  M  •  de  h^ 
ChanfArc  dit  à  Madame^  la  Mar-t 
quifc  /de  Sablé  :  ilt^y:^  fumais 
fetdu  Uféuvmir  &  iiTiffetainfCm  de 
tout  is  Us  bonttXjlu^  i/PUf  n/azt\^  iemoi* 
gnêej  ?  Et  Mcffieiirs  Je  l'Acnlémîc  v 
difent^eux^^mcfaies  dans  une  Lettre 
qu'ils  cci;ivi'rent  à  M*^  le  Cardinal  de 
Richelieu  avant  l'ciaWiircmcnt.  cfc 
l'Académie,  ifn'elU  ne  vpkLj^rtcevoir 
l'âme  (jue  dé  luy  .  &  tjue  Vfjpirame  de 
fa  jfrotedion  l'ehligtM  m  un  extrême 
rejfentimeut* 

A  la  verirc  reffentlment  tout  feul, 
&  fans  régime ,  fignifie  d'oi;dinaire 

dépit  ,  chagrin  ^  colère  ,  tndtgnÂtton  ; 
ie  nJy  pu  tuy  dij/l^r/uler  mon  njjen^ 
erment,^  je  Itty  ay  témpigné  mon  rejfen'^ 
timent.  Tay  dit  tout  feul ,  ôc  fans 
régime  i  car  ii  on  mettoit  en  avec 
.      -.         _-     Ml.  rejfcn 
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1^8     RemMrcfmNoMvelUs 

rejfeniimtnt  »  c£la.  poiittoit  aller  à 
ri^onmnffdme  y  te  luy  en  ày  ^  témoigné 
mêit  reffwtfmnt^  Ce  i^oi  prend  une 
bjonne  ou  mauvaiie  (î?nification  > 
par  ce  qui  préced^  &  cb  qui  fuir  » 
quand^  il  régit  qiielquc  chofe»  ou 
qu'il  cft  rcgi  de  quelque  chofc. 

Reffentirnens  au  pluriel  n'a  point 
de  régime  >&  a  le  mefme  fcns  que 
njfennmehi  lom  feul.  M.  d'Ablan* 
court  vxxit  dans  les  Annales  de  Ta- 
cite .-1*7  eut  efié  flus  glor'tettx  di 
donner^ [es  reffentiwfens  anx  initrefis 
de  U  République.  M.  Coftar"  dit, 
écrivant  an  Cardinal  Mazaiin  ,  Se 
faifant  allufion  au  Mium  fidus 
d'Horace  ;  CttH  étoillt  daminume 
vous  rend  auj?i  bien  maifire  de  vous^ 
nu  fine  ,  que  de  tous  le  refie*^&  elle 
vêus  perte  âuffi  -  bien  que  cet  émire 
/uUt  fi  alébre  dans  les  f/ift cires ,  i 
facrifier  vps  rejfenttmpjs  aux  inie^^ 
refis  deTE fiai. 

Tomber    eh    p'ccadekce. 

CEttc  phrafe  ne  s'cmploye  gnc- 
res    qu'au    fieurë  s  ^*^  Empire 
qt^tombe  en  àeeddenee  i U  grsmdewt 

Revmnê 
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Romaine  i fiant  umhii  in   dicaden^ 
ce  ;  U  décM4fnce  des  Artsafuivi  U 
chute  de  VEmfire    Romain  \  depuis 
ce  malheureux  moment  tout  alla  vî-  ^ 
fihlement  en  décadence. 

Ce  ncfcroîtpas-bien  parler  que 
de  dire  »  la  décadence  £un  Palais , 
pour .  U  ruine.    On  pourroî?  pcutr  j 
eftrc    le  (ouffrir  en  vers,  &  Saint 
Amand  Tadic  dans  fa  SoUtudc, 
J^^  féûme  éi  voir  la  décadence 
'  De  ces  vieux  palais  ruinez. , 
Contre  £f%i  les  ans  wutin£3i. 
Ont  déployé  leur  ihfolentf. 
On  dît  bien  ï  la  ycrirc  U  djcadence 
^une  maifin  5   c'eft  une  mdifon  ijui 
tamh  en  décadénee  i  m^\s  alors  mai- 
fin  Ce  ^xttïà  fo\ît  famille  i  &  non 
pas  polir  bafttment.         ^        ^ 

M  p  M  s      P  R  0  P  R  E  $ 

niisdivcrfcmeut.  * 
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QUand  les  perfonncs  de  condi- 
tion portent  le  nom  d'une 
terre,  &  qu'on  leur  donne  du  Mon^ 
fieur ,  ou  qu'on  ajoute  à  ieuiunom 
quelque  titrede  dignité  ,  on  rtïct  de 

'  M  j  devant 


fiéf  U  létnzue Trançoife.    i%< 


méèrç»0r  y  eoMur,;^  oc  w 


>"W" 


qiù  lciir|eft 
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1^0     KfmMrqtHX^fem 

àévm^^  nopïàt  la  tèSTre  ;  MénJtHtt 
4ê:  Bnffy^^  Minfii^  de  Mompifé^  , 
I44!mf^^i^^  y.  U  Marqnitjê 
09*i^fih  l^^H  p îrlc  cJc 

CCS  mêmes pcrfannes,  fans lesttaitcr 
à^M^^jHur  fXit  \t\xi:  donner  ailcim 
titre  ,  coHîoie  les  Hiftoricns  font 
qucl^juçfoîs^on  oftc/le  dt ,  &  on  ditf 
Buff/ ,  'Mmpêfat,  Çfcft  ainû;  qii^ils 
figneiu'Cttx-nicfincs'5  &  J5«»^^  Iffs 

Î;cns  d'^pét^^n  ufenc  de  h  forte,hca:s 
es  Prînce$iquî  mcctcnt  leur  hôm 
dé  Baptcfm^  devaiu  çciiiy  déJfur 
màifon.  Coiiu  de  Jiinrlfa^-yGhà$tes 
àe  Lorraint.   -^.■••-   '   ';"--:'  ^  -'/■   /  i 

.        •     .  .     ■  i'       -  -' .    ■  -  4    ■     '       -     #  -  ■   . 

s  Le$  cens 4e Robe,. qui Ql^  nnde 
X  ieut  norft?^  4e  conieiçyent  <l'oid>* 
nâirei  lors.qvi'i|s  figncnl  <fa^^ 
criignôichc ,  en  U  iftraiïèKïa 
perdre  un  des  titres  de  leur  not!c(ïe. 
Car  ce  n'cft  pas  d*anjpurd'huy  que 
les  François  fe  font  fait  honneur 
d'avoir  un  Valeur  nom  j  &  Ic'Cen^ 
feur^iHbachim  du  feellay  ,  apré*  ^y 
avoir  reproché  qu'il  avoir  mis  aîi  ti- 
tre defonlivre/tfrL.D.JÎ.^.ajoûte: 
Th   dtùreis  içrirt  snt  Ung    ton  fur^ 

nem ^ Mtt^âu  mefmetmnr^Hil  ^fi  h- 


fUfiêlê 

Quand  le 
avec  k  préi 
Duc  de  U  M 

,  toû'iorirs ,  qii 
prépofitioti 

Bien  que 
des  noms  de 
d/ofteti#i^c 
quoy-que  n 
Voiture  i  ne 

Lettres  d^  K 
Lettres  de  < 

ridicule  qiK 

Vitloims  wh 

ixims    qui 
confonej  c 
plir  une  vo) 

Îece>  àcan 
ailfer  le  d , 
a  plus  de  d< 
À*Angenes 
^/fffgener  y 
le  dis    c 


r  ' 


jHfiAlmiff^t^iiftféf^   17»; 

^Quand  les  noms  «i}t  un  article- 
avec  là  prépoiluonj  »>'Commc  /e 
£i#^  de  U  RûehefrîicmU  ^ék  Marif- 
ê^AèM  ^^^^  5  l'article  demeure 
.  catjjotirs  >  qiioy  -  qu  on  retranche  la 
prépoÎGtioti   i  U.  Rochifousâult  ,  la 

Bien  qae les  hocBS  ne  fcaiiem  pas* 

des  noms  iie  terre  »  on  jie  lailft  pas 

d/oftct  ^^  tJ^  bftan^  Afo/r/îeiiri  Aïnfi 

quoy-que  noiisdifions  ,  M^nfitur  de 

Vinture  y  nous  aifons  f^ùiture  ,  /^/ 
Zmw^f  ^<>i/iit'li&  quiidiroît  /#/ 

Lettres  de  de  Voiture  ,  fcroit  auffi 
ridicok  qiic  celiîy  qui  difoit  ,  /r/ 
F'iiJùires  mdeConde\ 

A«^ rcfte ,  je  n*ay  parlé  que  des 
rKim$  qui  cbmmencent  par  une 
confoncj  car  ceux  qui  commencent 
pltr  une  voyelle,  font  d'une  autre  ef- 
pcce  /à  canfedel'clifiôo  i  &  on  peut 
laUFer  le  d^  ou  l'oftcr ,  quand  le  nom 
a  plus  de  detix  fyUabes  ,  à'Aubuffon  , 
èi'Angenes  à' AhÙncwrt  \  AHhJfon, 
t/frfginef  y  ^bUmcourt.  j_, 

le  dis   quand   k  4tnot  a  plus  de 
v-  v:  M    4  deux 


in^uiifàd*  btrf.  étJrmÙ'M  iU 


T 


K. 
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ment  dt  cN|||  Tyllabes"^,  on  retient 
d  orditiarre  i^ ,  étf^/iK^,  d\Aniy , 
à'^ngeau.  0iï'  ne  le  retranche  ja- 
mais fd  lé^tiot  eftmonoryilal>e,  une 
quiï  y  ait^Iidon ,  foit  qu'il  n*y  eri 
ait  point  yiO^M  Brat^ di  Tboti^ 

Jl  ne  s'agit  dans  la  Reoiarqne 
que  des  noins  qui  oj^i  d^  >  \ti  noms 
qui  ont  dis^  m  dug  rie  perdent  famais 
lent  des  ouiw^dHikiS  Vrfins  ^du 
Rochef  »  dis  Ejfars  ;  du  GuefcUn ,  du 
Terrait  ydtê  PraK 

' ,  .  '  .•...".■•  -I      <■ 

Mit,  Mil  t  1. 

:  •  -  ^  •       f  t  :■       ■ 

1LT\iixtictixcVanmi(,ÔC  non  pas 
VarimilU\  et  ml  eft  comme  ad- 
îcftif ,  &.  yîenr  ^  millefimus  1  c'cft 
xommc  (î  Pon  difoit  Vén  mHliéme  ; 
au  lieu  que  'dzn%  niilU  hommes  »  mile 
vient  du  t^^tîn  mille/^  èc  eft  une 
cfpccè  de  iiibibntrf.  J^iif  ne  f^aii^ 
dit  M.  de  Ba^fzac  ^f»r  Far  fe  rafifiè 
en\vieilliptnf  ,  &  ^ne  le  Sêleil  fon 
^err  eft  en  cor  auj/i  cUir  Vdfinée  mil 
fix  cens  quara^ie^deux  ^  qu'il  ejleit 
le  îeur.defd eriamn  i      , .         -    4 

So  Va 


j 


fëfh  M 

So 

So  Y-MB  S  Ji 

.Uano  < 
fans  iTii 
particulière  < 
du  verbe,  il 
-  tQÛjours  (f 
Mlle  putes  p^ 
réfiii^on  Jur^i 

du  m4  ^  / 
porter.  lAdsc 

qu*un  en  par 
;  auliea  de/îj 
ne  fait   ftfint 
qui  Péirte  de 
danrfi  bniv^ 
nt  à  qui  ce /i^ 
pourront    abu 
afin  d'oftcH'^ 
Il  y  a  une 
njet  /S^  iplàt 
quan^/^fe 
Par  exemple; 
jfakVré  ^càt 
Socratc  ,  i/' 
ftofre  fur  fi 

Vie  de  D.  E^i 


\  • 


.v& 


■  '  —  "'H  '   ■■    '    * 

So  Y,  Lut. 

So  Y-MB  SUE  >  Lttf  *M  B  S  ME*. 

Uaho  on  parle  en  gjéncral, 
!L  /fans  marquer  une  pcrfonne 
parucitliérc  qiiMbu  le  nomînatif 
du  verbe ,  il  eft  certain  qui!  fauf 
rpûjoiirs  fc  Tcrvir  de  /pi  on  fait 
Mlle  fiutes^  {uéini  9H  fi*  j^  ntêttè 
rifieiâon  fur^^^  ^me  miiftx  dire 
in  m4  ^  fy  K  t*^  à$  frin  pmnt 
porter.  Maïs  quand  il  s'agit  He  quel- 
qu'un en  particulier  ,  on  met  l$t/ 
au  Heu  àt  fiy  \  f^tfi  un  hmrm  qui 
ne  fait  point  de  réfiexiens  fur  luy  ^ 
e^ui  farte  de  tu/  jkns  rfj^^  Cepen- 
dant fi  bniatoft  parlé  d'une  pcrlbn^ 
nt  àqid  ce  It^  puft  fc  rapporter ,  on 
pourront  ablolumcnt  uler  de  foy  ^ 
afin  d'oftcH'équîvoque.  t 

Il  y  a  une  autre  occafîon  ,  ou  l'on 
inet  fa^  ^Wod  qme  tu^  ,  &  ccft 
quaftviT^jKfe  prend  pour  V extérieur^ 
Par  exemple.,  iiuoyqH'il  0  tres" 
jfdkVré  ^'  die  l'Auteur  de  la  Vie. de 

Socrate  ^il'ne    (aifon   pas   i^eflrt 
ptoprg  fur  foyy^i  l'Autcut   de  la 

Vie  de  D»  BatiEelemY  des  Matcyrs 


.'^ 


\ 


î'  -i 
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-J 


I 

I 


'.  %a!itf|  if  ^âgic.  d'anc  cîib%  & 

I  ^non  pas;  4l|p^  pcrfoiinc  ,  oïl  ov^t 

^,     ■^,:if^JS^^  méfiez.,  cnfttnile  > 

rr»ué  cilkjf  ^  d  h  filus  dé  foret  ,  atun 

It  ear4$t^  Vârifable  \  Jtum  faftm 
fpru  &  viùlmt*  .On  pourrolt  due 
néanmoins  >  ékttlu^  to%XQnr{W  Iny  ^ 
éc  ^orte  éêVfc  clU.  Mais  i]  y  a  ccitc 
•  diffcrçncç, entre  luy  &  ellt»  que  luy^ 
rie  convient  paifi  géruéra^mcht Jt 
la  chièfc  quV/r,  Car-on  rie  diroit 
pas  >  par  c;iccinple ,  l^  vict  4^dms, 
tuy  tout  ce  qm,  ptm  le  rendre  edieftx^- 
comme  on  diroit,  U  ttertu  s  dans 
elle  tout  ce  (jf^  peut  prendre  aimable  y 
&  il  faiidcoit  dire,7<  vice  a  dans 
fey  y\  l'exemple  du  Tradiiûcur  de 
Longiii  1,  qqi  dit'  :  Encore  qu'un 
membre  (eparé  de  l*auii[e  ti^uit  rien 
*  en  foy  de  remarquable^  Ce  Sont  des 
diftinûions  de  gra^imairç  ,  qu'il 
eft  bon  de  remarquer  en  paflant* 
il  y  a  des  endroit!  oii  quoj-  que 

♦  ki; 


If^  mot  ibk  (è 
roic  venir ,  aui 
pk  i^^Qmteur 
une  de  ces  ^jpt 
fijiifUnymà 
Il  faut  dire  nec 

Soy  •  mefine 
yp^MK, 

fiy'wefme  $  qu 

£on  mposh  en.pt^ 

de  le  coercher  ai 

.    ,Soy  -  me/me- 

Cent  jporelquç  e 

(pniMr  ^V^c4<a|] 

^tummeop 

qùijabofine^pin 

.LefilincMeJl 

eeluy  qui  fi  dé 

.diroit  bien;,qf/ft 

//  n'y  A  rm 

homme  qui   n^4 

oh  diroit  biei| 

hêy^mcfrne  ,   & 

wtefme  foie  pli^ 
él^ant  en  pr 
cootrairc  ^fiy-^ 


p  ■  »•  » 


Ip  mac  iofr  foflwi:^  cife.nj^  pQurr 
raie  venir ,  aiii^cu  dcyS/,  Par  cxctn^ 

UN0  dé  çîs  ^fpcztyntfi  fasfxffAite  de     '^ 
fip  \^/Un/ m  duw^n^  ^  du Jittltm. 
Il  faut  dire  ncceluiremcnt  f^rfaiti  de 

Sô)f  •  ntifine  fc  dit  cernée  fcy  en 

m^U^  faM  fiiire  mUh  reflexh^^ 
fi^-wê/me  3  qMnà  %k^P^  trouvé  foA 
£oiff^0jeu.f^*mef$ieà^Ù 
de  le  ciiercher  À$l]LjH§ru^  • 

So^'-mé/me  Se  %  -  m  fine  fcdî- 
fcni  j^cfqiîç  cgalcn^enrdHTncfer^ 

^i  -^  mme.  epinien  i  ^^  /ÎJK  n  mfme  j i 
fùiji  bwMfpinm.de  li^'^  me fme.  ^^ 

^e/iiy  ^«i  /*  dàfie  d€  fiy^mifine  ;  on  ^«^^•^*- 
4iroit  bixîn;^  (jf^i/^  ^/^  ^^  lu/-mefme.  /'* 

//  )ï>  4  nw  fie  fiMffMe  f»'««  j^,.^ 
i^^mmir  ^»   n'^aime  que  foy  -  «i^^^^  Vuon 
ohdiroitbicn  auflti^w  n'aime  ^^.^f;;*. 
hêy^mefme  ,  ijc  il  /emblc  que  /w^-,;^. 
'  vM^y!»^  foit  plus  ardidoairc  5  &  pl^^s  ; 
élégant  en  profe  c^uc  z^;^  y/i</w»?  .•  au 
côutfaiïc  ^/âjr-«B^a  plus  de  g^acç 


rv    " 
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Ji'aj^oint  de  régime  m 
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^^uià  ,miéu 
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&  plus  de  force  en  poïûc  que  lajf^ 

Vn  fitroi  ai  f^iy  •wufmc  imfrmrtaii 
tmt  fên  lujb'i.^  ^ 

Si    regfnrdi  fij  -  mifmi  in   ùvérè 

Mécd.nnoifi  fin   pniê  %  &    i* ignoré 

Cela  ne  s^cntcnd  qiiedes  cas  obli- 
ques f  car  en  profe  &  en  vers  aa 
nomit^cif  ,  on  met  toû)Ours  /i/;- 
mefmê;  it  apris  luy-^tfmt  la  f^ing  ^ 
il  y  cowMi  Iftymifififè. 

(Xiand  H  cft  qiieftion  .d*unc 
choft ,  &  ncMi  pas  4'une  perionnct 
on  mec  presque  iou\o}M$^(y  •mefhe  ^ 
€ila  vMéle  foym  mçi^ê  ^ceim  péHc  -de 
fiy-n^tfme.  Let  Auteurs  /«  pi^^ 
faits  >  dit  Mé  Coftac  »  ne  fi^êonètn-- 
tint  pM  de  Itnrs  premières  penféts  ^» 
ils  ûnf  pêur  fulfeit  C0  qni  s'ôffrt  à 
de  foy  •  mefmt  f  &  M,,  Sai  nfia 
it  d'un  ouvrage  qui  c'avait  poinf^ 
berpî  n  d*apo  logic  î  /l  fe  dêfindoit 
ajfez  de  roy-mtCiM.  Mais  et  q^î  mo 
confiimc  davantage  ^ans  ma  pen- 
fae ,  c'eO:  que  M»  Des  *  préaux  meo 
p  <  I  tout  yjif-mifimL  tn  ce&  QccaÊAAs^ 


fur  ta  L 

Vn  étfci 
pUmkârrajfe 
fey^mefme. 

%)n  dîffi 
employées^  i 
9rtefwe  fufp 
<^  de  troMfi 
Tout  ce  if 
grand  ,fefii 
tnifm€^ 

On    pou 
luy^mefwe 
fpy^nefme  e 

V 

PLusi 
d'un   jp 

cat  *  c*^fi  « 
fc  ptut'dï 

pce  5  &  il 
de  Balzac 
ufagè  de^C( 
prédicatèu 
Sainte  Paiî 
dit,  à  cecti 
de  hra^e 
femme  qui 
&c  par  eoii 
^  à  Peut 


■■■■iiitiiaiiiipi 


^^nià  ,mi  éKfdCKfi  ^  jQfi  jini  far  ici 


V 


fur  ta  LM0pÊe  ffi^nfotp.    ij-f 

Vn  éîfcûHrli  que  ri$n  n$  lie  & 
u'emkârrajfe  ,  marchi^  &  ^  coklê  de 
.  fêjf'mefme* 

Vn  dîfiours  ou.  lis  figures  font 
emfloyéei^  toutes  JfuUs  ,  e(t  de  fo}-- 
f^efmo  fujpea  d^ÀdreJfe  ,  d'artifice  , 
C^  de  troMfene. 

Tout  ce  ^fH  il  avoit  dèi  nohle  &  4i 
grand  \fifiefirit  ,&  fi  Jfche  de  foy^ 

On  pourrait  pcui-cftre  inettpc 
luy-mefme  en  ces  cndroiis  >  mais 
/y^-W/w^  cft  affûrémerit  meilleur. 

B^  R  A  V  |^ 

PL  11  $  i  E  u  R  s  difcnt  ^  en  parlant 
d'nn   prédio^teur   &  d'un  avo- 
cat >  c'efi  un  brâW  homme.  Cela  ne 
fe  peut  'dïçe  que  d'un  homme  d'c^ 
pée  y  &  il  y  a  long-temps,  que  M^ 
de  Balzac  à  condamné  le  mauvais 
ofagè  de^ce  mot>  en  te  moquant  d'ua 
prédicateui:     ,    q*ii     avoit    appelle 
Sainte  Faille  ,  cette  brave  veuve.    Il 
dit,  i  cette  occafion  que  lépiihctc 
de  hrali^e  ne  Te  pc«t  donner  a  une 
femme  qui  ne  va  point  à  la  guerre  y 
Se  par  confequciu.qu  il  n'appanienti 
^    qui  Pcniktûlce  Riein^  dess^  Ama- 

zoue^bsb 


Tnltê 

du    ' 


k 


'\ 


m- 


TT^r-j- 


^    •     -      'Il 


aones  .  quà  Thomiris  Reine  des 

Scythes  >  &  qu^a  Zenobie  Reine^des 

Palmircnicns.   Il  dit  encore   qu'au- 

delà  de  la  tiviérc  de  Loire,ondic 

un  brave  uV9CAt  i&  un  brave  pré at-^ 

C4tfurySc  peui'Cftrc  qu'pndicwi 

vmllara  avocat ,  CT  un  vaM^?it  prédis 

cateury  en  quelque  lieu  plus  éloigné 

dePariSj&plus  voifin  des  Moncs 

Pyrénées.  Nom  avons  veu  a  ta  Conr  ; 

ajoute- il  >m  jiuteurdt  ee  fMjs^a.^hi 

fe  vantoit  dè^dilltr  fit   plume  avec 

fon  épée.  N'èlimt-çe  pas  un  vatUant 

jiutCHr  f  Vn   hiUt  du  mfme  pats 

député  à  l^v^jfembfee  des^  Ejlats  ji^ 

mrmx  tenue  à  Paris  »  répondit  à  nn 

éMtre  député  ijui  luy  conteflott  quel'^ 

4juechfe  dans  rjjftmhlée,  hors  d'i^ 

ey  vom  n'oferieK  me  le  fontenir  Vé^ 

péeàla  ;«*im.  C  eft  ainfi  que   M.  de 

Balzac  fer é)ouït  fur  le  fujet  de  brave 

&  de  vaillant  mis  hors  de  leur  place. 

On  DC  laitfc  pas  de  dite  dans  le 

«lifcours  fan^li^r,  &  à  demi^riann 

vous  elles  un  brave  homm  de  noès^fire 

VeniêVoir;vous  ejiis^jin^  brave  fem^ 

me  dTavoirfaU  ce(^m  iJ^us  mavit^ 


fiitlÀ 

^  On    < 

poefie  ,  p^ 

Cenfcur< 

reproche 

rcnce  qtf 

nets  fur  1 

Fêla  une 

prifer  & 

excellent  e> 

d'huy  bra 

Poètes  >  \ 

l'épéeiA 

M.    de  /i 

très  belle: 

vers  utnç 

de  p/bctcj 

î^rj^  c'eft 

giî^rriers* 


CE  vei 
difFcr 
bonnes,  ] 
le  difcere 
fay  appris 
appris  de 
appris  ce  i 


x^- 


fur  là  Langue  frnncoifi.     2  *  p 

^*  On     difoic    autrefois    une' brave 
poefi§  ,  pour  une  bobine  fo'éfîe  \  &c^  le 
Cenfciirdc  lo^tchiiîV  du  Bellay   luy 
reproche  en    ces   termes    la  prcfc- 
rcnce<{u*il  avoit  donnée  aux  Son- 
nets fur  les  autres  cfpeces  de  .vers  : 
f^ela  une  brave  foèfie  >  pour  en  me^ 
f  ri  fer  &  dédaigner   urnes  les  autres 
excellent er  FrançQ.fes.   Mais  aujour- 
d'huy  brave  ne  fe  dit  pas  niefme  des 
Poètes ,  à  moins  qu'ils  ne  portent 
l'épéei^    qu'ils    ne  refïemblent  à 
M.    de  /Montplcfîr  3  qui  à  fait  de 
tresbcHes  avions ,  &  de  très-  beaux 
vers  ^<ençoce  ce  n'eft  pas  en  qualité 
de  P/occcs  qu'on  Ics/traittc  de'*r4- 
vesl  c'tA  feulement  en  qualité  de 
gij^rriers. 


Apprendre» 


C£  verbe  a  deux  fignifications. 
différentes  ,  &  toutes  deux 
bonnes.  Il  {tonifie*  tout  enlcmblc 
le  dtfcere  &  le  Açcere  Ac^  Latins  j, 
fay  appris  la  Largue  Gre^fte  y  fay 
appris  de  v^s  nouvelles  ^  le  It^  ay 
appris  ce  quU    m  ff avoit  pasi  voua 
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iiè  m*4pyreKdri^  pds  à  vivre,  tt 
n'ny  fait  cctré  remarque  que  parce 
cju'il  y  a  des  gens  qui  font  fcrupule 
jdc  diçc  ,  apprendre  pour  enfeigntr  ,  & 
qui  croy Ciit  qu*il  faut  toujours  dire 
enfiigner.  Ccfeul  exemple  peut  les 
><».  détromper.     On  n^ apprend  pas  anx 

'^*'^'  hommes  à  eftre  hem; eftes  gens ,  &  on 

pâf-    ii^r  apprend  toièt  le  rejle. 
'  «*/#       il  y  a  mcfme   des    endroits    où 
enfeigner  ne^vaudroit  rien  ,  comme 
cclùy  -  cy  :  5^  prefence  vous  fie  Ivoir 

^  ejnelque  chofe  de  plus  merv^meusf 
encore  ^cjt^e  toht  ce  ûjH'un  bruit  confus 
&  U  VOIX  dotant  de  diverfes  nationt 
avoir  pu  vous  en  apprendre.  C'efl:  ^ 
ce  que  dit  M.  Pcitru  ,  en  parlant  de 
Poinponede  Bellic^/re,  &  adrefTant 
la  parole  à  la  Reine  de  Suéde» 

*  S  A  L  UT»  "^ 

^    ■  •        • 

C'  E^  mot  ne  fc  prend  pas  feule- 
iment  dans  un  fcns  Chtcticn» 
travéiilier  ^  fin  falut  {  la  pUifare 
des  hommes  ne  fongeht  point  d  leur 
falut  ^  nous  ne  fomsnts  au  monde  (fut 
four  faire  noj^re  [tilut  :.  U  fe  prcnil 

auûi 


furL 
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U  falut 
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Ondi 
gimc ,  e: 
cefioit  $t 
d'armée 
manqua 
confijloit 
guien. 

UnE( 

politiqu( 
lut  dans 
dianc  ai 
Patron  d 
Le  h 
travaillé, 
lors  cjt^tl 
des  Cofat 
Suédois , 
maifires  : 
le  irostre  . 
fiera  Di 
té  y  ofui  eji 
tant  de  vi 
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aftffidans  un  fens  politique  >  le  fa- 
lut  di  i' Empire ,  U  Jalut  de  ta  patrie^ 
U  falM   de  U  ville ,  Scc.  Tous  nos    . 
bons  Auteurs  parlent  de  là  forte.  .     neu- 

On  dit  quelquefois  Jalut  fins  ré^  'J*J 
gimc  ,  en  matière  de  guerre..  Comme  clm. 
cefioit  un  des  plus  hahihs  Généraux  ^Î^T 
4  Armée  t^uu  y  eut  au  monde  ,  tl  rn  troy  ^ 
manqua   pas  de  luger  tfttê  ft^n  falut';^^/^^ 
coyifijtoit  à  prévenir  le    Duc    d'En»  . 
£uierr. 

Un  Ecrivain  fort  poli  )oifrt4e  fens 
politique  &  le  fens  Chrétien  de  fa- 
lut  dans  une  mcfmc  période  ,  en  dé- 
diant au  RoyJxCafirair  la  Vie  du 
Patron  de  la  Pologne.     ' 

Le  bienheuretix  Stanijlat  avoH 
travaillé.pout  le  falut  de  la  Pologat- 
lors  cjt^tl  y  oui  avoit  rendu  viSlorieux 
des  Cofaques ,  des  Tartares  y  &  des 
Suédois ,  dfui  en  eBoient  pre/que-  déjà 
maijlres  :  il  a  voulu  f'availUr  pour 
h  T^oslre  ,  e/i  vous  infpirant  de  facri^ 
fiera  Dieu  les  douceurs  de  la  loyau- 
té ,  qm  efl oient  Us  fruits  légitimes  de 
tafit  de  viiloires.   .     . 
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E  mot  eft  agréable ,  cS^  fort  en 
>^^ufage  dans  le  figure  :  nous  di- 
fons  Hnntnficnn^U^^  de  Balzac 
dit  à  M.  Chapelain  :  Il  m  tient  ni  à 
nos  hrind€s  ,  t:i  à  nos,  fouh^its  que^ 
vous  ne  foytz.  Aujfi  vermeil  &-  At^Jfi 
ûeuri  effit  M^c^  Antoine  &  Dola^ 
heiU:  M.  Des  prcâux  dit  dans  une 
des  fes  Satyres  : 

jQ^eft  devenu  ce    teint  ,  dont  U 

couleur  fleurit , 
S'ertihloit    d*ôrtolans  feuls  ,  &  df  . 

bifqHes  nourrie  f 
Nous  dîfons  f  un  fiile  fleuri  p  des 
t&mes  fleurit  >  des  mAnitres  de  par» 
ItY  fleuries,  || 

Le  pie  fleuri  y  àh  rAïucur  de  la 
Préface  fur  les  œuvres  de  M  de 
Balzac  ^eft  témoins  propre,  f^ur  tou* 
cher  les  p^jfions.  Le  mefme  Ecrivain 
dit ,  en  parla i)t  du  ftile  de  M.  de  Bal- 
zac :  //  tfi  d  craindre  que  ce  grand 
nombre  de  termes  fleuris  &  d'imagi'^ 
nations  ècUtantes  n* ébloui ffent  les 
feu^ff  effrits.  Et  M.  le  Chevalier  de 
Mcfié  après  avoir  laiié  M.  le  Maref- 
chal  de  Cler'cmbaut  d'une  pensée 
i  .  délicate , 
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^lélicatc,  cxpriaiiéc  agréablement  ,& 
Iny  avoir  dit  mefme  ,  on  ne  peut  rim 
fonhaittr  de  J^Ihs  flcHri  y  liiy  fak  dite 
enlliiie  >  ]e  fnts  pourtant  i^homwe  dn 
mctnde  ejui^henhe  aajji  peu  /ces  ma" 
niéres^fi  jitHfief. 

Alt  ïefic  fleuri  ,  à  l'égard  du  ftilc , 
fe  prend  d^ordiiTàire  en  mauvaifc 
pan,  &  pn  en  peut  juger  par  les 
exemples  (liivans.  *     :#  ùu 

laycruaHC^fradpiifant  S.  Paul ,  Cfo^'^r 
il  ne  meftott  pas  permis  de  m$  J^rvirpar^,   ^ 
dm /nie  fleuri  &affeté.  ^fj^rafi^ 

Il  ny  a  perfonne  qui  ne  v&yebten  Ep,^g 

cfNè  ce  difiours  eft  en  effet  plus  fardé  ^-     , 

.   &  plus  fleuri  t(Ui  grand  &  fuHime»       7^4 

En  fardât  t  ainfi  cette  Ptnsit ,  il  la  ^^^«'^ 
rendue  hajfe  &  fleurie  j  di  terriblt  ""'* 
qu'elle  eft  oit, 

C0M>CENT     IL     tAVT    PRONONr 

ccr  ^rau  commencement 

des  mots.  • 

L^  fy llabe  d$  cft  \in  autre  écueil 
où  les  proYinciaQx  ne  manquent 
guéies  d'échouer  dans  la   pronon- 
ciation. On  a  encore  failles  réflexion 
fuivames  pour   l'aràoui:    d'eux  \'S>c 

s*il$ 


if 


a" 


t  ' 
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s'ils  fc  donnent  la  peine  de  les  Urc 
jittentivcitîent,  il  ne  leur  fera  pas  dif- 
ficile de  bien  prononcer.  Tous  les 
niots  çoippofe2  de  ïà  fyllabe  ^^  v& 
d'un    in«yt  qui   commence  par  une 
voyelle,  ont  un  f  niuet,<ommc  ^^jir- 
tner  ,  defaccoùtHfner\  dejefferer  ,  defa-    • 
grtahle  ^  dtfévantAft  :  car  Y  s  qui  le.' 
in(*t  après  ^f  fe  prononce  comme  fi*^ 
çllé  n'y  cftoif  point  jdnic  y&c  qu'el- 
le  fût^tachce^4a  voyelle  (uivame, 
d${'éinher ,  dtfAçcoutHm&y  defeipi- 
rer,  defagrjtithlisdefétvafttâgi.i^c.  à 
quoy  il  fîmt  ajouter  defomais ,  ç^wi 
.  v^nt  de /V4i»4i  des  Italiens. 

Jotts  les  autres  mots  ont  un  i 
tnafculin  dans  la  protionciaiion  auffi 
bien  que  dans    roaographe  ,  foit 
qu'ils  viennent  direûement  du  La- 
tin ,  &  prefque  fans  nulle  altération, 
comme  ^^'Wi^^r,  déhiuur ,  Oedarir  , 
'  dicUmer  ,  défendre  ,  définir  ,  défini- 
rer  ,  délibérer ,  ^ir/ir^r  y  dilicesMrfn^ 
ceTydtfiendre  ,  déflorer  ydépefer ,  li^ri- 
t/f r  ,  diftfier ,  <il^/Sler  ,  J^wrrr ,  di- 
.    voiierydivoty  divetion  ,  &c.  foit  qu'ils 
viennent  îndirefikanent  du   Latin  , 

où  qu'ils  aycntunc  autre  origine  , 

comme 
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m^MêÊ^t  TlTAtilfi^H^ê  V 
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(pomroe  tiéb^urfir^  débaucher,  déchoir^ 
dicadince  ,  diçétptter,  défaillance  ydé^ 
fraytr  ,  difriehtr  ,  digafi  ,  dégoufier 
dégrader  ,  déppurven  ;  dérobera  àéroiim 
te  ^  défilWy  &c,  fuit  aûifli  au'iU/iaf. 
fcnc  lin  comppfc  avec  le  verbe  fimple 
tout  entier  ,  &  la  propofition  de.  né- 
gative fçiiiblablç  au  i^//des  Italieni^, 
comme  déboucher, débominmer ,  de- 
brider.  9  découdre  fdéfhêrger^  défaire  , 
deferrer^iter,  djéUgert^  déméjler,  4é^ 
fheubiir  9  démonter  y  dèfioUer  9  défififir, 
détendre ,  &c*  foit  enfin  qu'ils  foient 
compofez  de  la  prépontion  de  né- 
gative, &  du  vefbe  ample  eftropi^  , 
comme  ûébarràjfer  ,  déballer  ,  débar^ 
quer  >  décourager  ,  détacher  ,  dévélop^ 
fcr  9  qui  fon^  for(||^  de  la  négative 
de ,  &  des  fimples  entbarrafer ,  em- 
baller \  embarquer  ,  encourager  ,  4//4u 
cher  ^envelopper  y  ç^w' on  abrc'ge  ,  & 
qu'on  cftropie  ,  pour  en  faite  des 
compofei.  ' 

Cc$  principes  font  univcrfcls  ,  Se 
il  n'y  a  que  Tcptou  huit  mots  d'ex- 
^cptez»  Par  exemple  ,  devoir,  denfan-^ 
der ,  defirer  ,  demeurer,  devancer ,  de» 
vinor,  devin  ,  defajtre  ,  devenir ,  ^^ 

goûter. 


** 
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/^  Atf  f^^moué^  Vr^nrhtfp 


♦  rv» 


vffie         II 


\ 


i%6     RentMquei  Kouvdhs^^  . 
goutter ,  &  en  tetmc^de  Palais  ï4^ 
btiiier,  qui  tft  coropQ^  de  la  orépô-. 
^Cman  de  ,&  du  vieux  -iftot  W/r, 
qui  fignifie  ww/r»,   .  o^  ^ 

E  root   ^'fiuffriuia    fé.  joint 

„^aTCC  les  pctfonncs  &  av^c  les 

-  chofeW  OnUit .  /*  /i«#;*»«  ^'  G^' 

Onvdjt«uffi  ^fa/tt^^ww'^»"*»' »^n 
roppofant  à  la  ^iiillanc*  du  Wcnv  & 

que  le  nouveau.  YTKaduàeur  de  Ro* 

driguei ,'  Lefttrf*it  miprtt  dit^n^t" 

''«dl  dt^M'Mrdm  dtfir  dransrtcetidMS  U 

-"'"«  vert» /tamottr' dt  U  difiifk^et  ietr^ 

^^'^•ndl  dtU  pt^ttàet-,  G-  i4.fiuffmtici 

ai  '  teuf  Uii*iààXf9Hr  l'aratur  de  U- 

fhs-Çhrifi  i  dennknt  utit  ,tàtr<veiUeitfe 

*''■'"•■•  ^«riMce  à  une  awe^  '^J-'r.-  ■■''«■^ .  '  '■  ^- 

Î;; '  ^'  '     r»  Religieux  nt.deit  pM  fii^m"» 

tfff'-'  chercher fon  avancement  /pirim^^d*^ 

*;;;  nrâifih  -,  dèfutàtnédUMion ,  dr  -Àmi 

"M."  ■it/confflttiohf  »itm*»«^  *'^*4:  *^ 

"'"     -d^Êfis  U  refifimce  aux  temtmmt  yd^a 

U  mtrtijiciitiort  dt  fej  fetis ,  déttt  U 

fiuffrânu  des  iHptrett  •     v  ^i  •  »  . 
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laMivrMt 
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cl*Aiigtc^cffÈ 


'«fÇ^, 


rancéWét  I 


M    4 


deux 
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Vm^'dtlivràncf^^^^^  joltat  ivcc 
les  perfonncs  &  avec  les  lieux  jil 
iicftjointjp^s'  avec  les  choifest  ort 
dïtyljtMéimMnc^  i^m  Prifintîitr  ^ 
laJéttvr^i^ââ  U  Tttn  Smntt ,  I4 
deli^aéèi'àttk  'di^'dr  Paris  \  riiaîs 
on  ué<!it  pas  fort  Wen ,  Udelivranet 

cSmt  feâiMiiit  d'autre^ ToliSfceur^ 

^i/  h'MifUhi  jpasyn  ^  couper 

(^mirdcm^^Ék^ekhHfr^ak^ 


àoim^^k^f^ce^i''-^^^,^  -^- 


^ 


neluy  dBnÂé^int  alorilic  ir^gimc ^ 
oc  Bôp  ei^avolis  un  bel  exemple 
dani^KîtiffSn  lunlébre  dé  la^Rctne- 
cl^ïîl^crtf&^c^  un  %iidrok-  61^  îi 

ea    '  •       -  ' 

cci 
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nngiwrre  f  cp  un  "cnarou/  ow  ïj* 
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la  num^^^^  1"*  *^'*»'  fir  hf- 

P?P^^  ^  ^  ''*"'  *^  1'**  ^f^^ 

fis  #xyfly<v«li  '«j^   .#.«#  i*«f 

/mi  de  H9lkmi$^m^f0Jimki 

#1 
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iffrëiént ci 
/cspluï  hm 
ainfi  dansia 
lifte  ccmc  I 
a4k>a  pibli 

»ljH  vivf^ii 

tetttt»  aii^  b 
lacônftrci^î 

oyo:  f  <ie  qu 
tigoêdkdtïj 

mpmk 

Cbe^  âlli 

d^eUe-melro( 
qa||j|Aaime  I 
uni*  Il  y  en  a 

ï  Ai^tfac  : 

«  *•« 

]0U$S 
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degr»iém  cftte  fiitver«ine\  onprirctt 
fesplut  hneçtntes  «SFîtfff/^  OÉ  parle 
ainfi  dans  la  conversation  &  dans  un 
liVte  toot  iînipi*  fi  niMt^^ns  une 
a£|ion  pvbU<^e,^ui  t&  autmdfe  de  la 
votft,)^  ^^éifiiàRde  une  éloquence 
»!»»  WYl^  turf^irt^uliec  a  meil- 
l«ac4^C9iKe.;  Q||ft  en  cél  reno<Mittes 
<lu||^j#^Bpil|  4^^  aux  ora. 
tcoié,  autS  biefi  qu'aux  poètes  *  de  fe 
di%$nj(êç||ei  fegkt  £^alcu(cs  de 
laconftra^liyifl«rdjtts^e}^&on  pcbt 
pt4^i  dtilm  Jet n|on  &'du  Plai- 
doy«  >  iée  quf  IMNncur  de  l'Art  poë- 
tiqa«di%|çl:Qde:  /' 

S9HfiiU%fttlieHxfiuvtrtt<'rMrche 

ahet.  eUt!  tttfhJ0M^tlre  efi  un 

lAa^i&c^^^am       „ - 

^le^^;^dans  la  pcofe ,  elles  le  font 
en^l^l^s  dans  la  poëâe ,  qui  cft 
d'elle' inoeUne  un  peu  impetueufe  >  & 
quiiitliûate  pas  rancaii|  tangage  touc 
uni.  il  y  en  a  uf  exemple  dans  l'Ode 
àA^the:    .    #  ■ 

WMe  J9iSs  dtmefAixfrofrnde  j 
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J^K^ridnt  iflimer  au  motfde, 
Tm  c€  ^m  ji  riéy  fêê  f  jilc  cpmpu 

On  'dlroît  itJgulî^ttfmcnr ,  ji  mn^ 
ft€  poftr  riw%mit  a  ^jat  ;#  n'a/  fk$i 
mars  fkt  €€  fH$  pf^itaj^f^  /«  tê€âm* 
ftê  pour  rien  >  eft  ^lus  poërique ,  & 
plus  b^tt.  Auffi  nosf^cellenS  Poètes 
prennetlt  d:  tcHir-ià  daWs  Its  tnçltoics 

■  animez':     i  ^- -  ^ '^ï'r^      >v^-  ".  ;..• 
V    Cis  nimi^ffi  ii^léS^iêh  imé^n^ 
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/^  U  A  w  ^  on  parle  ici  Prfii!^  . 
V  /  ou  ées  i^ns  detjiiaBtéi  on  Hit, 
U  mai  fin  ;  U  mai/^gm 
maifin  de  Motilwèr^f  ;  tàiimifiH 
^Aufm^i  il  ift  d0>ÊÊf^^fin  ; 
iefi  i0i^ grande  fnM$/àn  :  6i^ ùircAt 
parler  improprement  y^tc  dfe  dire 
d'un  pznd^£p^tic^ïfh\xttiétnt  d\in 
^cncil4lolflmc'df ancienne  hobftHe, 
ilefi  de  cette  fahnUe  ^  pour  iimrqùer 
(a  râ^  Au  con«â^»  qéi^4il|ar- 
•^  '----^     '  le 


le  de  péri 
mcdcboi 
gens  d'al 
lictt  de  m  A 
fniHe  de  j 
Mille.    Ce 

Rqbbe,2 

Seigneurs 
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Eyefqtte  d 
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Mtantd^i 

dans  la  b< 

à  la^  |uccc 
pagne:  C\ 

mt^  ^Htl 
ydes  des  ^ 
lidiç^enco 
parlant  de 
iage :  Tom 
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fyfM Pmm^^^mfi^  -til- 
le de  perfdnnes  môix!^%  ^^^Jcs  I  corn* 

me  de  bourgeois ,  de  mai^h^ci'  >^^ 
gens  d'affaires  ,  on  dic/i«q^ ,  au 
li  et*  d  c  maifin  i  tl  jfl  d  Wr  jltênnifk^ 
midi  d$  y^0rùi  ç*efi  une  0néiintii<f4m 
mile.  Cela  k  die  ^ufli  des  gens.de 
R.pbbe,^qu^djls  font  dc|amilfc  de 
Rqbbe  »  &  qti^ils  ne  vicnne|ic  pas  de 
Scigneut^  çt^itit  ^  it)0m  iâ  diJ 
C0fffiJ0tJ  di  U  maifindg  B^ 

Néanmoins  on  ufe  quèlquie^isdii 
idc  fimiûe^  au  lic^  de  mat/in  , 
quand  ou  y  )^int  une  épithçre  qui  le 
relevé  j  6c  auirannohlîc^n  quelque 
forcé.  M.  1  Archeverque  d'Ambnm 
Evefqtiu^de  Metz ,  qui  parle  fi  bien, 
&  qui  faft  paroiftre  (on  éloquence 
m  une  d^acG^ons  i|}porcances  »  die 
datis  la  béicnfc  du  droit  de  la  Reine 
à  It  |ucc^çfçtde«  Couronnes  d'Ef* 
pagne:  C^  h  divine  Frovidence  qtd 
iltv^,  y  qui  éÀkdiJfi  9^  &  ejui  é^niantit  \ 
4iïifi  ^Hil  luyfUifi  ,  le^fym:iUs  Ro^ 
ydes  des  Xerxes  &  dés  Altxandres. 
Il  diç^ncore  dans  le  mgGpe  livre,  en 

Îiàrlanç  des  defcçîid^pidu  Rov  Pé- 
age :  Tmti  ^Jkmillek^alia  eM  apm 

Ni  U 
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ricouronm.  *lwd^OHMionHi«  datif 
rOtaifoft  fuftébté  de  la  Reine  i'Kx^ 
fflcictre  :  EÙt  tut  àt  cjuoy  famfatrt 

%  noble  fierté  ,  quand  elle  vit  ^iu'ttte 
dloit  unir  U  maifiu  de  mnce  a  U 
Royde  fumiie  des  Stu*rts.Oti  çcut 
ajouter  ce  que  dit  M.  I*Wch*et3a«, 
l'Oraifon  funébie  de  Madame  ia 
Duchcfle  de  Momaufiçi  :  St  )  *vou  a 
ferler  àev*nt  des  oerfonnes  que  lant^ 
yUion  ,  m  Uf4ufe  gloire  attache  au 
monde,  je  n^  accommoder  ou  a  Unrfrt' 
blefe  r&kla  eoûttméyé-  relevant 
Uiaijjance  de  nofireaunre  Duç^f; 

fc  Aois  leur  chercher  danfï  h^otrt 
^Jdennelesfiurcefielanoyy^amtlh 

"     XAnçtnnts. 

f^iflr  fc.^t  *à  Ua  de  w-ff»  e» 
.  matiéic  de  médailles  ;/«  »^*ff^* 
confuUlresfe  ^'f^mn^ 
mlUes  Romaines;  les  curtéux  d'ifgfm 
toutes  ces  médailles, que  nousmel- 
Jptts  confîUaireS  ,  par  iFordredesJa^ 
mi&es  Romaines  -,  ia  midai&e  que  Tra^ 
jsmfitfabrim^enf^f^r^HfratUu 

Codes, fi^p^t  - i* f^^^'  ^'' 
ratia  -,  &  c'eft  potfccela  peut-eftte 
qtfott  dit ,  lafamiUe  des  Seipions^U 
.  jatnul* 
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f4miUe  des 
n^  poin 
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Hommes  1 
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isÊsCsklPti 
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ment  tfim 

efijmihifk 


nieJkKûm 

foëili  1^ 

molMC  y 
les  Confti 
me  avec  I 
feilliars  9  <\ 

Robbe^ 
Quoy  < 

à  l'égari 

toft  ÇfAt  t 
plÛtoft   €\ 

le  'jfcfte  q 
Ily  au 
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^ 


f^m  àe$  Ciféri^  fo^^^  il 

n'irft  point  mieftion  de  méèsiilles. 
Ofiavit04  Cijkr  ,  dit  rAuccur  des' 
Hommes  lUaftf es  de  rancicnnc  Ro- 
mt  ip4jfa  de  là  fémilledes  OElaviens 
en  celUdfs  Id^s'^Sc  M«deSegrais  die 
d»is  Cl  Préfece  liir  l'Enéide:  Fln/ieurs 
Autiùrs  Grecs  eSioiem  de  leurfenti- 
pèent  pfins  parler  àf  Iules  Çe/ar  ,  & 
d^:éMff^ejonfils  4d^ppif,^filfre^ 
noitm  ^irMrnd  Intereft  à  Mtari/er 
çêjm  ibifià^ip0tir  faire  croire  ^uela 
fimilUd^lC^^  JlE^ 

»^mÎ0t  pifiè^^t^  de  la  forte, 

11^^^  âufli  que  nous  trai-^ 

tontm  Inm  de  Paris  ces;  Boùr* 

gll^i  q^  fftote^^  maiftre^  da 

tnclide  /  Sc'^ue  iMts  confondons 
les  Conluls  |c  les  Sénateurs  de  Ro« 
me  avec  nbf  Trçfidens  &  nosCon- 
feillers  9  qt^i  tirent  leur  noblelTe  de  la 
Robbe?  .  ^  /  . 

Quoy  qu'il  en  (oit  $frnfîUe  le  dît  , 
ï  l'égard  dès  anoîens^omain$yj>lu^ 
toft  que  maifin^  c^itlme  maijin  (c  dic 

Îlûtoft  qiie^wi/ïrà  Tégarddetout 
e  jcfte  qui  eft  noblcj>ar  lYj/ée* 
Il  y  a  une  autre  occaiîon  àkfamil'^ 


■■.■<if 


"•0% 


kit  dif  t*tlp>s  ^e%talit4 ,  anflï- 
blen  c^ié  des  bourgeois  &  du  peupki 
c'eft  quaird  «n  prend  ce  tnot  dans 
uno  figniiScauon  plus  étroite  ,  & 
qu'on  èntenti  pat  p^tOt  le  pcre,  la 
mercies  enfans,&  lel  parens jes 
plus   proches.    Ainfi   nous  dilon* 
d'un  grand'  Seigneur  ,  il  efihnmtt* 
étveg  JafêMiMê^rtiOW  dirions  d'nii 
homme  <îe  la  jpremiëiè  qoèlftc4;^q«* 
feroit  criminel  d'Eftat  ,*«*»»  fiff- 
mit  t'tfiéllé  )tittrâ$ixfiti*  i^T^S/i 
pour  dméutdtr  f*  grM,   th  root  *B 
ykm)tti  en  ce  fcfts  ft  <iiï  J«  Rpi«: 

roefmes  j  &  il  y  a  <»«  **ffe*?^' 
parmi  nous  entre  U  fmilWKn^tai 

$t  U  mtàfîtt  It»yal4,  Upmih^'^ 
t«  ne  comprend  gnet«#»e  1»»«)|V 
h  Reine  ,  lis  Ènfansjyprançe  ;  86 
c'en  ce  que  M.de  Çlljpfoït  en** 
tendre,  ^ifam  delà  iWTteinrtnè* 
rc  :  A^^éuts  avoir  donné  une  Kitfit 
ftùl,  t^MfârJk  M  f  P^fi[ 
mtw  vertus  %2^*^*  »  **  fi^t'""'  '* 

«MMt«r  t  fevrmttm  dans  fa  fémtt- 
U  ee  a»t  Wnivtrs  âvoit  de  fini  grMpd» 
m  fMiPpe  ai  frmue  fin  fiiMi  fil* 
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fnaifin  TS;^fm$  cçitiprend  tous  les 
Princf^  4m  Sang  <lc  France.  Cepen- 
Jane .  (l  on  diroijt  ^ /4  fâmtlU  KjyaU 
des  BoarkofiSf  le  ^oc  de  Bourbên  don- 
necoic  ï  fami^l^  la  fignification  de 

Enfiti  ,  pour  n'^voîi;  plus  rien  à 
dire  fui:  cf  lulçi  >  ^f^  ÔcfimilU  [c 
confonde^  ^icilquefois  ,  quand  il 
s'agit  df  ^[i^èft^^  &c  du  mefnage  | 
uni  femme  aiifl d  fùin  defn  maifcn  \  ijui 
a  foin  ^^yjWi//ip  i  ^Hi louverrii  bUn 
yi  mMifint ,  qui  g^§rn0-  hifn  [éfamiU 
le.f  U^^à-W  U  débaucioe  ruine  m  les 
j>Ihj  ri^f^Jmi^^  ,  les  flus  riches 
féuinttesji^^^^  ,  cefl 

meféemUle  ruiniez  (Cependant,  quand, 
on  parle  diik^  maifm 

eft  plus  ^ii^efi  ces  endroits  -là 
rnci^sicS^plii/#.  Mais  ^,quand, 
on  ne  parle  quç  de  bour|^^|^  mai^^ 

fen  ie  ditj  bien  y  cefi  mie  tfè^n  fore 

marchânJ^es  gmvernéiÊ^jmieux  lenr 
maifin  qek  les  dames  àemCpier, 

Il  y  a  néanmoins  de  la  di^ercnce 
entre  f^  étMirfa 


i€f6     KemsrilMes  U^uveSei 

famille  %  &  èn'ffit  d'un  hororrie  qui 
a  amaffe  dcs^^^chcflcs  y  U  a  hUen  ità- 
hïi  fa  maifon.  Et  c'cft'cn  ce  dénier 
fcns  qu'on  dit ,  un  tel  a  fait  une  hon^ 
ne  mxifon.  Nous  difons  fticofCiOZ/an- 
cerfa  maifon-^tl  n*a  rien  épargné  pour 
avancer  fa  maifon  :  Se  M.  Rcgnicr 
nrlc  de  la  forte  dans  la  Pratique  de 
a  Pcrfcftion  Chrctieiine.  fmagincz^- 
V0H4  un  père  de  famille, (fui  a  dn  cœur, 
ttrcjui  a  beaucoup  Jtenfans  ^(jni  font 
tcHS  capables  itavancerfa  maifin^Qui 
diroit  9  avancer  fa  famille ,  ne  parle- 
roi  t  pas  corréâeitient. 

HABILISSIME  ,  GRANDISSIME, 
BeUiifime  >  Raiiffime. 


r, 


CE  S  fuperlatîfs  fc  difcnt  dans  Id 
difcours  familier,  &  les  gen$ 
de  la  Coitr  en  ufcnt  fouvcnt.  Quand 
on  leur  demande  fi  un  homme  eft 
habile  ^  ils  léçondcm  i,  habiiîjpm?. 
On  dit  yil  a  fait  une  grandijjimeforr 
tune,  elle  efi  bette^  bellifji/ne'y  ce  livre 
efi  rare ,  rarî§me.  Tour  cela  ne  s'é- 
crit point  yic  ne  fedit  point  en  pu- 
blic 5  &  il  ji  y  a  giicres  d'apparen- 
"/ .  ce 


.i. 


ce  qlie  CCS  ^||pcl:la^s^  qui  fout  con« 
ttclegcnie  de  noftre  Langue  ^cn* 
trent  jamais  dans  les  livres  }  ccft 
bien  aflez  pour  eux  d'eftre  fonfFerti 
•dans  la  cpnvcrfanon*    Les  Italiens 
&  les  Efpagnols  ont  en  cela  de  grands 
avantages  fur  nous  >  (i  c'en  eit  un  $ 
d'eftce  riche  en  rupcrlati£$  9  Se  d'a- 
voir la  liberté  de  s'en  fervir  quanjl 
on  veut»  Leurs  Langues  font  plei- 
nes de  ces  termes    propres  ^  exa« 
gérer  les  chofes  >  &  leurs  livres  en 
(ont  remplis  :  mais^cequi  doit  nous 
confoler  >   c'eft   qu'ils   n'ont   pas 
plus  de  cotiiparatirsi  que  nous ,  ÔC 
qu'ils  (ont  contraints  de  dire  >  pfn 
aorto  >  mai  doto  ^  comme  nous  di^ns 
fltu  do^e  :  car  s*ils  ont  mcgHore  ^ 
ffg^iortimkggiore  ^minore  j  nK^jpt^a^ 

majeur  ^mîneur.  A  la  vérité  cts  deux 
derniers mpts  ne  (ont  point  des  ter- 
mes.4e  coinparaifaa  ,  pour  t%m\' 
iv.tiplm  grand  y  plus  fetît  ;  &  iltaUt 
avoifcr  de  bonne  foy  qu'à  céc  égaci 
les  François  doivent  céder  aux  Ita- 
%ta%  &  aux  EfgagnoU  :  mah-  U* 
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Hébreux  irot  ^^nt  awi^S  î  lÉ  ib 

^ttc  mcfmc  <lc  cfe  coftc  là  pluspau- 

^i:c#iciac  nous  »  n'ayant  ni  %crla- 

i^i  ,.ni  coynparaiifs  :  ce  qui  rticfait 

aiÀtt  que  ce  ne  font  pas  •  là  les  vc- 

litables  beautcz  d'une  Langue ,  & 

^ue  la  Françoife  peut  en  marquer 

comme  l'Hcbraïque ,  fans  cf^ïTçr  H*c- 

ftrc  la  plus  belle  Langue  du  monde* 

y ^y  dit  efâ*habiUjfif^i  y grMdiftmiy 

£cc«  ne  s'écrivent  pdm  i  cela  s'en- 
tend dans  des  ouvrages  fcrieiix  :^ai 
dans  une    lettcc   familière  6c   en* 
fôoée ,  ou  dans  quelque  autre  pièce 
it  ce  caraûére  ,  on  pourrbit  fe  fer- 
wàhédnliffimê,  comme  NtdeBaU 
»ac   s'cll    fcrti  de  ^ircûnfl^eBijfmi  y 
en  activant  à  M.  C  hapefain  :  Lafa^ 
pfi  $ft  U  cétr^ére  uni^ei  Mnuê 
Vês  icriu  $  tw>j  ifiiJ^mctin0eQi0iim 
détns  lu  ffmnéres  étâtons  dciÉfwrê  we^ 
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CE  mot  égnific  qutlqjiefois  un 
raauv«k  bfftc  \  il  m  m  fait  t$M 

fUi^Miii  i  mais,  cette  façoa  de  par* 
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dans  Te 
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1^  ^ft  gucres  quf  ^  diTcours  fami- 
J^^l^^o  «^  s'Cftfcrt  point  trop 
dans  ici  livrcs^Car  c'cft  le  dcftîn  des 
diâticms  nouvcUes>dç  dcmcurct  lon^^ 
icnips  dans  la  convcrfadpn ,  avaftt  •  . 
que  de  pafTer  outre  :  il  y  en  a  mefmc  '^ 
pluncnrs  qui  y  den/ieurent  toujours, 
ce  quiii'entrcnt  toui  au  plus  que  dans 
les  billets  &  dansTlcs  lettres.  Cepen- 
dant un  d  c  nos  ma^tr<;$  croît  que  iwr- 
^hancm  pour  mémvmv^cé^txxi  Aésï 
cette  heure  crouver  (a  place  par  tout. 

V  I  PI  N  EUX 

IL  fe  dit  toujours  danî^n  fcnsmc- 
taphorîquc  j,  M>rr  ^neftion  épiptu/i^ 
une  nîg9Ù0ti9n  efHrieufi  j  des  éiffaires 
ipimujts.  ^;^^ 

Lts  héimêîs  f^tuU%%%m  au  fcitncts^titwt 
dit  M.IQpcàu  ,  font  trof  cpine^fes  f^ff^ 
f9Hr  des  yfrifsjt  délicats.  ••     Jins 

EnjfafrezrV9MJ  :  d it  M|  Maucreix ,  ^f; 
ddhs  cette  %Mye  etro^e  Or  epmtHfi  dê^Homim 

Jalut^^    .  de  s. 

Nos  bons  Avieurs  n^çmploycut  ct^/. 
épineux  quedeccuç  fQÎ:!^  î  Sf  **  P^^fj/^î 
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itmeHfe1:Hn  âfémf  épineux  rû^iU 
Unt ,  iéfie  terre  toute  couverte  étepî- 
neSy  un  champ  plein  de  ronces.  Opï\t 
dit  pas  même  »;;^  tefeèpineiife^  ou  on 
ne  le  dit  tout  au  plus  qu'en  vers  ;  en- 
core ne  fçay  -  je  (î  épineux  fc  dirort 
bien  direâjcment  de  la  rofc ,  &  fans 
prendre  le  tour  que  M.Godkau  prend 
dansfon  Cantique  : 

HofeàUfemlleMlkéUe, 
Qui  Jt  un  écléuji  lumineux^ 
,    jiumUiiu  (tun  trJ^e  épineux^ 

Etoiles  té$ pourpre  incsrnate. 
Epineux  joint  à  trône  ^  &  Cuivi  de 
pourpre ,  fcaible  avoir  avec  le  pro- 
'  rc  ^^«jttC  chofe  <te  figuré ,  qui  le 
ait  paâfcr.  t 

ELEVE/ 

CE  mot ,  en  termes  tîe pHnturc ^. 
jSgnifie  4;ifcjpte  i  Se  nous  Tavons 
pris  du  mot  Italien  4///Vm:>:  qwi  ▼eut 
dire  la  m^me,  chofe  -,  un  tel  efi  iV- 
tevede  M.Mi^nmrâ.  cejtfon  elcve^ 
Nous  ne  renfermons  p^^^s  ce  mot 
dausla  pcinnurcv  &iïous*dilons  tous 
les  knirs  djim  homme  ^  qui  eft  for- 
te U  mai^  d'un  auuc  ;  qui  $'at- 

-  lachjp 


«». 


tache  il  UTv  autre,  pour  apprciidl^  ^ 
ImSî  prcfchcr  >  ou  à  bien  écrire  ,  en 
prenant  Tes  in(lruâLoiiS3&  en  fuivanc 
les  exemples ,  ^'^efijiin  élevé. 

D  1  S  G  R  A  C  E/ 

[tacic. 


CE  root  de  d^fgrdce  (t  dit  proprcy 
ment  >  pour  matc^uerte  malheur 
d'une  peifonne  :  U  difgrace  à'n'n  /4- 
^ori  \  tOHt  le  mande  luy  k  témoigne  de 
l^afmrié  dans  fa  difgrace. \\  y  en  a  qui 
prennent  difgrate  ^uï  indignation  v 
encourir  iéf  difgrace  du  Prince  5,  tom^ 
ter  dans  la  di/grâce  de  Dieu. 

Ces  malheurs  nefifit  malheurs  que  ffo- 
de  ntmrymau  I4  ventabte  mlfere  efide  ^^-^^ 
toher  dans  la  difgrace  du  Dieu  vivant^  chy^ 

Fvm  devriez  hten  plutôt  choifir  de  \l^y 
tomber  doits  i*^inimitie  de  tous  Us  horn^  f*t* 
ff^^s^Mf  dam4adi/grace  de  lefks^ 
Je  <?lfnnois  des  perfonnes  tr^-intcl-  i'»iv«. 
iigcnics  ,  qui   n  aiment^otnt  ces  ta-  ,,/^. 
çoMs  de  parler ,  &  qui  fereieni  Ccru-  dr^fi^ 
puledcs'enfcrvir. 

Difgraciêït  dk  de,  ccluy  qui  eft 
'mal  auprès  du  Prince  >  fie  i^ue  ïen 
a   cbsAi   de    h  Cieûi  ^eit  qui  a 

'    jpeiçlik  '' 
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pefdu  les  fai^iifi  grâces  4^un^|iucre 

perfoiwc  :  mais  il  ne  ff^  ditf^^'^ 
gammcrit  d  une  pfeii^l^ric  fnalfaicc  } . 
^if/?  me  firfenni  0g^W€t  »  .dî^eoc 
quelques-uns  ^  il  fatidroiç  au  inoins 
ajôucçc  <<4V4  ^àiér^p  quaiid  i^t  ne  fe- 
roir  que  touc  oftet  r^uitvoque.  Çc- 
pendapc  )è  podrrois  bien  me  iropipiçi: 

kiotîs  inouïes  :  //^  f  W    p^finm^^i 

gui  liJf^efi^MN  Jie^  èffên  ^  fi'j^f^t^ 

^^Héditc^^  ^imcrc^^  ^n^itt;  mieux 

difgrac^e^  »  ^imne.  dltc^  ua  gentil- 
homme que|  dce  M.  derPi^l^ac  xllnê 

0*  comme  farje  le  ^ni^l  r  femme  de 
JPo^t^r  me  matière  jè  Mfgrmiu 
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^<f^/  r#^<ii  dêJQieM  uneéminene^ 
étëiirjiê  A^  fa  gnmdeêé^ 


lîti 


/iJt  ^eerne 
peti  n^eS 
fefe  me  fre^ 
fâi  que  je  t 
offrir  eeiie  tr 

iMt  f&iât  f§i 

fmrnchliiref 
éupêk  une  ji 
Ces  deux'] 
le  m  deutmt 
mencivïlÉ 
lie  font  paSi 
eiefi|î»  eu 
f\m  i^  grac 
pe  de^mfin 


enfimseàrm 
fifiir  leterpi 
Sêtffis  defti 

pehfiAlé^ 

C^ciqticî 
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/ift  ^j^ifTfÊit  ^    WMif     aV€C     HK€ 

piti  ii^iBuinfê  les   chofu  ^inuj  ; 

féii  ^UÊ  fi  mi  Jhani  l*hm/iiMr  àe  Iny 
ijff^cmê  ifiâdMiliénnitiVeilf  »  m  dau^ 
iiùfifùiàr^ié^4^miii^if0imi  tontt 
fmrtkuliiri  ptifr  un  ouvragt  qni  s'en  tft 
éf$k  §tfi€  fi  gihêtM  4^siê  minàt^ 

St9tiJêMi4nt  fêini  9  dom  l'un  com* 
iDcn^Qi^^SçyNijçsil  finît  h.fétiode» 
lie  font  pas ,  ce  ixitieinble^  im  bon 

f  Ibs  ip  gnNe  $  8*il  fv^mim  paccid- 
pc  dc,m#în5é   j .       '  - 

mém  tx^^i  G  M"  I  ON 
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Ridifem  .&  <^crivcnt> 

fm/  -^igaiim  de  pHr$  cela  ^  Us 
$nfiHSô0$ênÉ^^gé^  a*a[^ 

fifiir  lem^eri yl^Higaiéi»^ (fHont  Us 
Sêt^Hs  dêfavfr  Um  Princt  »  êft  indàf- 

fiih/ablUy  ■;  ;       ••     ,     —    ,^  •'   ./  ;^ 

C^elqtics-unt^cle  nos  Maiftres  ^u 
fthr  que  cette  phraie  |^4ft  point 
Te  a  &  qift'ti  iaui^  4iKi  ioâ|ioa|$» 
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ff  fiiss  obligé  éU  faire  ceU  y  les  en^ 
.  fans  fini  obiiitK.  d'aj^er  leur  père  j. 
les  Sujets  font  obligez  defirvirhar 
Fn^re-Jls  avouent  néaiKtîôins  qu'cm 
ift\xtékc.c*eft une  obligation  natn*. 
relie  dtajfiHerfin  père  \âefervir fin 
Prince  j  c'eft  une  obligation  inàJpt  »• 
fible.  Sui vaftf  ce  priticîpc  >  obliga^ 
tiân  ne  Ce  joim  en  noure  ^Langue 
avçc  le  verbe  az^oir  >  que  pour  ex- 
prîmet  jqu'on  cft  redevable ,  i  caufe 
Ides  fervîces  aa'on  a  reccûs  yje  vou^ 
éeyk  obligation  àe  ce  ejm  vous  a^e;^fd$ 
ponr  w^f^^fi  W  homme  kqui  ^ay 
obligation^  V         * 

Après  tout  >  a^oir  obUgàtipsi  de 
fa\¥^  jÊê^n^Àe  /?rz>i|^T&c  cft 
Ê  commodev  &  tai¥|$ée  gens  parlent 
de  la  iorté  >  qu'il  y  a  graiidjeappa* 
f ence  q&  cette  mlchaolc  pht^  dhs 
viendra  bonne  avec  fce  l^ps^  »  & 
elle  ne  i^  d^|a  dcvemi*  i  car  k 
ten^s  fiiit  aux  cxpreffiont  ce  qu*il 
lait  aux  fruits  ;  iHes  mentit  infcnfi^ 
'  blcment ,  pdut  aiufi  parler  >  &  leur 
ofte  pea  \  peu*cc  qo^cîlcs avoicntdc 
ludealeur  naiflaucc.  0n  ditauffiv 
mioit  obligation  defirc^oir  des  obU^ 
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£4nons:Jteltre^  Outre  qnc  mon  incli-  ^''' 
nation  &  mu  raifon  me  donnent  a  m  dt 
vous  ,  je  fuis  bien 'dlpit avoir  encore  ^^'''^"' 
àei  obligations-  infinies  et ejtre    ton- ut- 
jours  ^  &c.  On  dit  mcmc  >  eftre  dans  ^'jj* 
l^obligéhtnàe^faire.    U obligation  ou  u  ^ 
j^efioss  de  luy  en  rendre  mes  tres-huni-  ^bdm^ 
blés  aSHons  demitcéi^  écrit  M  de  la  '^' 
Ghamlirct  liOc  Macqiiis  de  R^^ 
Ceft  là  çommoditf ,  qui  a  îrfttoduit 
tèbceiTes  phrafés  j  car  elle  fert  beau* 
CQpP  à  imtoduire  les  locutîpns  Ic^ 
itïôïiis  fîaîfîçtjîfes ,  julqu'à  celles  qui 
fofit  leplys  opoofées  an  génie  de  nô- 
tre LaiigGi;^  taletnetit  que  fi  un  mot 
.  noué  ^^eiiro^  d^  païs  barbare  >  A: 
^11  fôt  fort  à  noftrc  b^léfti^ce, 
notas  noiJf  eîl  fttvîrions  à  ^  prés 
comme  nous  nous  fervpns  de  ces  In* 
dieniies  i  qtic   l'on   ^rte  dans  la 
chamfté  depuisquelques  années  ^  8c 
qui  pour  efttfi  un  haMlleiini  étran- 
ger tou6^t-^ê  ccmtrâîtt  aux  liiodei 
françoîfes,ne  laifTent  pas  d'être  com- 
munes, parce  qu'elles  font  cpituno- 

des. 
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M  I  G  N  ON. 

..     ■    W*^      ■      î  ■        .  ^  ■  . 

GE  tpoc  n'a  gucres  lieu  que  dans 
le  difcours  familier  >  encore  fa 
fignificarion  cft-elle  aflTcz  relfcrrée. 
IXi  xtmf$  de  Henri  1 1 1.  lés  Favoris  ^ 
s'appelloienc  »  l$s  mtgnêt$s  dttRcy: 
mmÇf^^  le  Règne  de  Jkwïs  X  i^t 
on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  enfans^^ 
quand  on  les  carcllè  »  ou  ù  ônlcv 
donneà  d'aucre  yc'eft  en  feûriami  dCr 
un  peu  en  coliere  ^vù$u  ^a  m  j^li^ 
mignon.  Les  (etpmés.  dii^ent  cela  plû#. 
toft  que  les  hojmni^  i  "4c  |ay  pejft 
dans  une  Lettré  qu'une  h^  i^^ 
craiid  roéjrire  icnsoi%^  àf fi^imue 
lequaliré^n  pkent^^  jp;m  ami  :  fi, 

Vâm  irmvetm  phifâni  mignon  ^  4e  ne 
m^s'wirféii  écrit  depuùdiuxmoié. 

L'adje&if  fe  die  quelquefois  ^  &; 
fe  dit  éleganfin^eniç,  un  vifa^o  if^gnom 
elle  4  quel^fi^i^  4k  Jort  ft^on  Mms 
U  tour  duinfi^gt  1  ceU  efi  Hinprignonj, 
en  parlant  d'un  ouvrage  de  l'arc  tra- 
yailié  délicatement  >  mefme  d'un 
ouvrage  d'efprit ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  fiacfle^ 
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VEMÙSTE'.       ;, 

SI  nous  en  croyons  M.  Mcriage, 
et  n'eft.  pas  feulement  un  bon 
mot ,  c*eÂ  un  beau  mot  que  mnnfté. 
Il  s'en  déclare  nettcmitnt  dans  la 
première  édition  df  (es  Obfttva- 
tiops  fiit  la  Langue  Fran^oilc ,  &  il 
tt0ayc  mawvaisdans  la  féconde  que 
rÀuieuïdél  Doutes  ait  eu  un 
(crapule  for^ccf  root*  iMe  pl^î^^  "^^7 
ntéltlâf,  tomme  4*ttO  homme  ^î 
a  ^dSe  méchantes  i|itelttion*.//-*4#^ 

m'en  firvûù  vnhntitts.  )t  ne  %jf 
pourquoy  un  hoiitMîW  de  la  repu- 
ration  ÔC  ducaraûérc  ile  R  Mena* 
ge  fe  va  Commettre  I  de  gayeté  de 
cœur  r  avec  tm  calnoagnàfé  incon- 
nu.- Je  neifçay  mcliiicquel  fujctil 
ad'enyoûloit  tant  à, ce  Bas.-  Bre^ 
ron:  car  quelque  éftimc  &  quelque 
rcfpeû  que  j'aye  oouc  M.Ménage>  je 
ne  pius  m'empekher  de  prendre  un 
peu  le  parti  d'un  pauvre  provmcia^ 
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qui  me  paroift  innocent  ,&  qui  cft 
d'une  province  où  j'ay  quantité  d'a- 
mis,       j 

It  me  femblc  que  H  Menace  dcr 
vroit  çftrc  content  du  Gcntil-homT 
me  provincial  ,  qui  l'a  loué  plus 
d'une  fois  :  &  j'ay  ouï  dire  auffi 
qu'il  en  fut  content  a'abord  5  mais 
qurquclques-iinsde  fe$  amis  luy 
tournèrent  refprit  U-dcffus.  On  m'a 
dit  mefitie  que  fçachant  s'il  fcdç^ 
voit  ficher,  il  mit  l'affaitc  en  dé- 
Ûbcration  dans  fa  Mercuriale  ,  & 
qtic  le  récitât  de  la  conférence  fut 
otfil  fe  fafcheroit.  Ce  font  dç 
ctueli  amis  que  ces  amis  là  ,  &  M. 
MfôigS  f  purroit  Icar  dire  avec  rai- 

foii  : 

Pûl  me  ocsiéUStif  amhK 
Pour  nipy  »  je  ne  puis  croire  que 
l'Auteur  des  Doutes  ait  voulu  ren- 
dre ridicule  M«  Ménage ,  ou  >  afin 
de  me  fcrvir  de  fon  mot^XcrldicH» 
lifeTé  Les  Bas  •  Bretons  font  jtancs 
&iîncérès  ,mais  ils  ne  font  pas  mo^ 
qiicurs  ;  &  on  peut  juger  de  finteiu-. 
tion  de  provincial  par  fes  paroles  : 
eUesfontfmiples&  naturelles  f&  de 

quel 
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quelque  cofté  cju*on  les  regarde  ,  il 
n'y  a  rien  qui  lente  la  raillerie.  Les 
vcicy  :  Cef^m/ant  homme  ,  ciui  a  une 
Jiprê fonde  cennoijfance  des  Langue  i, 
&  qui*  a  féut  de  fi  curienfés  obferva-' 
fions  fur  U  no^re  ^fe  déclare  hautes 
mentpmryenn&é  :  il  le  trouve  fort  à 
fin  •gre  ,  &  l'on  diroit  qk^'efifin.  mot 
favéri.  Çftce  fc  moquer  <k  M.  Mé- 
nage ,  que  de  V^^pellctfçavant  hom* 
me  t  Ne  l'eft-il  pas  en  effet,  &  avons- 
nous  en  France  un  homme  plusunî- 
verfel  \  En  avons  -  nous  un  qui  foie 
tout  enfemble ,  comme  luy  /gram- 
mairien »  poëte  ,  jurifconfulte,  hi- 
ftorien  ,vphi|ofophe  j  C'cft  domina^ 
ge  qu'il  qe  foit  auffi  théologien  : 
s'il  avoit  leû  Saint  Auguffin  &  Saint 
Thomas  autant  qu'il 'a  leû  Coquil- 
lart  &  Rabelais  ,  qu'il  cite  \  toute 
heure,  ce  feroit  le  premier  homme 
du  monde.      . 

,  Eft  .  ce  railler  M.  Mcnage  ,  que 
de  dire  qu'i7  a  une  profonde  connoif^ 
fince  des  Langues ,  fiç  qu'il  a  fait  de 
curienfés  oèfervationsfur  la  noftre  ?  Il 
né  faut  que  lire  fes  livres  ,  pour  eftrc 
coxîvaiacu  que  Iç  Provincial  parle 

Terieufc 
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feticurcmcnt  i  &  il  faudroit  que  ce 
Bas-  Bieton  fuft  fou  ,  pour  taire  le 
îjlaifant  fi  mal  -  à  -  propos.    Il  faut 
donc  que  la  plaifantcric  foit  cachée 
'dans  ce  qui  (uit.   Mais  je  ne  vby  pas 
qu'on   tende    ridicule    M.-;>Méria- 
ge  ,  en  âifant  qa'«//"/«/4r«  **«*-  , 
fnent  four   venufté  ,  qui/  le  trmve 
'  fort  kfingri»  &  qu'»»  ditût  éfUt^'ifi 
fm  mot  finorf.    Car  èo$n  oil.«e  tend 
pas  d'ordinaire  un  Aoteur  ridicule, 
en  le  citant ,  quand  on  ne  luy  fait 
dire  que  ce  qu'il  dit.   Or  M.  Ménage 
ne  dit-il  pas  fut  le  mot  de  vtnuïlé  : 
ce  mot  efl  très  -keéti  »&  K  m'*»  f*'^*. 
^vlentierj  î  N'eft  -  ce  pas  fc  dédier 
pam:  veta^i,  que  de  pat  1er  de  la  fot- 
;ie }  N'eft-  ce  pas  dire  que  ce  niot  luy 
ptaift  ,  &  qu'il  faitne  fort  îL'Au- 
tairdesDoiitcs^ncdit  quceela  q«oy- 
qu'il  s'exprime  d'une  autre  mamcrc  : 
ou  s'il  dit  quelque  chofe  d«f  lus  ,  ce 
n'eft  que  pour  (çavoir  fi  ce  roor  que 
*    M.  Ménage  trouve  très- beau  ,  & 
dont  il  fe  fert  volonticrs>eft  au  gouft 
>  de  Mcfficurs  de  l'Académie  -,  ce  n'eft 
.    que  pour  avouer  fon  ignorance, ,  en 
•  difant  xïuïl.ne  I'a  jainai* jw»'M«ï5> 


fi^ 


Atfice 
fiai  fi  * 
vem  v< 

dumoh 

perfinm 
qu^^ti 
permis 
reft#lt 


maitié 
ce  quCil 


qui  a  di 
Paris  j 
dé  lîoi] 
tonne 

Breton 

qui  11^ 
de  tout 

qu'on  < 
qu'une 
bien  c 
je  vciu 
fireiofi 


« 

" 

• 

- 

- 

^ 


*  ■  ■  '  r 

pcrfonn^.  Untfl^^  Mtfftmrs^An^ 
il ^ fi Ci^i  av0CioM$f4 biafté\  vous 
fiai  fi  Mtsnt  ^hà  M.  Mên4ge  y&  fi 
Vûm  vm$  tn  firvtK  MJfi  volontun 
4fHt  tkj^  •  je  m  ffay  mefine  /il  fi  dit , 
dum§if\s  fe  m  l*ay  jétmaéd  oui  dtri  à 
ftrfinné.  Il  n'y  a  ,  ce  ipc  fcmblc, 
qiif ciîLinatî^rc  de  Foy ,  qirtl  n'cft  pas 
permis  de  douter  :  mais  dans  tour  le 
rcftil^e^  doutes  iîénr  Wen  *  parrtcu» 
liérèlÉ0nt  airx  Pfpt inciatix#&  aux 
CampaWnardt^tjui  ,  quelque  ^tudc 
qu'iliftff^^  la 

mdtîé  ^ts  chofes ,  ou  fçavcni  mal 
ce  qu'ils  rçaven  t,  le  ne  m'étonne  pas 
queM-M^agc  ne  douté^dc rien,  luy 
qui  a  di^cùré  quarante-  troïs^iiis  à 
Paris  ,  conime  il  miiis.  fort  fà  |façe  Qi»fir 
dé  nous  l'apprendre  j  »^ais  ie  tfî'c-.,'^^; 
tonne  qu'il  foit  furpris  qii'un  flàs^^/^r/à 
Breton  >  qui  n'y  a  jamais  cfté  ,  ou  ^•- 
qui  ii^jr  a  cfté  qu'en  paffanc ,  doute  i*». 
détour.  M.  Ménage  dira  peut-eftfe^'/f» 
qu'on  doit  Iç^croirc  fur  fa  parole ,  &  int. 
qu'uncautoriiëcom^neia  henné  vaut  M4i 
bien  celle  de  l'Académie  Fratiçoife  : 
je  veux  que  cela  foîr  ;  mais  les  Bas- 
Br<^ûs  font  des  gens  de  dure  créan- 
"'  'ï         -    ^  ce,     ' 
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ce  •  &  (lu  tout  l( Auteur  des  Doute  s, 
qui  s'eft  mis  en  tcftc  ,  fuivani  Its 
principes  de  M,  de  Vaugelas ,  que 
l'autorité  d^un  (cul  hon^ni*  »  quel- 
que inreUigcnc  qu'il  foii ,  ne  règle 
jamais  l'u(age  en  matière  de.  Lan- 
gue. 

Au  refte  ,   je  ne  comprcns  pas 
pourquby  M.  Ménage  reproche  au 
Provincial  que  la  pa(Bon\ravctl^!e  •• 
car  puis  que  j'ay  commencé  à  le  dc^ 
fendre ,  U  ne  faut  pas  que  jç^i'abai* 
donne.  La  fafwn  que  l' Auteur  àes 
Doutes  4 de  me  refrendre^àh  M.Mc- 
nage,  l*à  tell  eme fit  aveuglé  en  cet  en^ 
droit ,  qu'U  ne  s'ejipas  dpperçeu  que 
t exigence  du  mot  dfi  venufté  ^ft^*^ 
dédremetpreuvée  dans  le  Chapitre  de 
mes  oh fervations ^contre  letjuel  U  écrit. 
Car  ilparoiftpar  ce  Chapitre  ^cfue  Ua^ 
chimdn  Bellay  s'efifervi  de  ce  mot^& 
Charles  Fontaine  de  celuy  de  venufte- 
tci  Je  n'avois  point  encore  ouï  par- 
ler de  l'exîftence  £un  mot  clairement 
prouvée  \  5r  je  ne  fçay  ce  que  M.  Mé- 
"    nage  entend  préeilément  par  IVat»- 
fitnce  de  venufié.  S'il  veut  dire  que 
ce  mot  eftoit  autrefois  en  ttfageifil  fe 
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concredic  un  peu  bjr-memc ,  cii  dK 
fane  q<le  Joachim  du  Bclluy  a  em^ 
ployé  vèHHfié^èc  que  dhailcs  I^on- 
tainç  l'a  r<^ns  d'avoir  dit  z'^^^^iïr,^ 
au  lieu  de  venu^eté^  Le  Provincial 
ne  peut  pas  eftrc  aflez  aveugle ,  pour 
ne  s'eftre  pas  apperccû  'de  ces  deux 
témoignages  <x>iuraires ,  en  lifanc  te 
chaptci:e  deis  Obfcrvatîohs  ,  qui  a 
i^omi^tVinuSlé.  Mais  il  ne  ^'agicyx 
pas  de  celai  &  l'Auteur  des  Doutes 
pourrait  dire  à  l'Auteur  des  Obf^i  va- 
rions: ^îife(iiîsî>asé^^inc  Avè^ufié' 
fe  difoit  il 7  a  (îx  ou  fept  vingt  ans  -, 
ce  qui  m'embarràflfe ,  c'cft  û  on  bcut 
maintenant  ufer  de  ce  rapt  donrvous 
yous  fervea^  vcilontiers  ,  &  c*  ft \fiir 
cela  quci^ay  C0iifulté  Mcfficuri^e 
l'Acadénriç  ;  il  ^n^importc  peu  qiie 
nos  vieux  Auteurs  aycnt  StventJiè^ 
à'tnohis  que  les  bons  Ecrivains  de 
noftre  temps  ne  le  dïfent. 

Si  M.  Ménage  entend  par  l'exil 
fience  de  ce  met  clélrrmcnffrpu^êf^ 
que  vennfté  cft  ivn  root  établi  &  lîfi- 
té  parmi  nous  ^^  il  ne  prouve  licn  en 
prodiîifant  k  ténioignage  de  Joachim 
du  Ei!41«'^y*    Ce  n'eft  pas  raiforiiïcr 
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l     . 


t  ^ 


/' 


514.  RtmAtques ^0»miUiS 
jûft«  en  inatî  cïc  de  Langue ,  c^t  de 
aire  :  joacfiim  du  Bellay  s'cft  feivi 
d'un  mott  donc  nous  ppuw>m  nous 
en  (crvir/ Selon  cctic  logique  ,  tmr^ 
^  be , mdeSlie ^vocable , &  plulîeuts  au-^ 
'  très  termes  qu'employé  ^i  Auteur 
(dans  le  même  Livre ,  où  il  ufc  de 
venujté ,  feroieht'de  bons;naots  prç- 
fenteiMnt  :  ce  ii'eft  pas,dis-je,rai- 
fonner  :  jufte  ;  car  U  mot  oui  cftbit 
,  alors  W  u(ûge  .  «*y  ^  plus  peut- 
cftrc-,  &  c'Ncft  à'qupy  M.Ménagç  ne 
fait  pas  t  u  je  l'pft  dire  ^^aflca  de  rc- 
àexîoh ,  en  détîd«nt  tfordftiaîw  Us 
queftîons  prcfentesdc  la  Langtte,par 
U  «émoignagc  de  Co<iuilliar4  »  de 
^  /  i^  tKabel^  >  ^jde$  autres 

acirij^t  «la'îi  rfi^lamais  ouï  dirç  W- 
nujiii  pcrfonne.  Je  le  cr^y  *  dkJ^. 
Ménage  :  r^r  ce  mot  rfé^fM  un  mot  ^ 
deprovince^dr  f^premde/i»  £ipl^ 

fire  DeMcatoire  a  Me§eurs  de  l'Aca^ 
demi<i  9  qu'après  avoir  voyage  dans  f4 
jeunepyl  s"  e^  retiré  aux^  chanips  dans 
le  fond  de  la  Bretagne  le  lieu  de  fa 
naipfice  ,&  ^u'ilna  jamaid^  de 
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commerce^  ni  dvec  le  ^ranà  monAcy  ni 
Avecies  honnèfies  gens  de  Parié. Ma,is 
may  ^mi  ay  veàt^ute  ma  vie  ,drle 
grand  inonde  ^  &  les  k»nneftes,ge^s 
de  Parûic^ùtk  coûjoi^rs  M.  Ménage 
qvà  fàxlc  i Je  My  prof efie  de  moncojti 
eftiè  fayfoHventfiHrdlre  ce  mot  àplu^ 
fieurs  gens  de  Lettres  y  (^particulier 
rement  à  iM.  Chapelain ,  ^ui  efl  un 
àe  nos  meitieurs  Auteurs  ,  énu^t  des 
plus' grands  fujets  dç   l'jicadamie 

Bràn^oife.  ' 

.  Voilà  Uen  des  jchofes  en  peu  de 
paroles*  Puis  que  içmoi  dç  zmulij 
u'cft  pas  un  inoc  de  ptorii)cc^M.tAt^ 
"nage  ,»c  dpit  f  a^  '^  uovivçr  étraiîge 
qu'uii  ptovin^^l  iipm%,5'H  ^Joiif 
Mais  dçpuls  quand  nti  lipi  A^^j^-^ 
lement-raïfccn^  da^is  k  Cour  Çc 
dans  ia  Cour  &  dans  Parts  i-^u'il  nf 
s'échappe  poinjt  dans  les  provinces» 
où  cs^i;  ée  gens  de  la  Cour  Se  de 
Paris  vont  inccff^mmcnt  j  U  cft  vçay 

que  M^Chapclain ,  à  qui  M,Miénage 
a  ouï  dire  venufié  ^  n*c&oit  pas  un 
grand  voyageur  »  mais  c'eftoic  un 
alFcz  grand  faireur  de  Lettre/&  coin- 
ipem  n'a-t*il  point  con^raumqué^r- 


j: 


V 


.^ 


niMliiilllllPMF 


p 


k  . 


met 

tes  /««• 

rii. 


3 1 C     Jl^^^^^f^^^  Neuve  "es 
nufir  aift  ptovinciaux  avec  qui  M 
avôit  commerce  :  Mais  d*où  vient 
qiic^M.  Ménage  cite  féiikmcnt  M.  ^ 
chapelain  >  Ne  fçait-il  pas  lny,qui  a 
fait  de  îfi  agréables  obier  valons  fur 
le  Droit ,  que  le  témoignage  d'un 
mort  n'eft  pas  rccevable  ,  quand  il 
n'y  a  nul  écnt  qui  l'autotifc?X^c  pe 
ci  toit- il  MadaiiAe  de    la  Fflycite  6c 
Madame  de  Scvigny  ,  qui  font  de  fa 
connbHrance,&  qui  font  des  perfoh- 
ncs  du  ^and  monde  î  Leur  témoi- 
nage  ,  à  Végardde  venuHi  yVAtdit 
ca!tço4jp  mieux  valu  que  ccluy  de 
M.Chapclain. 

Qùoy-que  le  Bas- Breton  n'ait  pas 
nîë  ^v^venufté  fût  an  beau  mot ,  & 
u'au  contraire  il  fait  ruppofé  beau 
[\t  la  parole  d<r  t^rMénagé  ,  enMi- 
fant  à  Mtflîeursdc  l* Académie, j>  ne 
fç^fice  mot  j  étvfc  fntè  fy  beauté , 
voHêpUifi  autant^  &c-M.Ménage,aui 
a  entrepris  de  bien  éi^Mt  venufiê, 
dit  contre  fon  advctfaire  prétendu  : 
Après" étvoir  montré,  cfue  le  mot  dr  vc- 
nuft^  avolt  efii  employé  il  y  ^  'fitu  de 
fix  oufept  vingt  4ns par  deux  ceiébrei 
Ecrivaif^s.il  me  refit  k  prouver  que 
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fur  U  Im^ue  Tfsnçoife.  •  317 

irV/  H^  ir^«  w^A.  Mais  ffui  en  f  eut 
douter  que  Ji^fire  Provincial  ,puù  que 
èe  mot  nû3èé  fait  fiwvenir  de  Ventêé  Gf 
de^  Grâces ?ha  jolie  ràifon  l  Par  mal- 
haïf  cela  prouve  trop  j  car  venujtete^ 
que  N4.Ménagc  condamne^  nous  fait 
(ouvenit  de  Venus  &  des  Gracéti^ 
au^rbién  que  venufité  :  ainfi  ,  fans  y 
pcnfcr ,  îl  dit  le  poijr&  le  coR(fe« 

Maisquay  que  wenw&éjfoit  un  treS''. 
beMH  moty  ajoûtc^t-îljC^  n^eft  pourtant 
fas  mon  favêri^commé  le  dît ,  en  rail* 
lant^ojtre  Gentilhomme  campagnard^ 
M.  Minage  s*cft  mis  en  tefte  que  le 
Bas-Breton  rallie,  &  on  ne  fçauroic 
luy  o(Wr  cela  de  Tefprit.   Cepen- 
dant ,  fî  nous  en  croyons  les  amis 
du  Bas  Breton  ,  il  n'entend  par  ces 
paroleis  »  l*on  dirait  qHe\(^eft  fin  mot 
/4z/(?r;,  que  cequc  M«  Ménage  en- 
tend luy-mciiie,  quand  il  dit-i  ce  mot 
ejt  tres^éau  ,  &  je  yiffen  fers  volon^ 
tiers.  Il  n'y  a  rien  en  cela  que  de 
ferîeux  :  ce  qui  eft  plaîfant  ,•  c'eft 
que  M.  Ménage -veut  faire   croire 
que  le  Bas- Breton  a  autant  d'ami- 
tié pour  griévete ,  qu'il  en  a  luy-  mê- 
\\^(:to\xc  venufié.  Car,  après  avoir 
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fur  ta  Langue  Franc  eriff.    3  ?  t 
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mmcèic^fé^  é^^  certain 

qu'il  lî^  a,  ^^nUl*^      qui  ptmt 
uie  ariiiné  mrrii;u|i2^^        queU 

l^eii^Ieiée  Cicei^$c  #âiittiltiui  >11 


.-  4,'";  ^'i*  ■•■  ■•;."'■.    , 
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jiv^rai^tt^^  &  1^(^ 


^e$\ 


iri^t  ^oiÉMr  4^^ 

^ujgicla^  il ^M.  i^AWaticobrc • 

miç  iCofàincjefnisWii^^ 

griiévcié  &^it  ^^^txtïtwi  \  p'fem  , 
Meffieurs  ,  f  i#<  fauroh  de  ta  ftine  k 
m* en  affaire. VxiîXï  tout  le  fDBdCfpeiu 
que  M  «Ménage  à  de  d^re  que  jpl^^' 
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tlt(kktaén 
voit  dlï^  ni 

fwtt  ii  $ 

IriNl 


d\imJa4ém 

aldeoûttitia^ 
peine.à  é 

veiéyi 

Si  le  Pcoi 
efluntre^ 
volentiers 
Ton  de  dit* 
midli  pou 
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fi  tflle  ta^ÊMl^lii^Dài  Breton,  H 
de^it  4i^;^^i|inlèiné^rà       que 

auÉ  fts  ^YoïiiiM  |>lilcoft  ^  il  ne  dîe^ 
voit  dir^  ni  ^ati  ti  l'autre;  Cat  tnfirï^ 

pMC  M  â 

^U^mm^  ^  fes  preillef  y  foUl^ 
adeoàwméef  ^fj^  qù-îlaaroit  delà 
peine  à  èmploj^t  J^rivieté  j^}hrewm 
^^nfigrémt^^é^f^fnen^i,  pour  ihrîr- 

Si  le  Pravincial  avoir  dit ,  grUv^ete 
ejluntres  btdHm^t  y&  je  nfen  fers 
volontiers ,  M.  Ménage  ai:^roit  cû  rai-; 
fon  de  dire  que  ce  Provindial  a  de  Ta- 
midli  pour  ce|iiiot  :  mai^  >  pour  le 
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iVVir  9f^9£MFMHi  W^JjH^^yy^i   !•*' 
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3ZO     Remarqua  KôuviBn 

faire  accroifir  au  pl^c  «  a  -  t  *  il  eu 
droîc  d'aérer  fcs  pî^dli^  4*cn. 

cha»getniiême  le  (cns  t  Le  Provin-* 
çal  ^c  y  cwnme  y  fuis  ticcoutmni  à 
mi^eié&  à  brièvement ,  anjfibien 
*4i  griévetë  &  à  grièvement  }jV 

}Çu  ne  k  nfêmééfmr^  k  M«  Mén^e  % 
^'^^^    fait  pîtr  ^  qu*//  €ft^4€€oiuumi  k  grU^ 

%T  H^  ^^  ^^  homme  ci'hoBjntur/a:nble 
54».  Oublier  la  bonne  fay^  en  cetti^  reh- 
/  contre  î^croit^it  ^ull  lïi^ 

f>oint  avoif  avides  ptoviniciaiix  & 
es  camp^guardsl  11  oit  que  le  Bas- 
firci|»n^iaecoûctJDPié  ïffriivttêjM^ 
jpïltt  de  brièveté  qui  marclir  4^- 
vpit ,  &  dont  il  eft  qucftion  iimole- 
ment.  Il  luy  fait  dire  t  je  fmi  tien 
^ue  famoùde  Upei^  à  m*e;é  papr^ 
laifant  tomber  cela  mtrriÂ/ete  feul  j 
îiu  Heu  de  ,  fauroisiwi/^  peine  a 
m'en  défaire^  qui  tombé  proprement 
fur  ^ri/t^^rr.  Il  y  a  de  la  difFerence 
tniïts*enpMfer&cs'en  défaire^Ôc  il  ne 
faut  que  chaîner  jiin  mot ,  pour  fal- 
ùc^  un   écrit*    CcA   à  layf^eur 
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de  cctu  fel/ïfi|a^n  que  M.  Ména- 
ge ibfiikeai^bvinciaij  fcn  meuant 
dans  uii  dÀuisrcs  de  fes  Obftçva- 
tions  tïontcWcs  igriiveti\ïioi  fav^ 
de  l'Auccut  des  Doiices  fur  la  Lai* 
gue  Ffançofife»  An  refte»a^és  luy 
a¥^îiD d^iMié ce ÉÉvori^  illuy  lepro*-  ^ 
che  ^i|u$  c'cft  un  fovori  Ikris  mérite. 
Jlyalmg^temfs  ^^xÀï^tiu0  grîë^e- 
ic  n^ifi^^mdtibi^m^^^ûn^  la 
granJkmâH  f^ch^y  l^âmk^^^lM  crh 

tabBfcmnt  de  tAcMi^e  ,  4m€un 
Ecrm^^i  nU  tim^i  C0^mo$wk  I0 
referve  d<  nofirà  GfntUkom^e^^ 

Comme  V^ypour   M^  Ménage 

toute  ItL  déférée^  qaTo^oil Jivçir 

poutua  hqr^me  de^n  âge  &  4^ 

(bn  méril^,  )  ay  rtà  id*aÊoïd>^e 

griév^t/ tiioit jnt  ^noftre  Langue, 

corn0e  rmHv4$0ii^  8c  ^  je  tntts  iu 

fiM^ït^^finTcipi^  qtae  VAcadô» 

^ie  avoll^^lnidamné  ce  rtidt  abfblu- 

mént^  mais:  ^n  cmvrant  parhazard 

ic^ftodugitCB  de  M.  Acgtiicc  ,  fay 

trouvé  tiL4  grïétreti  de  cefeehi/l 

pourr^tncort  aifement  cèfrènâte  far 

*f|ir  r^»ç^rtf/^>/  V&i*î^voûëqoc^celftM 
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51»    JUnmjfuet^^^i^i^^ 

}x{ztmttwtA!^mHân  ce  livre 
lîft  écrit  iiepiïts^c^>t^  de 

J'4$a4émie  i  &  M-  m^àill?  cft  on 
.^^yatnfoli  «déconfçitfcment  mé- 
Jfe  de  MéMémge,  Vc^là  ce  que  c'cft 
i]ti^<ie:  pÉcleK  û  ifirmarivcmci^i^ 
ouand  Qti  in'cfl:  pas  bien^ânk^de^ 
iait  :  mais  i  ijpioy  *  ^ifîi  eo  foit  4e 
grhhetit\  cjuoy  j^  prens  pea  d'itite-^ 
reil ,  je  i^toPëctncMr%dWord 
dvee.M.|^liigè^«  è^i^  (bit 
un  sres^lsllu  1^  &  poi^  x^oy ,  À 

î'avois  à  Iq&îc  fes  Qiivi:Met».}e  ne 
dîcQis  jamais  tf0ï\%  font fikics  avec 
beaucoup  de  Wif  11^^  ^    .^^      ^    * 


s*" 


•/'■•'"  r 


f./.    -i 


JLh  1 1 1  a  n  s ,  eh  parlaoïs  &  €n 
^Icdvant  >  confbndem  ces  deux 
«dTCcbes  et  c<Hnp^aiibii  i  il  ^ 
bon  ât  les  diftîngucr.  J^  ne  fc 
<loic  jainais  mttxxt^là^i  datum'^ 
fM£e  %'f  met  d'ordinairèif  Bxemple^ 
lêts  ÂméAnsontplmdtUnmf^^^ 
In  Grecs  i  les  Grecs  n'ont  gueres  de 
9onnefpiJles  Romains  en  entdéivantM^ 
^  Ce  BÉ(efoic:  pasl»^  dit  »  ieri^ 

\         jnaînt 
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fndin4  ont  Àmmtj^'àf  bonne  fo^'^ue 
les  GreaUujKefiMins  enintflm.yvf. 

%U  fan  ;  catily  adtsendiows^gf  » 
peut  le  mettre  devant  tjue ,  comitic 
plm.  Pat  exemple  -  Voui  avez. fort  de- 
me  refroj^er  que  jefnts  mportt^e  «r 
Ufniéja*  àavam^g*  f  *'  ^<'«*'  Ce  «é 
fcfoit  pas  bien  dif  ,/*  wè/«wf *» /«• 

.  vmMg^*fiT^*mwm^  r^* 

loitlré J^  ««?«'«  .ip^toit  due. 

jenfjttÛfM  fins  en^«r^m*«uu^ 

É^nd  iévÙMtage  eft  éloigne  du 
«»f  41  *  bonne  gtace  au  miUeu  du 
dffçouts.  Par  exemple  ://'»>'»  w^ 
ai^ilfiùlU  davantage  éviter  en  rcrt* 
vanti  qne  les  itiim0<ptes.lAmmnâ 
il  ne  fuit  point  de  ^«f.oïtiftct*»- 
vantagé  au  milieu.flc  i  la  fin.  ,Paf 
exemple  :  apt^s  avoir  parlé  d'un  ma- 
lade ,  ou  d'uft  a%é  vflui  n'ufe  de 
fa  raifop  que  pour  ftrendtcp  us  mal- 
heureux i  on  pourroii  dire ,  les  bettes 
maiTont  &Us  beaux  meubles ,  ne/er' 
^ftt  pM  davantage  a  celuy  qut  rue 
.2en  peut  fervir.  On  peut  diteauffi, 
l\s  bkes  maifons  &Us  beaux  meubles 
é*4te^prvf»t:i>atJa90ftMl'.   ^   . 
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3  z4     Remarques  ttouvelles  \ 

Ceft  la  mcrmc  chofe  s'il  fuît  un 
que  ,  qui  ne  fe  rappotce  pas  à  davan^ 
tage.  ^ Muais  on  ne  vous  connut  àa* 
vajutage  ^  que  depuis  qu^on  ne  vous 
v^fplus, 

\    EMBELLIR. 

G  E  verbe  eft  neutre  Se  aftifj  il  ne 
fait  que  croffire  ^  embeUir ,  elle 
efféeÛii  tous  les  Murs  ;  embellir  une 
rnaifon^enéemcun  conte. lioikïc  Laij-  \ 
gue  a  plufi^Éf  s  verbes  de  cette  natu*  \ 
re  ,  cottïtnc brûler ^  blanchir ynoihlr^ 
rompre  , plier  ,  &c.  On  dit  au  figuré 
clans  îa  converfation  >  &  en  riant  :^ 
^Cela  ne  fait  que  croijire  &  embellir  s 
en  parlant  d'une  chx>re  qui  fiuginente 
a^ec  lè  temps  ,  par  exemple ,  d'une 
amitié»  d'une  paflion. 

â   "       .  .  ■■      ■ 

R  E  N  D  R  E    GR  ACES, 

Rendre  des  aûions  de  gr;k:ê^. 

1"^  Quss  deux  font  bons.  Rendre 
grâces  eft  plus  de  la  conver|a*' 
tion  &  du  ftile  médiocre.    Je  ifom 
rends^graces^  je  vous  rends  mille  gra^ 
ces.  £n  écrivant»  nous  difons  plûtoft 
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fHflMlimguerranf^ife.    31  y 

r/ndre  des  allions  de  grâces  ^fi^r  loue 
daiîslcftilc  fublimc.   Par  cxeiîu>lc: 
Apres  avoir  fait  un  grand  majfacre 
des  ennemlsjlfe  mit  à  genoux  au  mi'^ 
lieu  du  champ  de  bataille  y&  rendit 
des  avions  de  grâces  à  Dieu  pour  la 
7ji£ioire ^u*ilvenoitde  remporter. Ai\{!^* 
le  Traduâcur  des  Hoirëlîes  de  Saint 
Chryfoftome  fut  faint  Mathieu  dit, 
en  parlant  dçs^  Soliraii^  ;  fis  huent 
le  Stigneur  commun  iè'ioUs ,  &  luy 
rendent  avevfervfur  de  tres^humhles 
ailions  de  grâces  pour  toutes  les  fa- 
veurs générales  drpartickUfres  ^  dont 
fa  bonté  comble  les  hommes. 

Mai$  fpit  qu'on  dife  rendre  grâces^ 
ou  rendre  des  allions  de  grâces -^gra-- 
r^/cft  toujours  au  pluriel  ,  pour  le 
moins  en  profe.Car  comme  la  poëfie 
a  des  droits  que  n'a  pas  la  proie,  on 
pourroitdire  triytis^  rendons  grâces 
au  Si^igneur-y  nos  meilleurs  Poètes 
difcnt  l'un  &  l'autre  ,  fuiyant  le  be- 
foin  qu*ils  en  ont  : 
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52^    RfmMrqves  Nom^ilfs 

T entends  grâces  ah  dieUqulm'ar' 
,  refiant ptnscefe,  '  . 

iSemkUit  n^^von-  fermé  le  chemtn 
deUGrece. 

'■-■■:'    ^^ 

R^ndeK  grâces  anfhd  noeud  (jul  re- 
tient rna  colère. 

A  \3k 
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ON  dit  l'un  &  rani^re ,  quand  il 
fuit  uiîf  «*.Par  exemple  ;  a»  toA 
qu'il  meure,  en  CM  tjitii  mettre  y  mais 
fluand  il  foit  an  fubftantif ,  on  fc 
'     tcrt  toujours  A' en  cat  \  en  cas  de  mort, 
en  CM  de  mariage.  .     '    ' 
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L'AU  T  EU  R  quî  a  tâchéVirt- 
troduire  infiâUteut  &  îrtfidîam'- 
<f ,  f^it  ce  qu'il  peut  pour  ccablir  ^^- 
tlMlfement  >  &  il  nq  tient  pas  i  luy 
qu'on  neVcn  fcrve.  il  dit  dans  un 
dcfcs  livres  que  l'oraifon fervente  3^ 

^coûiiuufilk  ^louflFt  c»  nbôs  f4rnf- 
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fur  hm^pèe  TfMfÊfoife.    3  27 
dîfemtm&c  la  pareflc  ;  que  la  vainc 
gloirt  cft  la  uicrç  de  Vamédijfemmt^ 
j[u'oir  appelle  parcffe  5  que  VattUdif- 
^;wiR^r  À  la  parcfle  nous  fait  la-gucr- 
re,  lo^s  que  nous  ptigns  feuls  dans 
la  folitudc  ;  que  les  âmes  tombent 
dans  Vaniédiffemfni  par  l'ardeur  de 
iwr  concupîiccnce,  corame  les  bre- 
bis, tombent  dans  Vaniédfffffmeutfax 
la  chaleur  dii  Soleil  i  ii4ïij(^corc  que 
\l'«fpcrancé^<ft  cqmmcïg^écdônt 
le  vray  fotitaire  fcrcEc''|^ur  comba- 
tre,&r iïietçjre  en  fuite  VattUdipmen^ 
i^ii  faut  obfeii^r  à  toute  heure 
quels,  foftt  ks  différent ,  moii v  emen s, 
les  farpfiiçs  >  Us  tours,  &  les  retours 
de  ^éiafiUdiffimem  ;  enfin-  je  n'ay 
ja^îlais  tant,  f  eu  à^attUdifemem  ;  & 
je  ne  ïçaypqurquoy  cet  Ecrivain  ne 
fe  feft/ jamais  de  tUdeur ,  qui  eft  le 
mot  pro|)rc.    Il  faut  fans  doute  qu'il 
ait  apperceû  Am%  Mtied^ment  ]t 
ixe  (çaf  tjuoy  d agréable  ,  que  lésion 
très  1*^  vtfyenc  pas*    te  nouveau 
Ticaiudcur  de  Rodriguez  avqit  bcçlle 
pccafion  de  s'en  fcrvïr  dansle  pre- 
mier Traité  qui  eft  tout  de  cette  ma- 
là^érc  i  mai&  apparemment  il  n*a  pa« 

crû 


.\ 
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cru  attUdîjfemeni  françois  >  &;  c'cft 
pour  cela  \  (v  je  ne  me  troiope,  qu  il 
s'eft  tôû)  ours  fer  vide  tiédeHVjdcnon'^ 
chdànce  y  de  négligences  de  relacbt- 
WÉ'w^,  ôc  d'autres  feïnblables. 

S'IMAGINER  ,   IM  A  GINER. 

IL  y  a  des, gens  qoi  ttc  diftingueiH 
pas  alfcz  CCS  deux  mois  -,  &  j'ay  oui 
dir«  (buvcncàttivGafcoiiqui  fcfi- 
quoit  de  parlet  bien  ^/imagine  pour 
jemtTndgine. 

S'imaginer  (\py&t  croire  ^fe  m- 

/^^/i<fr  ,  quand  il  a  un  infinitif  j  ou 

un  (fue  après  foy.  Q^^elie  nous  parut 

Au-^dcffjis  de  ces  lâches  Ckrctiem  y  ful 

s'imaginent  Mtaniaer  leur  morty(^iMnd 

ils  preoar^nt  leur  confe^n ,  die  M.de 
Coniom  dans  l'Oiaifon  Fmicbre 
de  Madame  y  DnchelCe  d'Orléans.  le 
m' imagine  avoir  fait  mon  dfvoir  yfe 
m'itnagin  e  qu  e  vous  fer  ck,  d^^m^n  a'&is. 
Qxiand  ^imaginer  régit  un  àccw- 
fitif,il  fignVfie  concevoir.On  heffaU'^ 
roit  s'îmagirHrriendô  plus  ridicule  j 
Les  ^  {frits  TnUamhdîques  font  fit jetS'^ 
yimdginirdex,cbpfes^ne^es^    ,    r^ 

Tmagl 


C 


^ 


_^< 


Jmginer  fignific  toûjpuirs  concevoir, 
minvmor.  On  nefem  rUrt  imaginer 
de  flm  extravaganu  i^euuonrienïma- 
gimrde  plm  noble  &  de  pl$u  grande 

uecedeffeinr 

'  A  utcur  des  Réflexions  morales 
6k  dcl'amout  propre  illvoUyilfenî, 
ilmend ,  il  imagine ,  ilfoupçonne  ,  il 
pénétre  y  il  dêvmo  r^»r.  Et  1* Auteur 
des  Reflexions  fur  l'Eloquence  dit, 
en  parlant  des  aneicnsAuteurs  :  Otfi 
et  eux  ^'an  peut  apprendre  -  ctïtf  JM* 
fiefe  ,  ^m  donne  à  l'cfjyrtt  m  tonr 
agfféable ,  &  ^tté  l*e^rit  donne  en  fmt9 
à  fout  ce  fii'tlpenfe,  &  À.  tom  ce  qu'il 
imagine.       ; 

Enfin  on  dit  ,  imaginer  une  ehofe 
plaijknte  ,  imaginer  un  expédient ,  ÔCC» 
mais  on  ne  met;  jamaîs  de  que  ^  ni 
d'infinitif  après  iww^/V/er. 

SUIVANT.  ' 

CE  mot  fignifie  quelquefois  /?• 
Ion  y  Se  fC(  met  eoitime  adverbe  y 
fuivànt  ce  qtte  dit  Saint  jingu/tin  ; 
fuivant  Us  principes  de  la  Morale  chrê^^ 
tienne ,  c'ejl  pécher ,  Sec.  Des  perfon-/ 
nés  délicates  dans  la  Langue  croyent 

/  qu'il 
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330  Remmq^isMoHveUes 
qii'il  ne  faut  ufcr  de  ce  mot-que  dans 
un  fore  grand  befoin  >  à  c^iue  de  t  e« 
quivoque  de  fmvant  pacucipe  du 
verbe /iîvrf.  A  la  vfcriic  il  n'y  a  tien 
qu'il  faille  éviter  avec  plus  de  fcjfin 
dan5  le  difcoûrs,  que  les  équivoques: 
^  elles  font  infupporcables  à  noftre 
Langue  »  qui  aiiM  la  clarcé  patodcf* 
iûs  coates  les  Langues  du  monde* 
Mais  il  nilpt  pas;&  ge&er  crop>  m 

,  prendre  J^lne  d^nc  équivoque 
pour  u^^quîvoque  réelle.  La  fuite 
du  TiHIcoure  diflipe  qùelquefoî^  ces 
petits  nuages,  qu'un  mot  décachéi^ 
IM:!^  à  pacc  »  pourroic  faire  naiiftre. 
Aptcs^  tout  y  fmvéïnt  adverbe  left 
^:^loyé   pac  nos   meilleurs  "fcri- 

^^YÀms.  .^      ^  '     -^v 

socfif-      La  fripniru  ituJUê^ii  SûiratefH^ 
f^      tint  dis  châfes  nâtUTilUs ,  fmvàmïU 

CQUtumt  de  ce  Pais. . ,  l 
^•^  Siùvémt  l*cpih$oH  éeWKigune^  tMins  \a 
dt  yeux  ont  de  peine  4  lire  nn  ouvrage, 
'^^  pitié  l'ejprit  4  de  Ubt^tépoint  en  jugerl 
.  Il  n  y  a  qu*à  ouvrir  les  livres  pour 
trouver  de  pareils  exemples.  Qn 
rencontre  fmyant  par  tout  ;  ôc  c'cft 
ce  qui  me  faitcioire  que  ce  ferpit 

une 
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linc  trop  grande  dclicatclTc  ,  de  ne 
wuloîr  jamais  s'en  fcrvir  :  on  ne 
fçaaroit  pourtant  manquer  en  l  em- 
ployant avec  précaution  \  c*eft  à  di- 
re,  en  ne  U  mettant  que  dans  des 
endroits  où  il  ne  fait  point  d'embar- 
ras vifible,  »  où  if5/<w  fcroit  peut- 
eftte  un  tnauvàis  effet. 

Par  exemple  i  je  dirais  fans  dif* 
ficalljé  ^  (éUift^iy  Jfmmft  la  do* 
&rin€  h  PUion  ,  ^m  l'opinion 
XAripttHp  Jc  le  dîrois  plus  vo- 
lontiers que  pton  U  àùttntto  de  TU* 
téH^fHên  ^ofifiim  iArinoti  :  non- 
ieultttimt  Oûtice  que  fmvMt  ne  fait 
poîhtrruii  d'écmiycwpic  j  mais  enco- 
re à  çM^e  de  U  rime  de  yj/«t  &  de 
FUtonràe^êklk A'éfimn.  Aucon- 
tiWfi  ,  je  diiSîs  plutôt  y  il  Ms^lny  - 
Jairi-des^Xiulis  filon  fordro  tpiil  ^ 
nvoit  d9s  M0r€fcha$êx  do  Pirance ,  que 
fuivMnt   l^th^i  parce  que  fiiivant 
après  il  4l|#;i  rair  d'un  participe  ;  & 
c'eft ,  c^feihble ,  comme  fi  on  dîfoit, 
il  mIU  luy  faire  dos  ixcnfes  yfour  fui- 
vre  ,  ou  enfuivant  l^ordrt  des  Maref- 
ch^HX  de  France. 

Il  y  a  une  occafion  où  fuivant  ne 

peut 
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33  i  Ràmar/ues  TJouvelles 
peut  faire  aiicune  peine  »  c'eft  quarnd 
on  met  ^Air  après  Par  exemple:  Nom 
avons  acccHtHmé  de  rechi^rcher  Us  joho^ 
fes  i  &  de  trdvaHler  four  Us  âctjHcrir^ 
di  c  M ,  Rc  g  ni  cr,  furudra  que  I4  volonté 
fe  porte  à  les  defirer.  Et  M.  PcUlFon 
die  )  enfornnant  le  caraâére  d^un  ex* 
cellcnt  Hiftoricn  :  Jlffêit  itendrey  ou 
rejferrer  ies  divers  fitjetsfiiiva^t  qnUl 
le  faut  pour  U  beMHifdefommvréigei    ■ 

:     CERTAIN. 


)  . 


E  mot  change  de  fignifiç^tion 
félon  le  rang  qu^onîujr  donne. 
Si  on  le  mec  devant  le  fubttaniif  >  il 
(ignifie  le  quidam  des  Latins  j  (i  on 
le  mpt  après ,  il  (ignifie  |^r/M#.  Cela 
fe  voit  dans  ces  exemples.  M.  dts 
Carres  a  un  certain  principe  ^  qui  ne 
s* accordé  pas  trop  bien  avec  les  veritez. 
de  la  F^  y  M.  des  Cartes  a  nnprwci' 
pe  certain ,  pour  prouver  l'exift^^^  des 
hommes.  Oi  doit  dire  le  mefme  de„ 
certaine  nouvelle  >  &r  de  nouvelle  certain 
ne^  On  m^a  dit  certaines  nouvelles  ,  cjue 
fa^  oubliée j- 'y  fuy  appris  des  nouvelles 
certaines  du  combat  navaK 
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RAPPORT  A  t^N  E  C  H  OS  E. 

Pi  A  P  P  0  R  T      A  Y  I  C     UNE. 

tîiofe.    ' 


I 


UNe  chofc  a  wpport  à  une  autre, 
cjaanci  une  cbofc  conduiT  à  une 
autre,ou parce qu  cille  en  dépena,  ou 
parce  qa'ciic  en  vient  ,  du  parce 
qu'elle  en  tait  ;  fou'/cnk  i*  ou  pout 
quelque  antre  ralfpn-.ainfi  les  Si^r 
-jets  pm^rapport  aux  Princesses  effets 
aux  caufi:s,lts  copies  aux  originaux^ 
On  A\l:ieU  n'a  rapport  à  rien  y  tes  pré'" 
dicéffeurs  ne  doivent  jainaù  dêjctndrt 
dans  ufi  dhdtl  ifui  M  rapport  aux  per- 
fo^  fifs  partitulfercs,  ' 

\J\\c  i  hofe  a  rapport  avec  une  au- 
ne chofc  ,  qoahd  ciic  luy  eft  propor- 
tiottiicc,  confoitnc  yfcpiblable  j  won 
httmeur  a  rapportavec  la  vofire  ,  c*cH^ 
à-dire,  ^«r^  ftotu  forr^mes  tous  deux 0 
peu  près  de  7;  cfr^c  humeur. 

Ces  lotx  ahftcjftes^  i^rif^s  fèparement\ 
Qr.t  ^rand  fJppoH  ^vfc  celles  aes  Mutrer 
jBi  b  res  ,  dit^rAutcur  de  THiftoirc 
du.  Droit  François.  Il  avoit'^dM  au- 
paravant z^omféée H  fandrou  /iuiun 


>» 


^ 


r 


t^ 


y 


futUtê^nv^  TfânM.  34^ 


•-W 


^^ 


V 


t$ 


T 


/■;.■ 


/ 


.  "^- 


^m  VtlitmM  pHi^'Miemnntr  tbacune 

plies  foaablént  faits  ciiprës  poor  la 
Rtiprére»  «)«  Tiff  m  li  *•  |hiw*. 

■  fmjim  dé ' ^Q^idm^t^^f^:,i% U 

ècr^  t&t  M  1*  pwfo»»»;  »;  mais 
«vrr  let  couleurs  ic  tmtt  \mtM%  I9 

Snfiii  ,pour  m*t3Ç|ilî<iuér ;plus«làî- 
çciri^t ,  une  xdpic  §  ^cn  ^tilw  <U 
pçiniare ,  a  rapport  avec  l'otigiiial, 
4  clic  luy iclftmblc-,  &  qiMp ^^\ 
f  épricfçiiic  tous  les  traits  :  lîiàis  fcîcn 
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qu^cllc  Coït  imparfaite 

pas  icMoîr  wppôtt  à  forigiti 

t-  Les  gens  qui  n'ont  ^m 

dcU  Laïtikiertrouvcrolitfi 

te  des  diiSvidionr  trop  fub 

tr aktcront  #1^  d c  lîiiîtutf c 

ce  n'cft  qtt*en  faiûnt  ces  dliftibâion$ 

qu'on  appçfwi  à  parler  6C  ^  écrire 
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pie  ,  pout  évitef  ta  réilcorii»:^  <]e 
deux  «n  ,  oit  de  deilK'  «« ,  qiÉ')ii*tft 
pas  fôtt  agréable  à  l'oreiMi  J^^nfi 
M.  Pattu  dit  dans  l'élue  du  iremier' 
'^çfîdcnt  dç,  Belliévre  :  LittjH*^ 
Ihet  dans  foii  CÙnJetl,  &^enveys  m 
mfme  temps  tn  Amkdgkdt  âe  -  ià  le* 
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eftfc^c  n^ftre  Langue  >  cpÂ  cft  la» 
gè  ^  Iwl^ncftc  »  ne  yciit  pas  dire  ,  /# 

•     FrêfHf  >  de  ^pq\|t  die  blcllbc  en  <)uel* 
qapjra^^n  U  digpii^  Royalerpat  uno 
*  cxprcflv?o  woj^  rôrt;e. 

Noas  dirons  prci^ue^^^ 

/^ /ijKfi  4M»* 
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E^t  Séûià  convient  ^e^^nMit 
aux  Mois  VetConnttée  la  Trinité^  ijc 

mu  dé  Dyt%  «V/l  #» 
«M^  fti'l'MftétttiirtiiifMiHifiHm 
diUfiitfft  ifuit  muUl  n'y  mât  fà^ 
Séff^trit^kif^cm  ^m  fmtàt  ii 

ne  P«ri<Ainé  dé  la   TiflUité»  #«c 

firt*  ,  M  *^  'fluM^^àt^  mupvu 
ftofime  du  nmd*.  $^^^W^^ 

«on  de  S4$^  ^j^t  mai*  *fpHt  Saint 
tout  reui  ne  veut  (lijre'^ii  r<^'/ 
jip  pitu  coÔMaàn  ailil^^l;  au  Fils, 
&  au -Saint  fefprit.     -^à:*'    ■■•%M^«rf^-  ' 

.#/#  'tmimmSm  'W^"^-  dut 

xac  dit  de  Xfet^nori<c1«  Ca^  Jnn 
dçs  plus  bcâtnt^tits  i<è  dés  meil- 
leurs écrivain»  dé  l'Itah>  }  Cit  tx. 
etlh»rkmmitv9it*ccMBti^  dire. 
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^E/irit  w^ln  IJC  %nigc  <iu>«»  «wn- 

midi»,  ne  pad«»if;iafrCQ?J««e»«»«* 
Ce  font  diU^^««W<Wlftlia«g"«» 

<^aitW«Ur  i(*i  iufte.O^  àxt  pout- 

alots  oni|#t,|Ats^  c«:<«iwl<  t^%,  fi 

»n«|it au  péuwiifiCç&donnes'al hoiii- 
wa  k  tpatwcjlo  pé^  dû 
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Itei^e-altécîdé  quece  itiot 
eftoit    Tra*»G«is  i  mais   que 

f^r,cKt  il  ,    <^«* 
ïa'  C*eft  ia  co«n- 
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J44-  MenhÊffMfi  NùiweMei 
clafiondu ^fcoors  cjulî  faipfof 4c 
mot  à't^rbmnit^  ^  (knà  la  ftconde  édt- 
tion  de  (bii  livre.  Pour  en  Tenii-là  > 
il  prend  de  grainls  xo\xt%i  &  ce^'cft 
qn  apr^s  avoir  raijônné  extréii||* 
mlnt^qii'i)  tîf  eiiné  fi  beUeconfeiquen- 
^e.  Mais  ^  à  parler  de  bonne  Iby  ,on  a 
iile|a  peine  à  lefiiîvre  dans  ^ei  rai*» 
fet^Acmetis  oà  >fi  ^e  t^ic^dice  >il  U 
fet^iiii  p^  *  V 

H 'iieiiage  eâ  ffttvs  ûotite  lin  dés 
premieri^  grammaifiens  du  Royau« 
tne  rcat^oy  -  qu'il  aie  I^e^rît  ufii* 
Vti^t  >  &  que  et  foie  oiie  des  ||lls 
"gtmidef  m^mç^res  du  mondai  H  &'«ft 
^tt|Bu:;li^  l^D^     lri«^  k^gpiunm^^  : 

érfiiKrfoa^s  t  oft  il  excdlci  ilfeti^ble 
avoJt  V^^  kk^  tour  exprès  jpoiir 
cette  fdence  i  il^t^ible  mefme 
quelquefois  infpîf^  %  tant  illft  heo- 
reux  à  découvrir  d^oÀ  viennent  les 
mots.  Parexcànpte'inW-il  fas  eu 
befoi^^ne  élpifce  d'iiifpir^on , 
pour  trouver  la  véritable  ongiae  de 
iérji9n  &  de  htrMoiiiff.  I^êomi  fe- 
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Il»Y  *"^'*  dephis  elgir,5c« 
■lu»  net }  8c  je  ne  donte  jra*  qpç  M. 
Mépage,lie  fc  rçwkc  w ps^n  gré  de 
eetrt  ndtt^e'décpuvtttc  t  car  auf 
Ci cè^  A  «^  <»oy«it  fws  «P*  «^*»^ 
iw  ar  ♦r««i«»^  oriçftiaites 

Siroerfne  çai**ni  qu'ils  fowîftenc 
è|k  méfintoge.  1*  vent  dVms  lêft 
priginM  de  1»  Langue  Françpile 
«te  »#rrm  feik^^eirpagno}  >  ôc  *««- 
^*fea&bcwoir.  H  feit  dtlcèndie  - 
W»  de  f^H^ç**'**  l'autre  de-  »Mr» 
Je  *.i« ,  «jèi  figniffcnt  en  Bas  Bceton 

lliott,  «âtBktie  l^s  hotnnio  »  ««Jincnt 

d*Q^loBVCWt. 

.  Qwoy<p*H.enfoit,no«» devons 
à  M.  M<?nage  «ne  infinité-  de  con- 
jM>i^n(Ee»  femblaWes  r  dc  ctft  îuy 
oui  avec  cette  f-itulté  diviratrice  que 
.  M.  ds  Bûljrac  kiy  ittiihuîri^  drcoiî- 
:wtt  qjw  /4^iwi/  «CBoii  de  ^•^rff<î^  vô*»: 
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cam ,  Uqmji ,  Up0Êf;i,  mie  éim^ 

dit-il ,  btkfiJkt  lérilH^  l^u^^fiii 
eftbeatt  &  cutieojj,  >i.  >|énage 
tadniphç  en,  ces  fiactec-ie  mati^c^si 
c'eft  fop  fott  quç .  les  &jHîJolpgJe«. 
Aum  dans  fçs  ^bjTojîWons  f^i  Ja 

q|jand.|l  Vagit  ^i»  pe%4'i^»«K|l«gjft^ 
-  comme  on  pe^t  j«^«r.pài  Ai*  «hapfr 
trcs  de  ;4r|««,y,  A^rj^jjjji» , dej|f 
qu0ts  .  de  /ar«;gw ,  ^  .pM>  Iff  ^apl- 
«Ésou  il  dcip^i^dei'^l  ^itf..4iï*^ 

rott  del'iîiymobg?c,,,MfQt|jt5|^ 

^c  façpn  df  %),^v54étn4e,.-<tit 
pour  cela  peat-éftrc  qu'il  lie  ïai(pinf 
P« pasû  jyfte iV>ff|kc|iraDitw  4i|p.de 
fcs  Ojjfervatitins  ijouvelles  ;,  o^M. 

.    €n^:repren<^de ;confôndre4'Aii*eitf 
des  Doutes. ,     ;   ,,  ,   ^  .,  ^ 

Pour  revenu  l^rltatiti ,  .ft^*  Mé- 
nage dit  4ans  H  prcinjcifc  jé4Jti©» 
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^c  iott  livre  J|i«  c'ift  an  rtjot  delà 
l^nae  Kkd^fialzac.  Il  s'en  dédie 
dans  Ta  feconiie  ,f  41  ces  parolcs,qui 
marquem  fi| ;tno(îpfi«  ^  ^ W  bonne 

pâroks  fô»i  V0itq)ji«  le  Gpi^l-how- 
me^toviricial  aqweiqucfoisime  dd- 

fcrence  àveiiglc  pour  u.  M^na^ej  & 
j^'^tonne aptes  cela  que  M.  Mé- 
^é  ait  tant  de  chagrin  contre  liiy . 

^nTv  ca^  V.  M4nag?  e*t  <* AnjQtt> 
qui«-qu*U  ne  foK  PM  provinoal  >/.^. 

bien  r-v«t?irt  ^«•♦fjy  4^rt«r4«/r  -  rw*;  f^;^ 

Us  Inriflpfjfùties    n'apfdUu  fravtn. 
tiadx  qn*  efMX  ifti  dmutrtnt  <i»ns  in  ■ 
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provin^.  Quand  M.  Ménage 
de  ParisVle  Gentil- homme  de  çco-. 
.vince  ue^croirou  pas  pçut- eftrè  en 
tout. .  C'cftNproprcaiént  l'Académie 
Françoife  qw  eft  fon  oracle  }&  je 
croy  que  fi  èmayoît  décidé  au'/^r- 
banitâ  a  efté  r(:ceil>.tl  n'en  doute^ 
loît  pas,  un  moment.  M.  Ménage 
trouve  étrange  qiv^prés  fà  cîécîfion> 
le  Provincial  àitXcû  un  doute  là- 
defus  ,  &  qu'il  ^it  voulu. s'en  éclair- 
cir.  • 

Cependant ,.  metcaW  à  part  Tau- 
torité  de  M.Ménage  ,  leis  raifons  cfi^ 
k Provincial  a  cft  de  dourcr  ,  me  pa- 
roîfllnt  allez  bonnes.  Car  enfin  ,  M. 
de  Balzac  avoôc  l(iy-me/l|îc  »  în  & 
fervantdW^4>?f/ii  que  c'eftun  mot 
de  mauvais:  gooft  ^quî  a  Tamettiime 
de  la  nouveauté ,  &  que  l'ufag^n'a 
pas  mcûri.  M.  Pclifibn"'  &  M.  d\A- 
blancourt  ne  reraploycnt    qu'avec 
des^  pré<:autîon5  qpi  fei"^  voir  qnc 
ce  n'eftoit   pas  un  mot  receû  j  lors 
qiiils.    cxrivoicnt    :^  ils   ne    l'em* 
ploycnt,  dis-jç  ,qu'tn  le  matx^uanfr 
d'un  caraâlére  partrculier  ,•  qtf*cn dé- 
clarant que  nofffijre  Langue  n%.  point 
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fi¥  là  tsff^  Pmf^ip.  34^ 

trcHUv  é  cnicorc  de  nom  alîcx  propre  ». 

pour  exprimer  ce  que  les  Romains^ 

encehdoienc  i^f^i  nrhumié ,  Se  4jii*«r*- 

hantte  cft  ce  que  nous  appellerions 

en  François  une  raillerie  tope  &  dé^ 

Kcate.  Yoili  ce  que  le  Provincral  re- 

prefcntc  à  Mcffieius  de  l'Acadéan^  ^ 

c'cft  fur  cela  quil  leur  demande  û  h 

mot  d'urbarriti  a  perdu  avec  le  temps 

le  mauvais  gouft  <^e  M,^  Balzac 

y  ttotiVoît  f  &  fîM^t^oftar  a  tu 

droit  de  s*en  fervir   fans    le  mar- 

quer  d*tm^vitrc  car^Ûérc  >oùy  n 

Keun  covrcftif  i  &  enfin  fi  on  pi 

,  toit  maintenant  l*<nnnploïcr  avec!  k 

ttfcfÎTie  liberté  qere  nous  employons 

fis jrfipti^tditifur^    àt  no&re  Lan- 

Mais  fi  nous  en  croyons  M.  l^fé- 
nâgrcîNins  &  féconde  édition  ,  quand 
a  ^  dît  dans  ta  première  que  le 
mOtdWiiWffra  cdebien  recefi  par- 
n*  nous ;îln^ pis;  voula  dke  qu^ 
ceftift  uiï  mot  étîtblî.  Il  dfcvoic  fc 
mieux  exolîqiicir  en  fiveur  des  pro- 
vinciaux) dont  fefntii  cddt: prendre 
loiu  aupied  delà  lettre  :  &  qui  ne 
Sfioitoit  qu'un  Auteur  d'Ôbferv?.tibits 
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gai  fiirlaquelfe  Mk  Ménage  raifonue 
fi$rrati<ii«iefmè  endroit  »  je  h  croy 
iyts*ncci^tf  e  à  *  \é%^^  des  mois 
dotii^  ;  IMI^  a£i^  Ménage 

new  cMicanc  pai  {jk  l'italique  & 
iiir  le  loiittain  i^iûM^ 
fAîiijSâf  des  &Miet  >  )t  ccoy.  quil 
"^ll^fMp^  df'uA  cara* 

>|É|iéilier  Ite  tcunçs  n^uitt aux 
|fin^fiïo;jri:><^iid  iU  ne  font  pas 

kiÊ0pjt  liiis:  «Seiidu  fenn^  de 
^y^tettK  4ts  !>bate^  ::  j4^  ciokay  ce 

tim  0^  d^  que 

Bkéi4êpfàé¥^      éhàêiéi mdà  ea 

c^tt  i^fti.  Pel^Mi  y  ont  apj^éei» 
ÉiMiiil%  Q^iiëàen  de 

it  ie  14^tjykbé  Danei  t  niéux  dt# 
diionsdtfifil'^Ai^^  M^iiage«  it  çtoy 
ces  trois  Abbez  ties-figavafiStAc  très- 
ligttei  ;de  <U  réputation  qu'ils  ont 
dnt  lenfKindîe  I  mni^ene  leà  croy 
1^  ti]^iiible$. 


*=.». 


H  A  R 


j^ 


Sv 


/ 


^  r 


V 


ff 


r-" 


% 


^ 


,^ 


; 


\ 


.■■'.•> 
H  A  R  D  I  Ç  S  S  E ,  A  U'D  ^  CE.  - 

H  A^DI,  AÙD  ACIEU  X. 


'  •■<    h      t  \ 


VUft 
fein- 


'«*É. 


HArd^efé  fc  prend  en  bonne  & 
en  mauvaifc  part ,  felcttî  le  (ii- 
jeiclonc^  il  s'agit  w .  propre  »  foie  au 
figuré,  yh  hênnmi  tpà  fmU  êm  pn^ 

klif.dêk  m^M  tél.  bétréi^  ^titfi 

^i  féorU  1$  pt$$s  jum^  h  plus  ferme^ 
dit  l'Auteur  des  Rifilexions  iar  i'Ë- 
loquencc  ,  &  t'^^ji'fimvfnt àUhdr^ 
diejfi  ijuonfi  lêiffêferfiiéUirk,  H  ny 
4  ff9:^m#^/ditun^mtre  Eèriiripin»  qui 
^U  pbu  dêàmbifê  fu^m  mmimi^ 
fùëuy&fm  mitikmi fmmmé^'m 
eâft^féipnt  fm  ^fiÈ^^^nmimci.  Notis 
tfiâ>ns  tous  les  fours  yilsë&  léi^hmr- 
éiiffh  èB  m  réfifi^ênfimt  ilà^U 
lUrdkfêidêmtsmfireJm.  "ViMlà  ptftir 
h  ftùftt.  Voicy  pour  le  figuré* 

£Hf  tpiéê  ;  dit  M»  ï>e#%  préaulN  fie 
m4nf$ii  pas  qmLfuéfm  di  hatéiejfià 
ptindretes'chofts.  f^oi  ùrigwàu»  yÀh 
M.  Coftat  Jk  M,  yiénz^(tyfnirk€nt  d'e^ 
fire  copie  t.  en  toutes  tes  L^ptes,;  & . 
vos  copies  ^sijftront  Milque   iottr  pour 
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ér^MtêXjÀMf  jêltur  ttûwvi  de  nàivi* 
^pétginiê  ,  &  éli  harditjfe.  Cela  (t 
mt  tn  bonne  part  \  mais  on  pour* 
roit  4ftc€n  iiiauvailcparc>  la  tmrdiif' 
fi êmi^tÊnfiê T^Uhéràiêffê  Jtunê  mé'» 
Upêêm  On  poarroit  dire  du  Vice- 
€hittctU^^e  N^ti^arre  Auteur  de 
ifJtymtÊWÊ9H$HX.  »  que  U  huriieffi 
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4i7|i4Qricv  en  honne  oaft  » 
W'  afip  niie  épi  thete$  ^#  MUs^ 
di  nJk09^0^JUê0ê  i  U  le  Tradui;;Uûr 

^fmi^Ê^^  M.  de 

^ugtlai  /  Efihik  m  qmlqmififis  dis 


ftmUtf^  tcHit  feui  %  prend  é\>r. 
4|t^^  mi  Hf^M^NôA^  pâf  t;£ei  iJMTiiFj^ 
psd§Ulém^UédUnne.  Néannmins 
tt  matière  Jonne  quelquefois  un  bon 
(tï\tk}0^  M.  de  Vangelâs 

j^paseâjjtns  doute  intention  de 
j^mfl  la  langue  François  ,  en  par- 
lant de  fes  harditpj,  &  difant  qu'el- 
le ïçalt  tempérer  (es  hardUJfes  avec 
1*  pudetrr  5t  la  retenue  qu*tt^ut 
avoir  ,  pour  ne  pas  donner  dans 
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figures  monftrtttivfcsoiiàoniiDcnr  ùiji»- 
)oiircl*huy  nos  \*cilîns  :  h^rrèiijfa  fc 
prend  là  p^ur  èltv^uM.       .  ^ 

^«44^  Kg  ni  ne  plus  qa&burdiefm 
/#  :  iau(E  kli'd^  la  Cli^^mlîrc  >  f  arlani 
de  là  )oyc  que  les  avions  gwutnÇts 
du  Cardinal   Matarin   iuy  avoîfint 

caufce^ditfaii  bien  :^^i?-^^>^^^        ^ 
tébarditjfêdêf^ms  krin  ffi^J^Mf 

feuiimtni  fkr  li$  fjfêniêi  ^bêfis  qui 
vms  venez  étécbêPir^ 

jhtdêci  Ce  prend!  toàjlciws  m  pmos^ 
raifir  part'  t  à  iiidiir  iqu1l  ûc  fo^   ^ 
a4^<^  fbii  par  fifli^il^ 
,  mm  M^  émdmê^l$if$^  fiAn$i  àêiéuri 
oa  jpar  tta  ailm  fiêÉ^i^  ég»  t*u« 

le    portrait  i|i|  1^^ 
Scuder y  A  fait  ^  ft^        â|ipvâiH 
l'Emréedtflaiytne;  *       n 

Le  fuj et  qu'on  traire, j8c  t»  per- 
foAne  dont  il  s'4git  >  peuvent  encore 
reâifieç  ce  mot  »  fut  «ont  jen  vers  ; 
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fut  U  L^gue  frmf^j^ 

Tomme    tl  pàioift  4ans   ces    deux 
ôccftTplcs:  ^  / 
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H^f^'f.  un  htm  6c  un  nMirvaM 
fcns  œhime  h^rtl^ff  :  'DmumiM  , 
dit  M.  d'Ablaneourc  dans  les  Com* 
»f  ncaûes  de  CéCu  ,  tfimt  un  hnmm 
birdi^0:  tttrtfmMm  \  ^   It  ^é   « 

cùuifltaet  AttiU  4ft9$t  fi^t  &  /mih 

On  die,  <^^   tmltênU  mmuK'^ 
vm  ifiu  Hem  lf(a-4è_  d«  m  fétrltr 

dans  VQmU>n  l^inébre  d«  la  Reine 
d* Angtecenre  .•  LuCdvimftt*  ,  fhu 
l'f'du  fmtks  iMheriiift ,  Mt  firvi  it 
étAlir  UiSéemuu ,  fm  9»$  4^4  ^tu 
loin  tjiftHx,.  .  ^ 

Nous 
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V  dans  le  figura  ,  «»« 

fe4{^Vi.&nous  le  dilons  en  mau- 
v^  wM#0/i  rmeéntt^t  dÀntltt  an- 
citnmt  hyptrhtès  txtthnii)^  hér- 
ditf ,  ditl'auteuï  d«lft  Préface  fut  les 
oeivres  de  M.de  Bâkac.  ^. 
Mous  difons  aufli  iwri»  en  Boiine 
/ZT/tpatt  dan»  le  figuré.  S» /'«•r.^-r^r 

^f.   Vtm  eticfre  U  rtffmblâme  de  f^fl^^^* 

■      nent Jf Témidéitm.  .    ■  ■>'■''■''    ^     " 
C«/  trMwhfviii  et  tmrSitBurt , 
^t^<<,  f#  yW  <iw  mrMlndé  tm  fwr  ht 
V;     yttutAtvékt  i  nuit  ^mjfmipft^  m 

"(i^\„  tfM  StmJ^^hiti*  coitf  à9pn^  Itt 
otu.  ebmmét dê^^0tmrfàtiâHj^mi.i.y 

.  „fô.  prené»  ioft^r»>en 

r«'*mativaiftf']^iîi>'^i{  ^ans  I9  {^oTe  > 
•  (blt^ans  iti-  i^J  Pi»  <<•  iiêrtffHts 
rtmHknt^&  i^i^k  ,  tpèfoiMetit 
•ftre'KêK  pi^.:eiMn^r  tè  nmtif  i  dit 
M.  de  G<Aïéù9iî  >  en  f»faat  le  irr- 
itait de  Gtoroytl.  ♦T"* 
..   :      ■„-";-  '^\  Jupiter 
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Jj^i^fT  à* un  CûHp  kêfg^dr^ 

ji  ciC^c  0iêda€i$àx  i  .       ., 
Et  cet  ifipmt  de  lat0^      ^ 
$^l^/ii  Çifmhtenf9,njfHnerf^ 
Cédait  à  celny  des  Çu$êXé 
Ccft  cc;qu:à  ^1  Maaçwioifttk  <%  U 
Vigie  dans  fon  Ode  (i)f  les  Conque- 
flw^duRpy^^co  |>atkiiilile  Salmo- 

MOHTÉR   A   CtiB^VAL, 
A^nter  liai  Chcvb  t  »     "> 
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I  Ëcrtngcsii  qm  apprennent 

Fi^nçàiA  vp  onr  xdûcome  de 

lie  dm  mé  fh^àit%.  Qttoy 

(S  l^ancQ^^w^^^      un  peu 

prdqur  jahuiii^Ûsêft  bcm^e  aiftin^. 
guflrîcy  les deiixuiages dé cciie  fii* 
çon^e  parlée*  i. 

Qpand  on  va  d*ttn  lieu  i  autre*  ou 
qu€roiv$'«crceifaii$4in  m^fmc lieu, 
faut  ^^nék  ëganl  è  U  qiuàiU  du 
chc^i  on  ^c  mênteri  cétp^tlfe 
fmis  d^g^snd  mâ$inyje/^^^w^^ 
cheval  avant  le  jeuri  il,  mente  ache- 
vai 
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?» 
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M,4ê 


%^- 


v4jtm  lu  méttim  dtuu  tAuiiimît 
d*  M.  Bernaréi,  Ltt  Midtdfis  luy 
»fit0rà»nné  i»  mttttr  à  eluvat ,  four 

fmrttxtrétt, 

fTtifmrêmfliJttmmtt  f  w 7»  trtn- 

Ut  mctmfiigttt. 
Et  mdàJk  4  U  vm*  nitiÇt  in'^i* 

perfininnm  ^ 

Quand  on  a  égi^d  à  U  qualité  du 
cheval ,  &  qtf  on  parle  d'un  çhcvâl, 
ou  de  plûficurs  choraax  en  ffafttj(% 
lier  ,  on  dit  mmn^ckml^  M^ 

^Ahx0ndr$  ^m  fin  m$mêr  BmU'^ 
fhMlg.  La  Dame  d'icaHe ,  dont  la 
mule  »  de  dowe  qa'eUedloit»  éfifim 
fiâchei^fe  $  ap^a  avoir  porte  ht  F»» 
(H^t  qtt\>n  n'en'lKmvoti  %f^j^^  9 
euft  pâ  dire  :  Mé  mtiU  ^  êhémgéà'hu- 
mtur^itpnis  qm  U  PâfHl  I'm  mê^tii. 
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fur  là  tangue  Fréênfoife.    361 
EFFI  CAGITE'. 

L  y  a  des  PieJicatcurs^  &:  4cs 
Ecrivains  qui  uicnt  de  ce  mot  ^l 
faut  dire  effcuce  :  le  même  mot  eft 
adjcttif  &:  lubftantif  tout  enfaiiblc^ 
On  dit,  (à grâce  efficacciTefficace  de  la 

grâce,  ntdc^ 

La  Sàgejfe  divine  éclate  en  cette  ui^ 
conduite ,  dit  M.  Godtau  :  on  y  voit  ^'f'*^ 
paroifire  inefficace  de  la  grâce  de  lefpw 
Chri/fy  qm  amoUttin  cœur  fi  endurci^ 
fa^s  luy  oier  la  liberté. 

Comment, pouvoit^il  mieux  concevoir 
la  neceffité  é^  ^efficace  de  ce  celefie  rr- 
fnede  ,  que  pàrjk  propre  expérience  ? 

L'Auteur  de.  rEducation  d'uri 
Prince  dit ,  en  parlant  des  Grands  : 
Leur  exemple  a  une  efficace  toute  par-- 
/iWi^r^i  &  le  nouveau  Traducteur 
deRodnguez  dit  ,  en  pailant  de  la 
prcfence  de  Died  :  De  quelle  efficace 
ferait' il  de  fe  remettre  tonjôHrs  Dien 
devant  les  yeux  y  &  de  fonger  à  tout 
moment  qu'il  nom  regarde  ? 

Ce  n'cft  pas  le  feul  mot  que  nous 
ayoîî5  de  cette  efpece.  Adultère  &  fa-^ 
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crilège  font  auiïî  adjedifs  ôcfubftan- 
tifs.  On  dii  K\\x*un  homme  tjladttlr^" 
re  >  &  <îfti'il  ^  commis  miaàuit ère .  On 
dit,  «»  prcflre  facrilige^une  CommU'-' 
nion  ptcrflige, commettre  anfacrtlge: 
car  il  fau^t  dire  xo\x\owtsf4crUege  j  iSc 
ceux  qui  difent  Hnhommefacrilegue^ 
une  ahlon  facrllegne^^xxï  dilHnguer 
Tadjedlf  du^fubftantif  ,  à  l'excm- 
pie  des  Italiens  &  des  Efpagnols,  qui 
OïxCfacrÏÏego  2Ld)cdii(icfacrilegio(\i)>^ 
ftantif  5  ceux  ,  dis- je ,  qui  parlent* 
dé  la  forte,  ne  parlent  pas  comme, 
font  nos  bons  A\itc\xvs.  Dans  les  loi:^' 
des  peuples  nouveUetnent  don^pte:^& 
î^ii  converti  ^il  y  ê^ies  peines  contre  les 
ff'^  rebelles  t^  contre  les f4Çriléges.       r 
fUi^    Ils  ne  peuvem  encore  aujoHrdfhuyfc 
^^J'*    défendre  de  fit  Jtufurpatiosfacriléges. 
fH'       Nous  fermerons  ces  bouches  facrU>: 
tTu%     léges»  qui  font  autant  de  fontaines  em^ 
tnûiu  poifonnèes. 

kr     MIGMARD  ,  MIGNARDISE»  / 

^•^  \/L   I  G  H  A  R  D    eft   un  de  ^es 

i^îl!  iVL  mots  dont  noftie  Langue  s  eft 

w<*#,pi;cfque  défaite  depuis  qu'elle  eft  de- 

venue  raifonnabic  \  peut-cftrç ,  par- 

et 
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furld langue Frartfoife.    7^r,y 

ce  qu'il  luy  a  paru  trop  mol ,  &  qu'il 
fcht  un  peu  U diminutif.  Néanmoins 
nous  difons'encore,  un  parur  mi- 
gUArdyUn air  fnign^rdy un  vif4gc '?nU 
gnée^à.    Ce    inot  plaifoit  cxtiême- 
mcnluax  JPoïtes  de  la  Gour  des  Va- 
lois ,pt.tl  entroit  dans  tous  les  vers, 
^ui  avoichc  un  xaraûére  rendre  a^ 
délicat,  il  peut  quelquefois  trouifcj 
fa  place dani;  les  nollres  ;  &  j'oy  v  u 
une  jolie  pièce  §  où  une  honn^ftc 
pctifonnedit  d'elle-même,  eu  faiùnt 
lôrt  portrait  fous  le  nom  d'une  ber- 
gère:'      /  •  "\^ 
feJ)Hé  une  jeune  bergère, 

Qui  nefçaû  ce  (jne  ifefi  qu* artifice 

,     '&<IHefard\ 

i^i  pUû  9  fans  chercher  mime 

a  plaire  j 
Et  qui  n*ay  rien  de  trop  mîgnard^ 

Mignardife  eft  plus  en  ufageqûe 
m/g;f4r^.Non'feuïemetit  on  s'en  fcrt 
dans  le  difcours  familier  >  £c  dans  de 
petites  pièces  galante^  j  mais  on 
remployé  auffi  dans  les  ouvrages  ks 
oiusfeiicux.  Ocitrc  que  M.  d'Ablan- 
^_    lurt  dit  ,^eh  parlant  de  Lucien: 
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àes  plui'  iieattx  eifrtt/  de  fon  fiécle, 
A  par  tout  de  U  mignordtfe  &  de  Va. 
'  eriment  avtc  une  hwiitHr  gayt  &  en- 
loûée\U.  Des--  ptéaijK  4»^  ^^^"s  fa 
Tradu(^ion  de  Longin,  eh  parlant  de 
la  mcfurc  des  périodes  -.'Tmes  cei 
fortes  de  ptés  &  de  mefurtr  nont  <jh'h- 
nt  certaine  m'tinarâife\  &  H»  P"it 
Mriment  ,  tjui  »  toùfôurs  le  n.efm 
tour     &  ^"i  n  émeut  point  l'urne.  M. 
rAbbé  de  la  Chambre  dit  mçfme. 
dans:le  Panégyrique  de  Saim  Char- 
les Borroméeii-w  caurs  les  plm  forts 
Xfi'  Uspitu  fermes  s' amoltjfent  &  fe 
fondent ypitur  peu  que  h  vtflupté  les  lou- 
che: elle  vient  avte  toutes  les  mgnaraf.  i 
fes  &  toutes  les  parures  des  grâces,  &c. 

T  R  A  N  S  PORT, 
Tianflar'on. 

/^  Es  deux  mots  ,  qui  femblent  dî-  ' 
\^  rç.  la  iTîefkîfe  choie ,  ont  un  ufa- 
eç  différent  On  dit ,  le  trarjport  des 
marchandifes  ,  le  tranjport  de  l'artiU 
lerie,  le  fran^ort  di  l'argent  y  U  trarj* 
Ution^  de  t  Empire  ,  U  tra^^flatwn  du 
Concile  ,  V  iranflation  des  reliques ,  U 
ii^snllation  d'une  F(  fie.  On  àiicncoïc, 

Aa 


/ 


mmmmmmmm 


»   «*. 


I 


X 


-si 


e  Va* 
ir  en- 
ns  fa 
me  de 
€S  cei 

petit 
meft/tc 

ciçfme, 
Char- 
é  forts 
&  fe 
es  tQUm 

s,  dcc. 


i- 
in  ufa- 
ort  des 
rartiU 
i  trarf* 
itiôn  du 
^ues  y  la 

encore. 


fur  Iâ  Langue  Françoife.    3^5 
la  tra^jflaiim  d:Mr^Bwfsiue.    Cela  fb      . 
dit  aiilli  dtme'^^MW/.perfonne  qui 
change  Hc  lieu:  U uni  dés  révoltées  ^^''j^ 
voulut  ijuitter  V  ÈùileUDieu  ,  pour  àU  fur 
1er  à  Port' Roy  al;  on  remua  ciel  &  ter»  ^^^* 
refour  cette  tranfUtiom  Gtur 

Ct  fe^oic  mal  dit,  U  tfânflMon  des  *^* 
marchandifes  ,  de  l'artillerie^  &cc.li^^^  ' 
tranfport  de  L^ Empire,  du  Concile,  Sec. 
11  y  a  encore  cette  diffcrence  entre 
tranjlation  6c  tranfforty  que  tranfiation 
ne  fe  dît  point  en  raaticfe  de  xom- 
merçe ,  ou  de  morale,  fie  que  tranfpm 
s'y  dit  elegaramcm  y  je  Itiy  a/ fait  un 
tra^jport  de  nut  debte;il  eFhit  dans  un     . 
grmd  tran^ort  de  colère ,  de  foye ,  5cc. 

ELLE  aux  cas  obliques. 


1^  L  eft  certain  qn'J|//i!  au  nominatif 
ne  convient  pas  ^Tioins  à  lachofc 
qu'à  h  per(onne  ;  .&  qu'on  dit 
cgnicmcnt  bien  ^l'une  maifon  &  d'u- 
lie  femme  ,  elle  eji  agréable':  mtiis 
aux  cas  QJDliques ,  elle  n'ç  ^convi(5nt 
pas  à  la  cJiofe  comme  à  la.  per- 
Ibhne  s  &  on  ne  diroit  pas  ;- par 
exemple,  en.  parlant  d'un  homme 
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à  qiii  la  phÛofophic  ni^vclle  plai- 
roir  eicrêmcmcnt ,  //  /attache  firt  k 
eJle^  il  efi  charmé  d'elle  ri\  faiu  dire, 
pour  bjcn  parler ,  U  sy  attache  firt, 
il  en  efi ,  charmé.  On  ne  diroit  pas 
auflî  i  en  parlaik  4^une  viftoire ,  ou 
de  quelque  autre  aâiotl  glorieufe, 
fi^yfaitunâlfcoHrsfureUt.   Ondir 
Mit  bien  néanmoins ,  «iï<?  aSiion  fi 
importante. tral/he  de  grands  avanta^ 
jg^s  après  elle. (^oy -qu'il  n'y  ait  pro- 
prement que  l'ufage  qui  puîflçpous 
inftriHrc  à  fonds  là-dcfliis  ,  &  qu'il 
*^foit  difficile  de  rendre  raifonjpdur- 
ouoy  l'un  fe  dit  plutôt  que  l'autre  ; 
.  u   ne  fera^^^pas  inutile    petit  -cftre 
de  marquer^  quelques  bccafions  ©à 
^t  fe  met  fort  biea  <Ians  les  cas 

liques. 

1.  Quand  la  chofe  prend  pour  une 
pcrfoîineîpar  excmplc,jf  la  vertu  pa^ 
roijfoit  à  nos' yeux  avec  toutes  fes  gra^ 
ces ^npus  ferions  tous  charme^  d'elle. 
i     II  n*aime  c^ue  la  gloire  yil  ne 
fe  garde  €jH*  elle  : 
De  toutes  les  h^u  tej^/'efi  pour 
luy  lapins  belle.  , 

i  I.  Quand  elle  eft  cntrclaflc  dans 
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'    fur  la  Lm^ttt  Franfoiff.    j  gy 

la  période,  &  ne  finit  point  le  dif- 
cours  :  ainiî ,  quôy-qu'on  ne  puifTe 
pas  dire  ,  en  parlrnt  de  la  Philofo- 
phi^i^^  tentes  les  fclences ,  il  n^  en  a 
faim  quimeft^nife davantage \crplus 
je  VétHâlie  iflns  jefnû  charmé  et  elle  • 
je  dirai  bien  ,cVy?  ételle  ffte  les  hom* 
mes  ont  appris  a  vtvre'y  c\fi  a  elle  qu'ils 
doiiz/errt  leurs plks  k elles  connoijfances», 
I H.. JE/Ze'  peut  finir  k  dilcours, 
quand  la  phrafe  ^qu'oh.  employé  >a 
report  d'elle  7  même  aux  perfon- 
lies/  En  voïcy  un  exemple  ,  qui  le 
fera  entendre.  //  ne  faHtfOÂféton^ 
net  »  dit  M.  de  la  Rochefbucault-i  en 
parlant  de  rambar  propre  ^  /*i/yî 
joint  cjHelijHefoié  a  la  plm  rude  aujié^ 
rite  y  &  s*îl  entre  fi  hardiment  e^ffi^ 
ciété  avec  elle.  Cette  locutio*i,<?«i^r^ 
en  fvciité ,  qui  eft  un  terme  de  com- 
merce >  &  qui  regarde  dircdement 
les  perfonnes  ,  fait (\\x  au ftfrirè  jouît 
en  quelque  forte  des  droits  de  la 
pcrfonne  ;  &  ç^\* avec  elle  ,  à  la 
fin  de  la  période,  n'a nen  qui  cho- 
que. Le  même  Ecrivain  a; pu.  di- 
re ,  félon  le  même  principe  i  la  phi'- 
hjaphie  triomphe  aljliment  des  manx 
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ysf^jn.»  &  dt  €eiéxqfêi  m  fant  pas 
f^efis  d'arriver'^  nmilesmauxfrêffiu 
tfimphemd*e^, 

il  y^  fans  âùMt  d*Mîxt$  rcncon-^ 
très  ou  #&  fc  peut  mettre  aux  ca$ 
obliques  9  n)aî$  elles  ne  fe  prefentent 
pas  à  ma  mémoire..  -    . 
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CE  niot  fignifie  d'orcîirtaîrt  un 


li^me  impiej»qui  ne  croit  rien. 
^_  dont  les  fentimené'  font  corrqnv 

/pus  v^t^un  lihmijfilUs lihmm  »  U$ 
Cours  ^  Primés  fini  jfUims  de  lîicr» 
tins.  Il  fignifie  quelquefois  une  per-   ^ 

^  fonncaui  haït  la  contraime,  qui  fuit 
fon  incunation  ,  quî.vit  à  fa  mode, 
fans  néanmoins  s'écarter  des  régies 
de  l'honncfteté  &  de  fa  vcri^.  Àinfi,  . 
ôndiràd'up  homme  de  Bîtn ,  qiiî  iie 
fçauroit  fe  jgefner  ,  &  qtii  eft  ennepii 
de  tout  ce  qui  s'appelle  fervicudc  : 
il  eft  libertin  j  il  tiy  a  pd6  un  homme 
au  monde  plus  liêerîin  ^ue  luy,.  l^ne 
honncftè  femme'  dira  même  çl'cllts 
jufqu'à  s'en. faire  honoeuf  \  je  fuis 
née  .libertine  .Libertin  &  Ubtrtine  en 
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CCS  cnditoiw>nt  Un  bônicns ,  &  une 
fi^nifitatîon  délfcâtCè  C'cft  ainfi  ^^ 
quand  ir  plaïft  i  l'ufagc  >  que  Içs 
mors  ks  plus  odicuj:  changent  de 
n^ttjrè  ;  &  que  ce  qui  çft  criminel 
danj5  une  occafion,  devient  innocent 
dans-une  autres-  r"^^ 

V     COMMEÎ^CER. 

R.  de  Vaugclas  dît  que  ce  ver- 
_  ,  be,  dans  lapumë  dé  noftre 
LangttCjdcniand^  toujours  la  prdpo- 
ïGtion  i  aprrfs  foy  j  &  que,  pour  bien 
|>arJer François, il  feut  dire,par  eïem-  ^ 
i^\ty'il  commence  à  fe  micHXfp^tpr  ^  & 
non  pift  ,  Ucmmnci  fè  fi  mieux 
fortér.  M.  àt  Vaugelas  ajoute ,  que 
tnefiîie  au  prétérit  dëfini  à  la  troiw- 
Mie  perïbnriç  fînWiere  c(m!^mtfÇ^:y  H 
faut  dire  4  après,  &  non  pas  de  ^ 
comme  difcnt  pîufieurs^Brovin- 
ciaux  ,  *&  même  quelques  Phari- 
fiens  i  foit  par.  contagion  ,  foie 
pour  pftçr  la  cacophonie  des  éhxx 
à  , -ne  fc  fouvenant' pas  de  cet- 
:c  \  i^xime^ „  géiiçrâjc  .j  qu*U   p*f 
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"^  a  iatn^is  de  mauvais  Ton  ^i  blcflc 
PoreiUcliprs  qu'un  long  ufagc  l'a 
^étabji ,  &  querorcillc  y  eft  accoûtin- 
mëe.Dc  forte  qvk  vfc:lon  M.  4&V^^u- 
gblas,  il  faut  tGÛjpurs  dire ,  //  r(?w- 
mcfjçaaymènK  quand  le  verbe  qui 
'  fuit ,  commcnccroit  encore  p^r  un  ^* 
'  Il  faut  dirç,par  exemple ,  H  comment 
t  '  Ça-iavcuér  ,  &  non  paS ,  //  comment 
ça  d'avouer  y  quiirft  bien  plus  doux. 
J'avoue*  que  j'ay  crû  long  -temps 
qàe  c'étoit  une  fautf  de  dire,  îl  corn^ 
mence  àefe  hicn porter  >  tant  j*ay  dif- 
féré toujours  à  l'autorité  de  M.  de 
Vaugdas.  M  ais  j'avoue  aufli  que  j'ay 
°^  '  changé  de  {intiment^  en  Jifant  plu- 
fîeurs  bons  livres  de  nôtre  Langue, 
._  où  j'ay  trouvé  commencer Àe-^  &  afin 
qîTon  yôyc  que  je  ne  parle  pas  en 
l'air  ,  je  fui?  bien  -  aife  de  citer 
les  -principaux  Auteurs  que  j'ay 
Icûs.  V   "^ 

jj;.  U Académie  ne  defiroit  plaire  cju^an 
fiifirê  pl^fage  de  tous  les  hommes  ,  &  non 
l\^-  p^  à  aesfoujt ,  tjui  commencoiént  £êm 
tadi  fre  éblouis  de^  gloire  qu'elle  r/cevoîp 
Îy7«.  ^mfigranénrmtBeur. 
foiff.       JJ'atnour  des  mères  afes  temps  re* 
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gtc:^^  félon  les  effeçes  des  animaux^  ^^C-  _ 

&ceUe  de  l'aigle  commence  de  fimrt\',tr^ 
en  ice  temps  4a.  muii 

ye fuf'lkencore  djuele  notndeChri*  ^^^.^ 

tien  commença  d'être  donné  aptxdirci-  "'  ^r 

jlesdelefHS^Chrîfl.        ,  .^ 

Il  étoit  vray  de  dire  de  luy  ce  qui  Sdittt 

aitéan/Ji  écrit  dn  Sauveûr-yCiiirU  avoit  y'^^^^ 

comencedefaire^avatquè(itenfeignèr.i>. 

Cejl  la  première  guerre  que  îe  mon^  ^thlu^ 
de,  donYHerode  efi, la  figure, rommen*  my  dn 
^  ce  défaire  k  lefus-ÇUrifi.  •  ^j^^'- 

Son  extérieur  efioitfi  dévot ,  quon  Stê. '«/n 
eiîoit  recueilli  dés  qu'on  le  voyait  y  (^  îf"** 
l*on  commençoit  dtetre  perfuadédc  ce  n^',^ 
qnil  alloit  dire, avant  qu'il  ent  ouvert  f'^ 
la  bouche  pour  parler^  tb^^^ 

Le  Roy  Henri  VIII .  Prince  en  tout  ^^^^f- 
le  relie  accomplies' égara  dans  lespaflfim** 
fions  qui  ont  pe^rdu  Salomon  &  tantl*^^' 
d'autres  Rois,hr  commença  à' ébranler  i^j^^i^ 
l'autorité  de  l'Edife.  '  «•     ' 

Il  ne  ditpomt  après  que  vous  aure^  ^/^^^^.^ 
offert  le  facrifice  ^  ou  avant  que  vous  '"'. 
i  ojj-rie^  j  mats  lors  même  que  vous  ^i^f^j 
avez  commence^e  l'offrir.  ^J  <^- 

//  avoit  comencé  de  prendre  gouft  apl^^[ 
la  vte  deUCoHffqHi  charme  d'or  Mnai^  Wtr;, 
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:  57  2      Zttnartiuet  HouvelUs^ 

y*^i*  re  infenfîblifntnt  uhx  niêrne  qui  ySof]t 

Boriiâ      Dept^is  cent  ans  l*çna  commencé  de 
**^  faire  icy  des  txavMWCy  qui  donnent  [hj et 


ti9ni 


>. 


fi*f  ^n  ctefpiTtr  qtim  )owr  now  ne  céfUrons  en 
fiiui  rien  à  t^ttetcei  éênciennes  Monarchies ^ 
PUT-  f^00trhien  in  ce  qui  regarde  les  t/frv^ 
2^''  leéête  en  toute  Autre  chofe. 
^}fi.       Ils  trouvèrent  que  les  Bavarois^ 

ï#/!f.  ^^"^  ^"^^^^  cmmenci  de  remuer  la  ter^ 

gum  '  re  pour  ^y  retrancher  ^  avaient  pajfé 

^^      outre  y  avec  une  diliience  encore  plm 

piques  grande  que  jette  des  François.      . 

*'*  *•-       Je  conclus  de  tous  ces  paifage 

di-pr?  que  Udécifion  de  VAutcur  des  Re-' 

^^i^  marques ,  rfeft  pas  màiutenî?mt'  une 

règle  certaine  \  Vé^Mitcmmencer^ 

ààt  eî>ftn>  (clon  (csprin 

un  grand  nointire  de  bons  Auteurs 

rend  pour  le  moins  l'ufage  doiueux. 

lecroydonc  que  commencer  à  cd  \q 

meilleur ,  &  le  plus  François  :  mais 

}e  necroj  pas  que  commencer  de  (oit 

,  ni  mauvais,  ni  barbare  ;  &  quoique 

je  nevoulufle  pas, m'en  ferv'ix  ,  je  ne 

vouJrois  pas  le  condamner  di\ns  *lcs 

autres ,  comme  femble  faire  l'Auteur 

<Jç« doutcs.C'eft  fur  quoy  M.Mcnage 

dévoie 
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(dcvti^it  redi:c(rcr  ce  Carnpagiiard  ;  c^r 
l'ami tié  que  j'ày  p<wr  IcsBas-Btetoiis 
né  m'aveugle  pas;  &  quoy  que  mon 
inclinatîou  ine  porte  à  dcfendiele 
Gentilhomme  de  Bairc-Bràtagnc,  je 
pourray  bien  rabandonnex,  quand  il 
aura  tort. 

Au  rcfte  ,  d  comfnencet  de  (c  ^çm  J 
jfbuffrir  dans  la  pro(e,à  plus  forte  rai* 
fon  dans  les  vers  >  où  il  eft  quelqiijiç-^, f 
fois  tres^  commode.    Atiffi  d^:|ore 
boni  1^0  et ;e$  ne  ft>Mauçune  i)|^ 
de  s*er^lery 

It  bàlléft  Wè  [zxMfi^^ 
k    Roy   tcpfidtntlnt; 

Sur  la  cim^  dtsjnmts  èommençant 

étfcl^ifer , 
Iftominenct  déjà  de  me  fuirt  admi'» 

ter. 
Et  M.  Régnier ,  dans^  fon  0<le  à 

Acanthe  ,  parle  en  ces'icimcs  : 
.Qui  pepif  dtre  les  foins  ciiifa^s  y 
Xlui  travaillcm  les  Caurtifins  , 
Et  {juet  Ncir  chagrin  les  dévore  y 
Il  pem^dire  combien  de  pUnr^ 
V)^Hrore  verji  fur  les  fleurs  ^ 
Quand  le  jour  commence  d^édore. 
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Maià<|aoy^que  la  poc(î.c  aie  beaucoup 
de  liberté ,  il  ne  faut  pas  qu^clic  en 
prenne  trop.  Ce  feroit ,  je  pcnle, . 
une  efpecc  de  libertinage  ,  que  de 
mcrtre  en  un  ïwêvdc  vers  coTn/nencer 
avec  de  Se  ai  comme  a  fait  un  de  nos 
Poërcs  dans  rEpîtaphe  du  Cardi- 
nal de  Richelieu^  Car  après  avoir 
dit  :    . ,    ^^--  . 

Cy  ^ift  le  plus  fameux  des  iliufîres 

François  9         '  _ 

Le  plus  heureux  mortel  que  le  Ciel^ 

^itveunaiflre  y 
Le  vajpîl  le  pii4S  grand  qu'on  ait 

craint  autrefois  y 
Et  i* exemple  éternel  de  ceux  qui 
doivent  eftre  * 
Il  continue  de  la  forte  : 

//  commença  de  vaincre  auffî-tofi 

qu'à  paroifire  :      t  ' 

L'honneur  Juivit  toujours  Jes  au-* 
guftes  exploits  ;  ' 

Il  fut  trop  abfolu  fur  Nf}rh  dtfon^ 

Aiaîjtrei 
Mais  fori  Malfire  pav  luyfîtt  le 
matjhe  desRoys. 
C'cft  quelque  chofe  de  tres-ir régulier 
qui  ce  vers  >   . 
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ncarnrnrnça  de  vaincre  ai^lji-toft 
e,H'k  varciftre  ;  &c  cette  feule  irtcgu-' 
hrité  fcroit  capable  de  gâter  le  plus 
beau  fônnet  du  rftondé.  //  cem^en- . 

ça  ^r  W«rr<r  «^bien  ;  mais  le  Poète 
Ayant  pris  ce  pattUUevoU  s'y  tenir? 

commencer  le  mcnK  vegime  ï  la  ha 
"qu'au  commencement.  Cette  baga- 
r  ft  rc  de  vaincre  ^  à  pàroijlre  f ait  u;i 
effet  defagréabU,  bieo  loin  d  cftrc 
un,  ornement  &  une  beauté.  , 

ME' RI  TE. 

^  E  mot  fc  dit  de  la  pcrfonnc  8c 
V^  de  la  chofd  Mous  difons  ,  «« 
hom^ne  de  mérUe-^e  connoufonmer'^: 
te,  Sifon  rang  la  dimni^yll^ f^""^ 
encore  pins  dininguéejar  fin  rnerue. 

Mais  nous  difi>»sJ»uffi,/^  wm?;/"» 
^o«z.M^.  ,  quoy  .  que  nou.  ne  d^ons 

/-  pas  ««  ouvrage  de  mtrtte.  C  ejf  une 
Irade  preuve  du  mérite  &  de  l  excel- 
lence de  fis  ouvrages  ,  'if^pfl' 
cénfcrveji.  jufiu'à  nous  ,  di^  M.  d  A- 
tlancounyns  l'Epiftrc  dédicatoue 
àtÇonlviMïtJe  défie  les  plHsh^hle^^ 


V 
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dit  M.  de  la  Chambirc  à  M.  le  Car- 

'  Hinal  Mazarin  fur  la  paix  des  deux 

.CouL'onncs  ,  de  donner  des  exemples 

d'une  foliî iqpte.fi  admirable  ,  &  de 

trouver  des  p  en  je  es,  ni  des  paroles  t^ui 

puijfenl  en  reprefentér  la  gloire  &  h 

^  mérite.  M.  de  Scgrais  die  auffi  ^  en 

parUnt  modefteai^nt  de  luy.uiême  : 

ï'ajf  hten  ^Ih6  à  défendre  les  imper fe- 

liions  de  ma  tradhilion  ,  quà  publier 

le  mérite  de  l*  Enéide.  \         / 

^éfTi/efe  prend  quelquefois  pour 

les  perfonncs  de  même  ,  comme  vtrtu 

pour    les   perfonnes    vertHCufes^    Les 

Frincfs  fages  &.  éclaireTi  honorent  It 

°  mérite  &  la  vertu.   La  fortune  prend 

plaifirjj^uelqmfois  a  éUverle  mérite  & 

la  venu. 

Mais  ce  qui  eft  remarqu^le  »  c*cft 
qiib  mente  fe  dit  feulement  au  fîngu* 
lier ,  pour  marquer  le^  bonnes  qua-^ 
lirez  de  l'clfpiit ,  ou  du  cœur.  Jidé^ 
\  rites  au  pluriel  ne  fignifk  que  les 
.  effets  de  la  grâce  j  les  mêmes  de  fe- 
fm^  chriji  j  les  mérites  des  Saints  ; 
tes  mérites  des  bonnes  œuvres  :  &:  yqui 
diroit  y  cefi  un  homwe  qui  a  de  grands 
mérites  >  pour  exprimer  des  veiuis 
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purement  nâiurellcs  &  morales ,  ne 
parleroit  pas  François.  Ccncleroit 
pas  mefmc  bien  parler ,  (î  on  vou- 
loir exprimer  des  vertus  chrétiennes, 
8ç  faire  entendre, par  exemple,  qu'un 
homme  éft  humble  ,xharitable  ,  pa- 
tient ,  &CC.  Il  faudroit  dire  ,  cVy? 
un  homme  qui  a  de  grandes  vmtis  chri^ 
tiennes» 
Ci\xoy '({\xt  mérite  au  fingulier  figni- 

fie  autre  cnofe  que  w/nw  au  pluriel» 
il  ivèlaiffe  pas  d'avoir  quelquefois  la 
mcfmc  fignification  j  &c  nous  difons 
bie|i  dans  un  feus  jthcologique>/€ 
mérite  de  bonnes  ceuvres. 

DONNER.    COEUR, 
Donner  du  cœur. 


ON  demande  lequel  il  faut  di- 
re, ou  fi  tous  deux  font  bons. 
M.  delà  Chapelle  dit  toujours ,  don- 
^  ner  cœur  ,  dans  la  Relation  des 
Campagnes  de  Ro'croy  &  de  Fri- 
bourg.  La  prefence  du  Prince  donna 
cœur  aux  fUdats  ;  cette  a£Hon  re- 
donne cœur  aux  foldats.  Le  Tradu- 
cteur des  Huniélies  de  Saint  Chry- 

foftome 
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foftomc  fur  S.  Matthieu  An^  donner 
du  cœur  Ç^^c  noftrc  magtJdnUtlilté  anim 
me  iestïus  hardis  ,  &  dwme  àii  cœur 
aux  plus  lâches.  Le  Pcre  Rapindit 
aiîfli  dans  fcs  Réflexions  fuel  élo- 
quence ,  parlant  it  l'Eloquence  mê- 
me :  Ofi  l^a  vue  da^is  les  armics  aller 
de  rang  en  rang  redonner  du  cœur 
aux  foiàats  par  la  bouChe  des  concjHè^ 
rans.  Ces  auidritez  wc  font  croire 
qu'on  peut  dire  l'un  &  l'autre.  Le 
premier  mf  ^cmble  néanmoins  plus 
François^p^plus  foûteuu  en  quel- 
ques rœcontres. 

A  NT  IC^UIT  E%      ^ 
Ancienneté. 

C"^  Es  deux  mors  fc  doivent  qucl- 
y  quefbisdiftingner^fe  peuvent 
auflî  quelquefois  confondre. 

AntUiuité  fc  prend  d^dinaire  pour 
les  fiécles  paflcz  ,  ou  pour  les  ouvra- 
ges des  fiécles  p'alfcz  ; /e-J  héros  de 
Vantltfuhé  j  ce  font  de  rejles  de  l'ami* 
(juité  \  celafent  la  bonne  anticjulté. 

Anticjuité,  fe    prend  quelquefois 
pour  les  perfonncs  des  iiécles  paf- 
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fc2s&  c'cft  dans  cette  fignificatioû 
que  M,  de  Balzac  a  pris  ce  mot  > 
quand  il  a  dit:  Les  deux  Scdigers 
^t  efié  deux  merveilles  des  derniers 
'  temps;  &  /ans  leur  faire  faveur ,  on 
peut4es  oppofer  à  la  plus  ff  avant e-an^ 

tujjHtte, 

On  ne  dit  point  ancienneté  tn  tous 
ces  fen$-là  >  &  ^'îf^w^V/ pris  de  la 

forte  n'a  point  de  icgimc. 

.4;jéa^w»^^tf  dans  fa  pfoprc  (îgni- 

fication  çnarque  le  temps  qu'il  y  a 
qu'une  perfonne  cft  receûc  pu  en 
ûi)e  charges,ou  en  une  fod^té.  Ainfî 
tCousdifons  d  un  ancien  Confcillcr; 
fin  ancienneté  lefaitpdpr  devémtle^ 
autres ,  &^d*un  ancien  Religieux,yS/i 
ancienneté  luy  donne  de  crédit  :  nous 
difons /^  droit  i ancienneté  ^eft  i'^»- 
cienneiéqui  règle  les  rangs. Antiqui- 
té ne  vaut  rien  en  ces  endroits-  U.^ 

Ancienneté  ne  fe  dit  p^s  feulement 
des  perfonnes  en  particulier,  il  fe  dif 
en  général  des  maifons  &  des  famil- 
Us.Vancieneté  des  maifons  efi  une  de$ 
principales  marges  de  leur  noblejje. 
Auilïi  M.  Flcchier  dit  dans  l'Orailon 
Funèbre  de  Madame  de  MontaùHer  : 

La 
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La  noble  fstmiUe  £  Angtnries  ,  dont  U 
granàîHr^U  gloire  ,  &  l'ancienneté 
font  connues.  Antiquité  fe  dirôit  bfen 
en  cet  cnclroit ,  &  feroit  peivc-eftre 
plus  beau \\w* ancienneté. Q'4:Çi  coniraç 
^  paî  le  M. Patru  dans  k  Plaidoyer  pour 
M.  le  Duc  de  Rohan  :  Lafplendeurj 
fanttifftuê  des  maifohs  ,  iic. 

Quand  iï  s'agit  d  un  peuple  ,  ou 
dune  ville,  on  ne  peut  fefcrvir  que 
à' antiquité  j  V antiquité  de  Babylone^y 
fnntlquité  des  Egyptiens ,  &  non  pas 
Vandtnneti.' 

Nous  difipns  y  les  antiquité^  d'une 
ville ,  les  ÉHfiqnitez.  Romaines  ,  pour^ 
fignifier  d'aijiciens  moniimens.Cc  fe- 
roit parler  lAllcmand  en  François, 
que  de  dircf  >  les  anciennetés,  à* une 
ville ,  les  anéiennetez  Romaines  » 

Qf\  dit  eU  tomti  ancienneté ,  pour 
Svede  tout  temps  i  &  M.  Paccu  dit 
dans  ïc  Plaidoyer  de  Madame  de 
Guchcgaud  :  Ce/  appmemens  ont  dix 
pieds  de  pi  tu  qui)  s  ftAvoientde  ioute 
ancienneté.  On  ne  diroii  pas  dç  toute 
antiquité  en  ce  lieu-là  i  mais  on  le  dî- 
Koit  bien  ailleurs.  Dans*  les^  en- 
droits qui  demandent  plus  d*élc- 
"     ^       .  '  vation 
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vatioii  &  de  véhémence  ,  </e  /<><»/«• 
éifitiquuc  pàroift  plus  noble  que  de 
toute  ancienneté.  Au  cblïtràire  ^  dans 
les  endroits  (impies  &  unis  Jde  tonte 
ancienneté  paroift^plus  propiiî  que  de 
toute  antiqtiité. 

DE    QUI. 

IL  faut  prendre  garde  où  l'on  met 
de  qni ,  en  parlant  des  perfonnes  } 
car  Je  ne  répète  pas  ccqiicM.de 
Vaugciasadît  ,^qu*on  ne  rattribuë 
point  aux  chofes  à  moiijs  qu'on  ne 
leur  donne  des  phràlcs  perfonnel- 
les  ,  pour  me  fervir  de  fcs  termes.  - 
D^  jj«i  tient  proprea^cnt  lieu  d'a- 
blatif éh  noftrc  lang^e ,  &  ceft-la  fa 
{ituation  naciircUe.  Vl/intenr  de  cjui 
ils  oUt  pru  cepajfage  ,  ne  dit  pas  celai 
nous  avms  un  ennemi  irréconciltaUe*, 
-ide^ui  noUs  ne  devons  attendre  ni  pam, . 
ni  trêve  $  i*efi  t'bomme  de  qui  fay 
receu  une  grâce  ;  c*^fi  luy^dt  cjui  ma 
terre  relevé \  il  nyaperfonnedç  qui 
.  t>n  pHiJfe  dire  avec  fltts  de  ratfon  >  &ç. 
^tde  qui  ^Çirà  quo  ôclc  dequodcs 

.  Latins.     '        .  '    -    "* 

^  ■  ;    Ccpcn^ 
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1 1.  Quand  elle  cft  cntrclaflc  dans 
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»  8 1     JLmêtqufi  If o$if elles 
^  CepetiHsgftt  de  fort  bonii^uteiits 
font  <fr  f K»  génitif.  /'*?!  wwr^i*  <i<i- 
Mtré  que  Ufhmtlt'i  jî"»  fentnMu. 
tellement  funevx^àeqni  offrit  vetii 
finâir  Uifecrfts  les  plus  cache^yfe- 
nétrer  iu-fqites  a»  centre  de  la  terre, 
&s'iltver  au'defus  des  cteux  yf»\ir 
tacher  de  co.vnMfire  ce  qu't  fajfeleur 
mnoiffknce  ,   s'appliquent  fi  Peu  a 
conn^fire  la  jr^^ire^ils  défirent  fi 

ardemment,  ,       .  , 

MalheHr  )t  ceux\  ^J""*  '*""  \ 
vieJep^enJhHhms^.  f^J^^. 

nés  œuvres.  ' 

Quelques-uns repét(uadenc>  '  ,  i^ 
obftaht  ces  ttttôntez  qui  font  > 
grand  poids  »  que  de  qui  génitif  i  n 
pas  fi  bonne  grâce  en  profe  \  &  qu'il 
faut  le  laiflfer  aux  poëtes  >  qui  en  ont 
Hefoin  pour  la  mfcfurc  de  leurs  vers  : 
témoin  l'Ode  de,  M.  Sarafin  fur  la 
DunKerque:  ^ 

Aientaufier  rde  qui  la  gloire 
Vole  aux  climats  itrtingers } 
Tff)  i  qui  pris  part  aux  dangers 
,    jyutie  fi  noble  viHtyîre'y^ 
~  Tt^i  qu'ennepent  trop  avancer» 
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lojofhle  triomphe  atjimcrtt  des  maux 
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Veuille  mt  faire  (icpHter 

De  ^e  hx*r os  magnanime^ 
^         De  (fm  U  main  doit  pUftttr 

Nos  lys  aux  champs  de  Solymt^ 
Mais  cjuani  on  fctoit  fi  fcrupulcu^ç , 
que  de  ne  vouloir  pas  métcrc  en  pro- 
ie de  (fui  ix\x^  génidf  pOiir  dont  j  ni 
dire,  par  exemple  ,  L'Aunucr  de ^ki 
fay  Un  le  livre  ,  l^  Vtince  de  (jnij'ap 
ga£97é  la  faz/enr  y  On  ne  powrroii  le 
diTpw>içr  de  s'en  fêrvit ,  cjuanjl  il  fu  it 
un  point  iifçrrogaftu.  De  tjui  dêplc» 
rera^t-9n  le  rfidhetir  ?  Déepéi  trouvem  Wrr*^ 
ra^uon  le  pore  inforiutti^fi  ten'efi  ^jf  * 
de  celuy  qtîi  s'ahand»nfît  a  la  déhaU'^  S«^#, 
che? 

Il  y  a  une  pcca^on  où  de  ijul  au 
gcnirif  nevaut  rien  du  tont*;  &  c'cft 
quand  de  qui  cft  mis  après  le  fibftap-"^ 
tif  qui  le  régît.    Par  exemple.   Le 

Prince  alavcngeace  de  qHiies  Frati''' 
cols  s'ohftinerent  avec  une  valeur  de» 
/Ijperée^le  Prince  aufervicede  qui  fay 
pajfé  les  plus  belles  années  de  tna  vie. 
11  faut  duc  y  à  la  vengeance  duquel ,  ^^'^"^ 
aufcrvice  ducjuel  ^  &c  nos  bons  Au-  ^ 
teurs  parlent  de  la  forte.    Dien  aux  ^'^'* 
yeux  dfi^uel  la  dif^ofitiori  de  nofire 
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3  84    SeméMi^mes  NêÊwOn 

^''^*  ami  ifi  fûHJmrj  connue^  Herûdt  âpm 
t'éiét.  p^^^^nf  fd  dilivr4nc$  î  fiu  fhifi  JtuM 
r^gt%  éf9êi  icléfté  fwr  Us  filduts, m  U 
g4irde  difipuLs  U  l'àvM  cmmif. 

IL  A  PASSE\  IL  EST  PASSEE*. 

J'Ay  vtû  des  gens  bieo  en  peine  de 
Tçavoic  lecuel  il  faut  dire.  Quand 
fMffir  a  un  Fégiine  >  &  qu*il  a  rapport 
pu  aux  lieux  j  ou  aux  perfonnes ,  il 
faut  dire  a  pdfe,  foie  dans  lemoftt^ 
foie  dahsle  nguré.  //  ^péjj^  parle 
Poht*nê$ifjilUm  mh Louvre-^  Us pa^é 
chez,  un  til  i  1$  Roy  ^P^ffi  par  Com^ 
fitgnt  yfarmit  a  péiffi!  p^  la  Picétr* 
die ,  par  tput  ch  VarMie  a  paffè  tille  a 
fiiit  de  grands  degats  j  l  Empire  des 
^Jfyriens  a  pajfe  aux  Mèdts  ,  &c. 
Ceux  qui  écrivent  purement  en*  nô- 
tre Langue  »  gardent  inviolablement 
cette  règle.  Elle  eft  fortie  de  f^^ypte^ 
dit  M  Flcchicr  dans  rOraifon  Func- 
bredcMadanie  la  ÛucheiTede  Mon* 
t^ficr  }  t!r  par  des  diferts  fecs  &  fte^ 
riles  eUeapaJfé  dans  cette  terre  heu^ 
reufe  ,  eu  coule  le  lait  &  le  miel.  M. 
l'Abbé  de  la  Chambre  die  dans  le 
Pane'gyrixjuc  de  Sainte  Rofe ,  en  par- 
lant 
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Uni  de  h.  y^jéable  Aerigibh  q^ 
éUmnéoh  fi  floriHàme  dans  i'A- 
friqi}^  :  EUe  à  fafé  de  et  lien  che^ 
"•'!*»&  «Uep^fern  encore  tle  <beK 
iiêm  déuij  ces  nouvelles  terre.i  fùife 
dicoHvrent  tom  les  jouu.  L'Auteur 
dt l'Education  d'ut)  Prince  dit  «vffi  • 
V«m  im^gineK.-  vont  <jMe  ce  foit  bar 
-^l^fjjtt^  natureUe  fuf  ces  btens  m 
Mft  ^J^s  snceftres  k  vPHiJ  ta&n 
f^tr  fc  met  avec  le  verbe  auxiliaire 
^«ir  »«juand  |1  fc  prend  iQut-^fait 
.dans  le  fisur^  ,  &  qu'il  fcrappoftc  i 
quekjue  âiofe  i  &  nous  e»  avons  tin 
tfempie  dans  le  Dircours'que  Mr. 
God^u  a  compoft  fut  les  Epitres 
de  Saint.  Paul':  U  mefemhle  encvre 
que  IMnà^isétooirinfirHU  fenten- 
dément  défis  dlfdblesfur  lejvçruez 
^k^3  Uapétf/e  kl  a  refrrnié^an 
d«â0iautrs  ,  &  k,U pratique  de  U  dû- 
Urine ,  U  ne  leur  donne  que  des  etffiu. 
gnement  faciles. 

Quand />/5^r  n'a  ni  régime,  nilrc- 
lation ,  on  dit  efi  f^ffi  »  &  dans  le 
propre^  dfns  le  figura.  Le  Roy  eft 
jM^'  i  iTarmée  eft  p^^e  j  l'Empire 
dcf  Romains  efip^éi  U  bon  temps,eft 
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374     Remâffiêes  fgéuveÏÏh 

p00  >  ^<^^  fem^i  ^fij^lfi^i  pour  dire 
<]u'el le  n'eft^ plus  ni  belle»  ni  f  eime. 

Ce  fameux  Rondeau  »  qui  Aie  fak 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Riche* 
lieti  i6c  qui  commence  par  : 

Ci  Cénmnd  ,  d$nt  monlt  efigra$fd 
dmmége. 
Ce  Rondeau  ,  difjc ,  peut  fervît  4 
édaircir  la  Remarque*  //  eft  fdfé  mis 
d'abord  eft  régulier,  &  félon  l'ùfage: 
car  cela  n'a  point  de  rapport  au  lieu^ 
cela  fe  dit.abfolument^      *  v* 

|«aptemlere  reprife  du  Rondeau  eft 

aiiib  fort  biet^: 

jiàs  msiminânt  té  n^tn  ifi^tks  U 

•      Omps  :Il  ift  pâffé. 
iâ féconde  teprilt  eft  mal,jiregai^ 
dettes  cftofes  de  prés ,  &  à  ie^^^a'* 
mina:  dans  toute  ta  rigueur Ije  h 
langue  :    ^  ' 

L$  K^y  iêBr9nz,e  inaùt  U  faj/itemps^ 
J^UMndfur  U  Pêftt  Mit  fin  àttilagi 
liefipafi.     -     ^^  •    . 
Uïaddroit  dire,  #7  a  /^^ej/îf,  pour  parler 
tottt-ài-fait  correctement  ,  parce  que 
fmffir  tn  cet  endroit  a  rapport  au 

lieu: 
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lieu  :  mais  opmme  là  pofeïîe  n'cft  pas 
toujours  fi  cxafte  que  la  profe  i  & 

qu'on  doit  pardonner  quelque  chofè 
adJpoctes  ,  1/ >j^  p^/i?  fc  peut  fouf. 
frir  dan$  la  dernière  reprifc  du  Ron- 
deau ,,en  confideration  des  deux  au- 
^tres5&  s'ity  a  uh  endroit  où  l'on 
puiflc  mettre  ,  il  efl  pafé ,  pour  >/  4 
f^ij^fC'eft  à{Rircment  en  ccluylà. 

Atirrcfte  ,  il  faut  remarquer  que 
psferfQ  prend  icy  en  fa  ûgnifiçation 
naturelle,  c'eft  à  dire  .  c^ut  pajftr 
4onc  il  eft  queftion  <iàn$  la  Rem^r- 
quc^lépond  au  iTMnfire  des  Latins, 
Qar^and  y(»Jfcr  a  une  autre  ligni- 
fication, on  met  a  pafé  en  des  en- 
droits où  il  n'y  a  nul  rapport  ni  aux 

lieux,qi  aux  pcrfonnes.  Par  exemple. 

Ce  ffÊ&ti^pMp.^fûvit  dire,  ce. mot  a a^^.,^^ 

eftireeen.  Car  il  y  a  bien  de^la  dif-  VI 
ference  entre  ce  mot  eft  pafé&c  c^mo^ 
dpajff.  Ci  mot  eft  pap  fig n ifie.  qu'un 
mot  eft  vieux  ,  qu'il  eft'aboli ,  qu'il 
n'eft  plus  du  touc  enufage.  Ce  mot 
a pAjfédgmfit  qu'un  i^oc  a  cfté  in- 
troduit,  &  qu'il  a  cours  dans  la  Lan- 
gue. 
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37^     Remarques  Neuve ff es 

prosateOr. 

PR  o  s  A  T  i  u  ^  n'eft  pas  de  ces 
cnfans  cxpofc^  ,  dont  le  père  cft 
incertain  &  inconnu.  Toute  la  Fran- 
c  fçait  maintenant  t|ùe  M.  Ménage 
4  fait  ce  mot -,  &  après  x|u*il  nous  Ta 
dit  plus  d'une  fois ,  on  feroittidieule 
de  ne  le  pas  croire.  Auffi  lj^4*fwin- 
cial  qui  doute  de  tout,n'a  pas -douté 
de  ce  faitj  fie  je  fuis  furpris  que  M. 

Ménage  luy  faflê  une  querelle  d'Al- 
lemand là  -  dfeflus*  l/Aut€ui^-de$i 
Doutes  a  parlé  de  profatfur  en  #lti|: 
endroits.  Voicy  le  premrer.  L'jin^ 
teur  des  Obfervatiûnsjkf^U  Lan* 
gue  Franfoi/i  avopé  4e  bonne  fry  fue 
profateur  efi  un  tmt  de  fa  fofen  : 
!*ay  fait  profkieur  ,  St-'U  »  à  l'i- 
mitation de  l'Italien  profttoh , 
pour  dire  un  hommç  qui  écrit  eli 
profe/ 

M.  Ménage  conclut  dé-là  que  le 
Bas-Breton  l'accu fed  un  crime.  En 

lifant  ces  paroles,dit*il,  i'-^«^^«^  ^^^ 
OhfervatîomfHtU  Langue  Françalfe 

avoué  de  bonne  Jhy  que  ftoCatCixte/t 
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Mais. 
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un  mnief4 façon  itxt  âliroît  on  pas** 
que  l' Aiitqir  des  Doutes  eftpcrfuadé** 
que  c- eft  faifétm ttime  que  de  fàirc^* 
wiiino|?^/^  •■■^^:-'-''-     ■  \  ■  «« 

Pouf  moy  je  né  le  dirois  jamais  ^ 
&  je  ne  ^ùf  p%  qucllc4imfon  il  y 
a  cime  CCS  deux  ptoDoftcions. 
L' AôitUf  jè^  Db  fimplc 

mi!*ltil|»î#l,*^^  <^ft  Mr.  Ménage 
qui  éiiic^inc  à  (à  mcnf^e  fur  ce  mu 
Lès  {Éiotes^u  t>rOT^  (ont  in* 
node^»  &  elles  It feront  toû  jours> 
qu'on  rie  les  eitipoirpnnc 


^JL^ultre  indroit  où  TAuieur  des 
Doiicespriè^/^riy2{/^i#r  eft  plus  re- 
niarqmwc  Ijufc  II  pretpîer ,  maïs  il 
n'eft  pas  plus  crtmincL  Ce  Provin- 
cial s*eft  imaginé  ^lie  les  bons  ^w- 
teitrs^i  qui  font  des  mots ,  ne  doivent 
pas  dire  qu'ils  les  ont  faits;^  depcut 
de  révolter  le  public  comte  le  perc, 
&  contre  Pcnfem.  Leputlk  eft  dcHr 
cat ,  dit-il  ^il  fmt  luy  Uiffr  croire 
cju^ll  ne  doit  ce  tltot  aper/orjneûHéfnil 
ne  le  Mt  ^nà  Iny  weme,^  Ceft  afezi 
pour  l*  obliger  à  de/avoner  cet  e  fi  fat  ex-- 
pofe,<jne  éjnel^u'un  fen  kènareieperf\ 
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3  7  8     Rem  arques  Hùèvetiès 

&Ceft  ce  qui  me  fait  eraindrj^  que 
ftof^tcixtnep^çûâwf^uelqfiê  biau^ 
&qMHijHé  comm^  ffifMJûity  ilfé^e^ 
roit  peut-être  yjlM.  MJtiagef^étvm 
point  dit  fi  a^rmativementj^  fi  han» 
te  ment ,  J'ay  faî  t  prôfâtcut* 

Cette  r^iCdîi  n*cft  peut  -itrc  que 
trop  fine  pour  un  QdupagQard  Bas- 
Breton  i  je  laiflfe  à  juger^xliî^les 
g'ens  fi  tille  cft-  bonne  ou  wQmmCc  y 
&  jelnecontentç4ecHrequ'eRe  n'eft 
point  injurleufe  khf.  Hénz^.  Il  n'a 
que  faire  de  fc  juftificr ,  conilÎEirjfi^ 
l'avoir  àccufé  d'un  crime  :  l'iltiteui: 
des  Doutes  ne  ^air  oç  que  c'tfft  que 
d'accu  fer  les  g«i3sli^ujc  %  la  Baue- 
Bretagne^n^ft  jpaJ  le  paï%  des  fiinx 
t<Jmoins5  &  ce  Bas^ Breton  dit  pofi- 
ti vement  en  plus  d\m  endroit  qu'il 
eft  permis  aux  partiçuîiers  inten- 
ter quelquefois  des  motSi  G^iSft^fe 
bien  éloigmf  de  croire  que  ce  foïc 
faire  un  crime ,  que  de  faire  un  mot  : 
ainfi  tour  ce  que  M. "Ménage  ayance, 
pour  prouver  qu'il  a  eu  droit  d'in- 
venter profatenr  ,  me  paroift  aflez 
inutile  &  Rors  d'oBUvre.  '  Cf/  «»e 
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gha/eJicidér  ÀMS  tamldsTrihunaux 
des  Gramr/mrienK^%^ icnt^t il  : 
LkuiÊfimpéréjfUilkehh 
.    Slgnatum  préfimi .  w;^  procuderc 

//  »>  4  ^me  le  fini  M.  de  Vaugela^ 
fulfiie  J^uhe  ùpinion^  cn^ntrdire  ,  & 
l^Aêêtm^âes  DtmteSy^fmefifonfingè 
en  t^m^^hèfgj.  H*cn  dépWfeà  Mr. 
Ménage V^  M.  de  Vaigcla$  ne  croit 
pas  qi  U  foii  défendu  abfolinnent 
d^inveoreti^elquefols  des  nîocs  j  & 
à  i'bccafid^un  mot  xiu'iin  bct  Ef- 
prit  de  Ton  tciw^  a!?pit  inventé  ,il 
citckiy-même  : 

lAckk  fif^réfue  IkeVu. 

t  dît  fcukitieiit  qu'il  eft  des  mots 

conûtnedes  modes,  &  que  les  fages 

né  fe  hasardent  jamais  a  faire  ni  l'un 

m  l'autre  :  &  s'il  dit  ailleurs  qu'il 

n'eft  permis  à  qiti  qirc  ce  fait  de  faire 

de  i^tmveaux  mots,.non  pas  même  au 

Soaverairïjil  eny[nd  p*it  là  qu'il  n  eft 

permis  à  perfonnc  de  les  établir ,  &c 

de  leur  donner  coqrs  dans  le  monde, 

.  comme  on  voit  par  l'exemple  qu'il 

.   ajouta    de  Pomponius   Matcellus , 

qai»dîc  à  Tibéie  qu'un-  Empereur 

{  R  4 


^    À 


»       • 


\ 


** 


380     RemmfqMts  NotfveM 

pouvoir  bien  donner  droit  de  boiir- 
geoific  aux  homitics ,  mais  non  pas 
aux  mots.    Car  il  y  a  Wcn  de  la^if- 
fercnce  entre  inventer  un  mot ,  & 
établir  un  mot.  Les  particuliers  ,  qui 
ont  le  gouft  de  la  Langue  j|&  qui 
parlcnt/Dien  ,  oeuventfaniï  dou- 
te >  comme  dit  le  Gcijtil-^^  homme 
de   province  t  inventer  quelque- 
fois, des  mots  ;  mais  c'eft  au  pu-, 
biit  à  les  •  recevoir  f  &  à  les  autô- 
rifer  :  &  ne  pourroit  -  on  pas  dire 
que  les  bons  Auteurs  font  a -peu* 
prés   comme  les   Ouvriers   de   U 
Monnoye  ,  aufquers  il   apparuent 
de  fabriquer  les  efpeces  -,  mais  qui 
jiont   pas    droit  de  leur  donner 
Sours  \  Il  n'y  a  que  l'autorité  pu- 
blique  qui   ouilTe    faire   valoir   la  ' 
monnoye  &  les  mots  :  &  les  Ecri- 
vains   qui    fe    fervent    librement 
d'un  terme  de-4eur   façon  »  av^nt 
que  le  public  l'ait  reçeû  ,  ou  après 
i^u'ii  la  rebuté  >  reflemblent  ï  ces 
gens  qui  mettent  dans  le  commer- 
ce des  pièces  de  monnoye  qui  ne 
ionc  point  reccûcs  en  Fiance  ^  ou 
qui    y    foni;   dçciiées..  C'cft    tout 


ce 


" 

« 

♦ 

-- 

1 

-. 

T 


iuiiuiiiv; 


> 


fur  la^LaTtgue  Franfoife.  3  5?  x 
ce  qu'a  voulu  dire  l'Auteur  des 
Doutes  ,  en  difant  ,  après  Mr.  de 
Vaugclas  ,  qu'il  n'appaitcnoic  pai 
aux  partiÔjliersM'étabiir  des  iTK)ts^ 
qùoy  -  qu'il  leur  appartienne  de  les 
inventer.  1.^ 

Le  Provincial  juge  mêtné  à  pro- 
pos que  les  bons  Auteurs  propo- 
îcnt  au  public  les  mots  qu'ils  inven* 
tent  \  pourveû  qu'ils  le  fdfent  avec 
de  certaines  précautions  ,  dont  la 
principale  eft  qu'il  ne  fe  déclarent 
point  d'aboxd  les  pères  du  mot  qu'ils 
propofent.  M.; Ménage  n'a  pas  jugé 
à  pfopos  d'ufer  de  cette  précaution  : 
il  a  dit  hautement ,  'fay  fait  frofam 
teur  i  &  il  l'a  dit  fans  doute,  à  l'iini- 
tation.de  Ronfard  >  qui  déclare  luy^ 
même  dans  la  première  impr^0ion 
de  fes  Odes  ^  que  c^eft  luy  qui  a  fait 
ide  :  Et  ofày  le  pretniér  des^  noîtres 
enrichir  ma  langue  dé  c^e  nom  ,  ode» 
Mais  je  trouve  qu'il  y  a  un  peu  à  dire 
entre  le  procçdé  de  Ronfard  &  celuy 
de  Mr.Mcnagc.Ronnnd  décUra  qu'il 
avoir  fait  odie  y  après  que  le  public 
eut  receû  odé  ,  Taus  fçavoir  précifé- 
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381'  nemâraêés  Nivelles  - 
ment  qui  cftoitlcpcre  de  ce  mon  Au 
contraire  >  aTanc  ^e  le  public  jAé 
reccû  froféueur ,  M.  Ménage  dit  qu'il 
l'a  fait  î  &  le  provincial  n'a  peut- 
cftre  pas  trop  mauvaifc  "raifon  àt  di- 
re ^  que  x'cft  ce  qui  nous  a  empcfché 
de  le  recevoir. 

Un  mot  inventé  &  ptopofc  au 
Public  ,  eft  comme  un  en&nc  expo- 
fé,  pour  mefervîrde  la  penfée  du 
Bas-Breton.Si  cet  enfant  eft  heureux^ 
fi  tout  le  monde  le  trouve  à  Ton  gxé  ; 
s'il  réuffit  avec  le  i«cmps  :  celuy  qui 
en  eft  le  pere>:pftit  âlbts  fcûrcraent 
fe  déclarer  ;  &  c*eft  ce  qu'a  fait 
Ronfard  à  J'égard  itoAe.  M.  Ménage 
n'a  pas  attendu  les  fiiffrages  du  pu- 
blic ,  pour  rcconnoîftie  (on  bicn- 
aimé  frcfateur.  \\  a  avoà^cét  tp?^ 
fant,qui  ne  faifbit  que  èf^iiSiftl^ 
car  ce  n'cft  pas  d'anjourd'huy  qù*il 
s'eft  expliqué  là- defllis  ;  &  ilh'avoit 
pas  encore  cdirimencé  à  faire  des 
Obferyations  fur  la  Langue  Fran* 
çcnfc  ,  qu'il  avoir  déjà  dit ,  fayfait 
jrrofateur.  Il  a  avoué  \  dis-  je ,  céc  en- 
fant >  (ans  avoir  fait  fon  horofcope^ 
&  fans  con(idcrcr  que  pour  un  enfant 

expo 
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fur  laL^nmelf^knforfè.    jgj 

cxpofé  qui  Wc  fortunes  ,  il  y  en  a 
vieille  qui  fout  malheureux  ;  ou  plû? 
roft  il  n'a  pas  ibngj^  qu'il  ruinetoit  la! 
fortune  de  frofMCHr  ,  dés  qff^il  s'en. 
avoûifroît  le  perc, 

Gat  enfin  il  a  beau  dire  :  Nm-^ 
fiUlement  je  nç  croy  pas  avoir  fait  ce 
7not  \  niiùs  ft  cray  an  contraire  azfoir 
y ien  mérité  de  noSire  hanpêeyVâymt. 
enrichie  Jtkn  tmt  igni  nomfaîfoit  he^ 
foin.  Pour  un:  crinte^on  demeuré  d*àc-* 
cord  avec  luy  qu'il  n'en  a  point  hïx  y 
&  afin  qu'il  nç  nous  chtauie  pas  fut 
la  comparaifon  dç  l'Auç^rdes  Dott* 
tesrbn  luy  déclare  que. les  encans  €Xm 
poicz  en  matîéfe  de  Langage,  ne  fonr  ; 
pas  touc-à^fait  delà  nature  des  autres. 
Mais  pour  avoir  bien  mérké  deMûfirâ' 
lafîgTieyCOttiinc^'A  parie  j  c'eft  ce  qu'on 
pourroît  itty  difpucér  :  il  croie  tout 
ieul  apparemment  l'avoir  enrichie^ 
Profareur  cft  né  fois  une  étoile  mal- 
lieureiift  ^Jl  a  vieilli  fans  Êdre  aucun 
progrés  i  la  Cour ,  ni  même  fans 
ii'ccablir  dansles  provinccs.Perfonne 
ne  l'employé  ,.  ni  en  parlant ,  ni  crr  ' 
écrivant  ;  enfin  le  puoKc  l*a  rébu-    • 
té  jhicii  loin  de  le  rçccvoir  s  &  de 
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tous  les  Icalicns  qui  ont  paffc  les 
n^i^ts  pa&it  venir  en   France  ,   je 
tt;en  fçachc  pas  un  qui  ait  moins 
fait  fe$  ^afe^  avec  nous  que  fro- 
Jateur.  Après  tout  je  ne  m'en  éton- 
ne pas  »  catpour  ne  plus  rien  dire 
de  cet  aveu  qui  luy  a  porté  mal- 
heur ,  d'autres   mots   qui^  le  va- 
loient  bien  »  n'ont   pas  cfé  plus 
heureilx  i  ce  n'cft  pas  C^lcment  éa 
généalogie    que  les   mots  &C   les 
hpmtçes  Te  rclTemblent  ,  c'ctt  auffi 
en   bonne"  &  eii    mauvaife    for- 
tune,      j   V,    v;. 

Comme  M.  Ménage   s'cft  ima* 

giné  que  TAutcur  des  Doutes  l'a-' 
voir  accufé  dun  crime  j  pour  avoir 
fait  prtfdteur  i    il  s'^nagînc    que 

\ce  Provincial  l'accufe  de  vanité, 
pwr  avoir  dit  %  qu'il  l'avoit  fait. 
Voîcy  comme  il  parle  :  'Ny  ayant 
donc  point  de  crime  à  faire  nn  mot 
-nouveau  ,  U  faut  voir  mdntenant 
s'il  y  a  de  la  vanité  à  le  dire  de 

.  la  façon  tjue  je  l'ay  dit  dans  l'ObJhr^ 
vation  précédente.  Où  M.Mcnige 
trouvera- t'il. que  l'Auteur  dcsDoutcs 
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fur  U  Langue  Fraf$foi/e  3  g  5 
l'accufede  vanité  ?  Les  paroles  de 
ce  Bas  -  Btcton  ne  renferment  rien, 
qui  donne  lieu  à  M.  Ménage  de  fai- 
re un  jugement  fi^defavantageux  y  car 
dire  >  en  pariant  de pro/àteur  ,^  H^ipa/^ 
ferait  peut  -  efhre  ,  fi^M.  Minage 
n^a^oitfoint  dit  fi  affirmativement  & 
fihatitement ,  Tay  fait  projateur-y  ce 
n'eft  ppint  l'accufet  de  vanité*,  ce 
me  femble  j  ce  n'eft  que  répeter  ce 
qu'il  dit  luy.tnême/  Comme  il  par^ 
le  prefqùe  toujours  affirmative- 
ment ,  quand-^décide  j  &  qu'il 
ajoute  d'ordinaire  incontefiabU- 
ment  à  fes  décidions  ,  pour  leur 
donner  plus  de  poids  :  comme  il 
parle  ^dis* je  »fouvent  de  la^(brte, 
te,  que  le  ton  affirmatif  luy  plaift 
fort  >  le  Provincial  n*a  eu  gîtrdc 
de  penfci  que  céc  affirmativement 
te  ce  hautement  deu^ent  luy  dé^ 
plaire. 

Mais^  pourquoy  Mr.  Ménage  Ct 
p eifuad e  •  t  -  il  ce  qui  n'eft  pas  ?  & 
quel  fujct  auroit  l'Auteur  des  Dou* 
tes  de  le  croire^vain  ?  Il  eft  vray  que 
M. Ménage parlcuînlpeu de foy  dans 

fon 
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3^,  qu'anjtepcHt  trop  avarjcfr»      I 


ycttx  du 


c 


v_ 


?. 


3  8<  àim*rqMiiHo»veHe$ 
fon.Epiftrc  à  M,  le  Chevalier  de 
Merrf ,  «  qu'en  d'autres  rencontres 
il  ne  s'oublie  pas  ;  il  eft  vray  cncoret 
m'il  ft  cire  fouvent  luy  melme  dans 
.es  Obfervarions  :  J'ay  St  dans  mon. 
EgloFU(yJ>mr  la  Éeine  de  Suéde  i  j')4y. 
dit  dans  mon  Olfeieur  ; /*  nfenpuis,. 
dans  mon  Jardinier  y^^fAy  efleplU» 
hardi cjue  M. Chapelain  ,  tfmnapje 
s'enfervlr  dans  USkcelle  y&c.  Avec 
tout  cela  il  eft  modeftcjiUvoûë  fran- 
chement fçs  fautes  y-Ulefaut  avouer  y 
dit-il,/r  me  fttè  trompé, .la^Q^^ti  dans 
l'Epiftré  déJicatoire ,  où  il  parle  de 
fon  mérite  ,  il  déclare  à  Ton  Ami 
«qu'il  a  compoft  fcs  CJbrctvations 
„  âvéc  la  plus  grande  précipitation 
,,  du  monde,&  dans  le  cours  de  l'iirt- 
„  preflion  ;  quecommele  temps  JSc  la 
„  méditation  coninlju'tfnt  particulier 
„  reméit  à  la  oerfeaion  de«  écrirs>  il 
„  ne  fe^eut  faire  cg\\  n'y  a\}  dans 
„  cet  ouviiJge  précijpttii  beaucoup  de 
'„  chofes  à  dire  &  pov»  Us  dccihons 
„  &  pour  l'expreffioo. 

peut-on  tien  voir  Je  plus  iTiode- 
fte ,  &  mefrae  de. plus  hunible,  qu'u- 
ne telle  déclaration  J  Miis  ce  qui 

•  *         marque 


marqi 
M,  W 
bletiK 
voir , 
n'cftj 
loir  d 
auifi-l 

ftance 
viacia 
qui  fc 

dcrnû 
cela  < 

liage. 

^^o 
M.  M 

tcur  d 


Vi 

ikiAié 
plaint 
j'avais 
l'Acétû 
Langi 

tîtjfém 
icrtts  , 
Q ion  ni 


f 
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marque  en  ginécaf  la  modeftie  de 
M.  Ménage,  c'clfe^il  confieflc  hum- 
blement tmx  gens^^quî  le  viennent 
voir  9  queifopuis  pluficurs  années  il 
n'eft  pU|$  à  tMinode  \  comme  s'il  vou« 
loit  dir^cpie  là  faveur  du  public  palFc 
aufli-bren  que  celle  des  grands}  & 
q«yi  voulâr  faire  en  fa^perfonne,  une 
leçon  à  tout  le  mondt  •  de  Pïncon- 
ftance  des  chofes  humaines.  Le  Piro* 
vincid  n'^ft  pa*  fi  pc»  inflruiis  de  ce 
qui  Te  paflfe  à  Pacii  »  quil^  ignore  ce 
dernier  article  r  Je  il  fiMidrok  apré$ 
cela  qu!il  eût  petdStt  i*e(prit ,  pour 
J^^coàxtt  de  la  wnitié  à  M.  Mc- 
iWge.      '■^"■ 

Nonobftant  toutes  ces  raîfons  ^ 
M.  Ménage  fe   perfuade  que  l'Au- 
teur des  Uouresle  croit  un  homme 
vatei&  pré(bmptueujt>&  c'eft  par-^ 
ticùliéremcrit  fur  ce  pied-là  qu'il  re*^ 
plaint  de  Itxj.  f^trital^lemem,  dit-il:^/? 
i'avois  fait  fignîfier  À  Mefffturs  de 
l'Académie  jCfue  y*4y  enrichi   noïfre 
Langue  d»  mot  de  profatcur  5  ^/<*i7^  \ 
enjfént  afefervir  de  ce  mot  dans  leurs 
écrits  y  è*  nie  mettre  dans  leur^ Dl- 
^lonnatre  ^ce  feroit  non.  -feulement 
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une  grande  vankâ  >  maû  une  grande 
impertinence^ .  .^h^ 

M.  Mépàgç  aèitfotî.  Gf  n*cft  pas 
à  Moeurs  de  V^cad^mici  ce  II  eft  . 
qu'au  Public  qu'il  à  fignifié  j^l'^^/^jr 
profateur  j  /<*  croy  avoir  biien  meri^ 
té  de  noftre  Langue, ,  l* ayant eprichie 
etunmotciui  nousfuifoir  hefiin.  M^ 
je  croy  à  iwm  tqor  qu'il  n*a  fait 
cette  fignification  au  Public  j^û'a- 
fin  que  nous  noiis  fcrvionf  d'^n 
mot  h  ncceflairc ,  &r  que  npuà  nous 
en  feciilpus  ,àibn  iptemple,  dans  nos  ^ 
di(coiis  &  dans  noi  écrits,  il  ajou- 
te qu'après  avoir  cite  les  inven- 
teurs des  mots  nouveaux  ,  &.en- 
tre  autres  Rpnfard  >  du  Bellay  »  des 
Por^ps ,  Malherbe ,  le  Cfrdii^l  de 
Richelieu  ,  M.  de  Balx^  ,  Mada- 
me la  Marquife  de  Rambouillet  » 
Madcmoifelle  de  Scudery  ,  il  luy 
femHe  qu'il  n'a  rien  fait  contre  la 
modeftic  ,  en  difant  que  de  fon 
coftéil  avoir  auffi  fait /^r^pr^i^r. Pour 
moy ,  je  fuis  de  Ton  avi^i  la  mode- 
ftic de  certaines  gens  n'empcfche 
pas  qu'ils  ne  fc  mettent  au  premier 

rang  fans  façon ,  &  qii'ils  ne  s'élè- 
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vent  s'ils  peuiocnt  «i*deflus  du  leur. 

Mais  M.  Mimgt  me  permettra 
s*il  loy  pkift  dc^it^eftre  pas  de  Ton 
fentiment  Cur  Ta  çontradiâioti  qu'il 
reproche  en  fuite  ï  l^Auteur  des"" 
DoM^^dc  €jp!ii  lu;  reproche  en  ces 
termes;  ..  \  ' 
^prés  avoir  dit  que  £eux  qui  font  <^ 
!el  mptSsdoiveot  bien  prendre  gar-'^ 
de  de  Caine  connoiftre  au  IPiublit^^ 
qu'ils  en  font  les  auteurs  »  il  fe  cûn»<* 
trarie  »  6c  voicy  comment.  //  me 
femble  »  dit-if  >  pie  les  AuUm's  qui 
fr0jH(fent  hH  mot  s$$  fuHic  ^  fe  Jtii^ 
vent  bien  donner  de  gdrie  êtnferàe 
ce  mot^camm  ptmfage  l*dveit  receûi 
il  fdùt  qu'ils  le  prapojent  et  m  sir  mc^ 
deile  ^(^  qu'ils)  mettent  les  adencif- 
fe  mens:  que  M.  de  VMUgeldé  demande. 
Pm^PC^sple  ^fifofeparhrde  la  fer '^ 
te^fonr  ufer  de  ce  mot  j  i*4  m'efi 
permis  de  me  fervir  êlun  terme  qui 
ti'eft  pài  François  ,  ou  qui  n^efi  pas 
encore  établi.  -Ck  e|ï  ufaht,  de" 
ces  corrcâiifs,  ajoute^  M.  Minage f^ 
s'il  en  falloir  neccflairement  ufer,** 
ce  fecoit  faire  paroiftre  au.Pu-'^ 
blic    qu'on   fecoic    auteur    de    ces 

\  mots. 
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„  mots,  qui  ferait  la  même  chofc  que 

>Vdç  le  dire  en  iff^t^^  ^^tprés. 
J'avoue  ingénùmcnr ma  foïblefTei: 

ce  ràifonnémem  me  pàffhu6L}tnt 
vois  pas  la  cômtadîûion  qui  eft  ëvi" 
dente  à  M*  Ménage.  Car  ci^ti  fup- 
pofons  qu'aucun  liomme  en  France 
ne  fçait  que  m;  Ménagiè  a  iriviiiié 
/?r(î^f^»f  î  fup^fons  qu'il  a  iiic  un  ; 
myftéredcce  mot  i  tous  fe?  amisj 
&  qu'en  p<urlant ,  ou  eir"  écfîyam ,  il 
di(c/?r^f«r  avecnncorreûiGj^yV- 

fi  fé^r  àe  la  far^ ,  ou  fam-  ufer  de 
ce  mot  :  qui  devinera  qt^e  Ni  ^Ména- 
ge a  iétpfofafeur  î  qui  IjB  dira  pbfi* 
tivcmeht  ?  -Oh  s'eiv  dbutera  peut- 
eftréi  mais  on  croira  peut  eftre  aufli 
qu'il  a  appris  ce  mot  d^m  autre ,  ou 
qu'il  l'a  trouvé  dans  quelque  vieux 
BH^onnané V  de^forte  qud  le  «irrc- 
aif  ne  déc^lârc  rien  î  cela  ne  Va.fout 
au  plus  qu^à  im  peut*eftrt)&  ce  peut* 
cftrè  fumt ,  pour  cropefcher  que  le 
PtAlic  ne  fe  révolte  contre  un  mot. 
l\  n'y  a  qu^ne  déclaration  précifc  &C 
feîte  d'un  ton  affirmadf  >  qui'gafte 

Mais  y  pour  coiWaiiKre  M.  Mé- 
^      •  -       ^  V  -  .,         '  nag^c 
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.  fut  U  Léêf^ue  Ff/Ênçoifi.  ^^t 
<^agç  qu'il  n'cft  pas  toujours  heureux 
en  raifi>nnemens«»|^  en  ^réflexions  ; 
fijppofé  qiso  le  père  de  prêteur  foi  t 
înçoltinu»  et  que  je  àiù  naoy^qui  n'ay 
pas  Fluinneur  de  V^vpiï  h\i^.Mé^ 
ndge  épHtn  ixcelUntfrofatéurjfifofe 
P^^r  d^  Isfirte  i,  crci^ira- 1  •  on  en 
MÉine  fey  que  j'âye  «venté  ce  it^t  ? 
I4e  mectons-licOfl^^^bus  les  jours 
d<^  cbi:iléHfs  k  àtt  mots  douteux 
lâhs^ifae  l^erfonne  s'imagine  oue  ce 
foienc  ékà  mots  de  noftré  façon  ? 

Mais  Mi  MénagUi  n'aime  pofl^t  ces 
cùrreôife  f  ôyMt*)ins  M  lèi  ^nrots 
nouveâirx  htl^îert^  dii  'mlbleM ,  ou 
vcof  kii0r^;i^  propos 

e^'oti  y  *ii  itiète/'  U^'Sppuyie  pour 
cela  fiir  faittotité  àc  (^întiKen ,  fans 
confidero:  que  le  paflage  qu'il  cite 
nt^-iSt  pbînt  du  i  out  B^orable.tc 
vcrtcy  (énl.atin&  eh  FrançwiB.  i^f  auid 
pericnhjffèéfinxifie  vîi^mÉir ,  cjuibup^ 
damreiHeiiis  prâMùniendum  efi  *y  ut 
isa  Mcofn^licet  dicere  yefHoâammo» 
doyperfniift  rnihific.  C'eft  à  dire ,/ 
nous  falfons  ifuel^ue  mot  (jni  courre 
rifque  d*efire  rebuté.,  ou  de  n*eftre  fa4 
^'--  receh\en  le  hasardant  yil  ne 

faut 


*# 


\. 


MVOHe  de  ban9te  foy  que  ftotaicixt^ 


pôû\ 
pofi 


V  ... 

jcji     Remarques  iJouv elles 

fantpas  manquer  dly  dpùSrter  des  f  ri" 
caumps  &  des  adouci^mensi ,  qui  air 
dent  à  le  faire  'fajjjerrfar  exempte  ^ 
four  parler  aînpyen^^lqHe  façon  j 
s'il  nfefipermUilexùrlmer  é^UJir^ 
te  'y  permette zfntoyJtufer  de  ce  terme. 
Commcni  M.  Mcnagç  ,  qui  H^aît 
lamdc  Latin  ^;nVt-il  pf  s  pris  gâ|?- 

de  que  f  e^rfcWi>/îi^ 
h/ûlenij pi  è^rJ* iCommCHt n*a-Ml 
pas  rcmargic  que  M.  de  yatigelas 
cité  par^f^utciii:  des  Dotttçs  «ufii- 
jcc  dçs  corrcûifc  ,  ne  dît  qac  ce 
qu'ciîtciul  QttbtiUcnJEt  àquoy  bpn 
nous  ûcauvc|:quc  ctm^  d,é  pr^a^ 
teur  n^z  tien  m  J^infcA^mic  trop 
hardi ,  ayant  cfté  fait  ht  J^Ualicn 
prâfatore  ?  Ce  n*^  pas  que  ccttio  xai- 
fon  foit  trop  bonne  :  caria  Langue 
italienne  citant  pcut-cftrede  tQjatcs 
les  Langues  vivantes  celle  qui  a  le 
plus  de  hàrdiciTcs  ;  riep.  nç  fçaatoit 
gueres  mîÉix  prouver  qu'un  mot  eft 
trop  hardi ,  que  de  ce  qu'il  a  eftc  fait 
fur  ritalien.  Je  ne  m'arrctte  pas  à  ce- 
la -,  &  je  dis  feulement  quç  Ciccron 
n'cftoit  pas  du  gouft  de  M.  Mcna|e  : 
il  mettoit  des  cotreûifs  ï  des  nSt^ts 
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votions 
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[f?QHri'ot>itger  a  acjavoner  cet  rpifat  rjr- 


fur  Im  LsngÉêe  Pr^^foifi.    j  9^ 

qui  n'eftoient  ni  infol|n$  »  ni  irop 
hztàït  \  &  comme  a  oDfetv^  l'Au^ 
tcurdes  Doutes  f  il  n'ofoic  dire  ^» 
dolentU^tnidietatts^  declamitam,  fans 
y  a|qi||er  un  de  cei^2|douçi({çmens^ 
que  MÉai^e  Qui  ndlîli. ,  Ces  mou 
iTff  amtiotns  bien  loin  d'eftrc  trop  (im- 
pies Je  xnodeftes;dc  au  tems  mc(^ 
itiifÉe  CictKoo  1  ils  ti^fvoienc  tien 
d'è^c^^craotdinaii  e  que  leur  nouyeau** 


té. 


M.  Métiize  nous  UUûre  que 
la  l^rémîeSp  fois  qu^l  a  eiîïployi  ce 
itioç  de  pro/atemr ,  ç*a  clW  nowfeu- 
Icmenc  avec  toutes  les  ptécaunciiifr 
tous  les  correâifs  »  &  tous  les  adou* 
çi(remens  que  M.  de  Vaugelas  de^ 
inande  pour  un  mot  noi^eau  ^  mois 
encore  avec  toutes  les  raifons  qu'il 
avoit  d  ufer.  de  ce  mot  tout  neuf. 
CefHt\  dii-il ,  dans  une  lettre  criti^ 
(\He  ^ue  fécrivis  ily  a  pltu  de  trente 
ms  à  M^Bantru^  IntroduSeur  des 
j4mb4ffadeu0s  ^du/kjet  des  Otfer* 
vouions  de  J^A.  CoHar/Hri'ade  de  M. 
ChapcUin  é^  Cardinal  de  Richelieu^ 
&JHn  celle  de  M.Godeau.  M.Bautru 
&M.  CoSîar  apprsHvirent  c^  mût  y 
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k 


vnojt 


I 
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&  C^fi  Ci  qninf  obligea  àenienfcrvîr 
en  fuite  ^fkns  a^cun  adâHciJfement^en 
plifieurs  endroits  de  mes  Ohfervatians 
JurMdherbe  ^bcc 

(èil  de  UAt  A^ugclas ,  aii*il  ne Vctft 
>a$  tiéanmoins  qu'on  mvt.  Pouc 
'approbation  ik  M.  Baïuni  &  imêA. 
CQftar#f  avoue  qu^clle  m'eft  ui| j^ 
(uftcde  :ii*iin  eftoît  i'iiumcm  Mlfe 
rcjomrd^t  j  &  VmxK^iSl^mit 
complaîfancc  infime ,  qui  luy  ftifoj^ 
fouvent  approuver  ce  qu'il  n'eftîmoit 

pas,  ^ 

quoy-qu'il  en  foie  y  je  fouhaitte 

pour  la  facisfaâion  &  pour  Thon* 
neur  de  M.  Ménage  >  que /rri^/irri^r 
trouve  fit  place  dans  le  p^onnaiirc 
dsfPAcadcmie  Françoifc  ,  comme 
profmmrf  a  trouvé  la  fienne  dans  le 
Didionnaire  de  la  Crufca.  Je  tfay 
qu'une  pcçit^iifificulté  là- demis. 

Outre  4ue  l'ul^c  cft  contraire  à 
pro/ateurjy  l'analogie  de  f^oftrc  Lan- 
gue  né^  luy  eft  pas  trop  favorable* 
Car  enfin  tous  les  mots  François  qui 
ont  la  tcrminaifon  deprofateurrfçni 
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4lc$  mots  verbaux  V  comme  parlent 
4es;grait^mairieiis  j  c'cft  à  dire ,  qu'ils 
font  dj^rif»  de  verbes  ou  françois» 
ou  latins  j  âinlî  admirateur  vient 
^a^lrfr  ^  réparmeur  de  réjparerlfk 

Or/^^^«r  n'cft  point  verba],n'y 
a)^t  ni  cfî  n^re  X*ngue ,  ni  enla 
L;angue  Udneaucuaverbed^où  il  (bit 
Soëcii^èùi  eft  en  blaelp^mallieiiP* 
rcux  qa*#j^#^f  «r ,  que  ^1^ 
pouftroit  ftâre  vaitoic»  s'il  n'avoit^d'un 
wxïtcùfkéétfoiixpzïds  defa^hta- 
ges ,  comice  J'ay  iait  voir  dans  une 
Remarque  cxprdfc.  il  nVft  pas  mê- 
me fî  heureux  que^n^^r  qui  vienjt 
àtPrcpire  :  car  quoy  «que ce  vorbe 
Italien   ne  fi^fie  pas  précifànent 
écrire  en  proie ,  il  ne  lai(ïc  pas  diftue 
l  origine  du  fubftantif />r<yi/è?re  j  de 
4îiérae  c^^'lmmer  eft  l'origine  d'/irwfii- 
^^«r,biCTi  qu^rmr  r&  artuatekrùjcnwi 
une  fignifeation  différente.  Si  nous 
avions/^r^r ,  tout  i  roi  t  mieux  pont 
profateury 8c ^n  venté  M.^énage 
ne  devoir  poiïk  faire  les  chofes  à  de- 
mi :  il  devoir  faire  hardiment  le  ver* 

be 
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Uprofir  .  avant  le  fubftantif  £»^ 

uunVMti  tutoit  frayé  le  cheniïn  à 

l'autre  j  &  quand  on  autoit  efté  ac- 

coûtamé  ^  aite  ylei  Awkitrs  qmPro. 

Cent ,  n  pf^  bien ,  on  auroit  dif  fans 

péntks  prppaenrs  »  tfejt  un  himfro' 

hteur.  Mûsprofer  n'e&mt  M  tait,m 

.établi  ;  je  ne  m'étonne  pas  que />r«K 

/iieur  ait  échoué  ♦  &  foat  dire  tout 

re^acic  penfe  là-dcffu» ,  le  mot  i|a- 

Uen  ne  fait  nulle  coflfequcnce  pour 

le  mot  finbiçois.      "*'    ^V     -c 

Car  enfin  cotdtac  profe  Cgnihe  en 
-Italien  des  ouvrages  en  ?»«, té- 
moin le  profi  di  SfnAo  ifriffktm  R- 
enifie  bien  un  feifeur  d'oovtages  en. 
Srofc ,  de  même  que  ^'rfific^teurii- 
înifie  bien  panni  nous  ,  un  faileur 
3'oàvrages  en  vers  :  parce  que  vers 
.tout  feul  fignifie  ,dÇ  ouvtages  en 
vas*  Ut  vers  Jtun  tel.  Mai»  comme 
prefes  ne  figt»ifie  en  François  que  les 
prof"  de  l-Eglifc,jprc^'«^"e  P<1«- 
îoit  gueres  fignifier  qu'oo^^aifcur 
de  ces  profes  que  l'EgUfe  chante  a 
l'office  des  morts  ,  ou  ailleurs  :  & 
qui  difoit  àTitalienne  ,  d'un  Au- 
teur qui  a  beaucoup  écrit  -,  il  *  f^*f 
^  plufieun 
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flmfimri  frùféj ,  no^t  cfirc  pIuficu/$ 
wvragescn  profc , parlcroic  pi$ que 
Bas-Btcton  :  parce  que  frêfcntCt 
prend  point  pittm(  les  François  ainfi 
que  parmi  les  Italiens  pour  un  '  ou- 
^^^  ^crît  en  profc.  On  ne  diroit 
çâ$  lilcfme  ,  H  fait  éU  U  frofe ,  pour 
dire  ,  il  écrit  tnpr^fe ,  à  moins  qu'on 
ne  voulut  parler  comme  le  Gcntii- 
homme  Bourgeois ,  à  qui  Molï<frc 
fat  d«e  :  // •  s  plm  dt  qué^antt  afig 

fçiuffer$tn. 

Toutes  ces  confîderations  me  font 
crptre  <{^t  prùféUtitr  ne  vaut  eai  tour- 
l-tmfrêfétin.  ^ 

A     PARTS, 
Dans  Patis. 

QU  A  N  D  il  ne  s'agit  que 
d'une  S  inpic  demeure  ,  ou  fiV 
xc ,  ou  paflagcrc ,  on  dit  4  Parié  j  iL 
ifik  Paru ,  Udcmiurt  à  Paris  dtbuis 
jkc  mosé4  p  !m'ay  cfii  que  quinz^e  Jours 
k  PiÊi^'y  mais  s'il  s'agit  d'autre  cho-  ^ 
fc  que  de  la  demeure ,  on  dit  d'ordi- 
nairc  dam  farts.  Par  exemple  :  nor^. 

.     S 


3  o  8     R  emarquei  Nouvelles , 

difons/cl'un  homme  qui  s'cft  caché,ou 

pair  fe  dérober  à  la  juftice ,  ou  pour. 

quelque  autre  raifon  ,o«  le  cherche 

.far  tout  y  fans  qu'on  le  puijfe  trouver-, 

il  eà  néanmoins  dans  Paru,  Nous  di- 

fons  encore  ,tly4  pl»^  «'«"  million 

deperfonnes  dans  farts.  Car  quoy- 

qu'il  s  agifle-U  en  quelque  forte  de 

la  demeure ,  il  s'agit  encore  d'autre 

chofc,&  tious  entendons  que  la  ville 

de  Paris  contient  plus  d'un  million 

de  pçrfonnes.   Nous  difons, enfin, 

il  n'y  a  ferfonne  dans  Paris  (jMefc- 

ftime  plus  ^ue  vous  -y  »/■  s'efi  fait  un 

meurtre  dans  Paris  a  la  vepe  de  tout 

le  monde  i  le  bruit  court  dans  Parts. 

Quelques-uns  difent  pourtant ,  //  n'y 

nperfonne  k  Paris  cjue  feftime  plus 

aue  vous  yil  s  èfi  fait  un  meurtre  a 

Paris;  le  bruit  court  a  Parts  :  mais  en 

CCS  endroits ,  ^«^ /''ïw  me  paroilt 

meilleur  &  plus  fort ,  fut  tout  quand 

on  park'étant  à  Paris.  Car  fi  on 

étoit  hors  de  Paris ,  on  diroit  bien, 

6:  peut-être  mieux  .  H  n'y  aperjonne 

"     à  Paris  que  j'e ftime  plus  cjue  vous  ;  d 

i'efi  fait  Hn  menrtrt  à  Parts  ;  le  bruit 
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cburtk  Paris.  Ce  font  des  délicatef- 
fcs' qu'on  ne  doiY  point  négliger, 
quand  on  veut  patler  purement.  Il 
-fft  inutile  d'avenir  que  ce  que  j'ay 
dit  de  Paris ,  s'entend  de  Rome  ,  de 
Londres ,  &  de  toutes  les  autres  Vil- 
les du  monde. 

-    ■     "  .  >  • 

PRE'POSITIONS 

,  Répcte'es. 

ON  manque  .quelquefois  à  ré- 
peter la  prcpofitioncn  de  cer- 
taines rencontres  où  h  rc'petitioji  eft 
iicceiraite  i  6c  cette  faute  cft  moins 
fupporublc  i  quan-^  le  difccuirs  en- 
ferme quelque  forte  de  comparajfon 
Pat  exemple  ,  qui  diroit  ;  //  n'y  à 
point  de  Capitaine  p^rmi  la  Romains 
puur  ejuifaye  plm  d'-flime  cjue  Céfar, 
Ac  parleroit  pas  nettement  ,&  tom-  - 
bcrolt  dans  une  efpcce  d'équivoque  : 
il  faut  répéter ^o«r,^  &  dite  ,  //  n'y  a 
point  de  Capitaine  parmi  les  Romains 
pour  ^ui  j'aye  pltu  d'ejfime  que  pour 
Cefar.  Il  faut  dire  de  même ,  //  n'y  ^ 
point  df  Pvéte  auquel  je  m' attache  avec 
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400    K<m/iri[Mes  KouvetUs 

plHi  de  fUifir  ^u'à  Horxct  j  il  n'y  4 
perfomt  au  monde  dt  qm  jt  m'âcctm- 
moit  mieux  f«*  de  vota  y  il  n'y  éfm 
d'htmme  fur  <iui  jeeempteplm  nue  fur 
Iny  ,  &  ainfi  de  toutes  les  autres  pré- 

potitions. 

Cette  règle  cft  fi  véritable ,  qu'on 
doit  mettre  ta  prépofuioji  dans  la 
féconde  partie  de  la  coroparailon , 
lors  mem^e,  %'ellc  n'eft  pas  dans  la 
première  ,  pôurveû  qu'il  ,y  ait  quel- 
que chofc  qui  en  tienne  la  place. 
/tTcxemple  le  fera  entendre.  //  n'y  a 
pat  de  vérité  dont  en  pmfe  moins  dou* 
ter  f«#  de  ctUe-H-  U  faut  dire  de  ceU 
le  -  /rf  i  quoy  -  qu'on  ait  dit  >  dont 
m  Pnijfe  moint  douter  :  &  la  taifon 
eft  que  ^wf  renferme  ^#  >  puis 
qu'en  cet  endroit  il  fignific  i»/«- 
Mtette.  Autre  exerSple.  U  n'y  4  f#»»< 
de  pais  OH  K  «  /»''«/«  davantage  que 
dant  la  France.  Comme  ou  tient  lieu 
de  dans  le^fuel  ,  la  règle  demande 
qu'on  répète  dans  après  :  ainfi  ce  ic- 
roit  mal  dit ,  U  n'y  a  point  de  confeil 
oh  le  fecrtt  fe  garde  mieux  ({ue  le  con- 
feil de  Vtnife  i  il  faudroit  duc ,  *l  ny 
4  /«•«  de  CffeU  okUfecret  Regarde 
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fur  U  LMHgMi  Prmfoife.    40  r 

mieux  que  duns  U  cenfeil  deVenife  \ 
&1* Auteur  des  Doutes  n'a  pas  pris 
garde  à  celai  il  a  eu/raifon  de^roi- 
re  que  la  répétition  de  cdif/êî/ eftoit 
neceÛTaire^pour  ofter  l'équivoque  que 
faifoit  ^^imroediatm»cnt  après /r- 
xret  :cix  voicy  rendlèit  tel  qu*il  eft 
dans  les  Entretiens  d'Arifte  &  d'Eu- 
gène. //  n*y  â  fem^efire  peint  de  Cên^ 
Jeil  déns  fEttrepi  êk^  U  ficret  garde 
mieux  que  $eUn  de  U  Réfmhlique  de 
f%Htjpi.  Mais  if  ne  deroit  pas  le  con- 
tenter dé  réûifier  à  denni  ce  pafTa- 
ge.  '  Je  luy  pardonne  après  tout  de 

ivoit  pas  long  ' 
pas^|£Û  qu'il  fal 

le  c^eil  de  Plehife.  Il  n'appanient 
as  à  un  Bas- Breton ,  comme  il  dit 
uy-mcme  *  d'avoir  une  parfaite  con-  ' 
iioiflance  de  noftrc  Langue  :  mais  je 
ne  puis  pardonner  i  l'Auteur  des 
Obiervations  l'indulgence  qu'il  a 
eue  en  cette  rencontre  pour  l'Au- 
teur des  Doutes.  .  Ne  dcvoit  -  il  pas 
faire  la  leçon  ï  ce  Campagnard  , 
pour  luy  apprendre  à  ne  fc  pas 
mêler  une  autrefois  de  corriger  i  & 
pour  inflruire  en  mefme   temps  le 

S    5 


n'avoir  pas  longé  j  ou  de  n'avoir 
£Û  qu'il  falbit  mettre  ,  dans 
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public  fur  Tufage  des  prcpofiiions 
rcpct^es  :  Puifcyic  M.  Ménage  n'en 
a  rien  fait ,  il  faiit  que  )C  difc  enfin 
pour  conclure  cette  Remarque  qu'a- 
prés  avoir  mis  ^j^  dans  la  première 
partie  de  la  cbmparaifon  ,on  peut' 
quelquefois  mettre  à  danslafccondci 
par  exemple  :  //  n'y  a  point  Je  faille 
où  je  me  plar/e  pltéâ  qH*d  ParuK  Oh  te 
met  b,  comme  nous  avons  dit ,  pour 
d^ns  la^uelte.  Cependant  on  ne  dit 
pasy^He  dans  Paris  ^  mais  qu*i  Parisj  ' 
parce  qu'on  dit ,  je  mepUis  à  Paris^ 

FAROUCHE. 

CE  mot  n'a  pas  toujours  la  mê- 
me figiiificaiion.  Il  {îgnifie  cruel 
^  jèroce  y  quand  on  le  joint  avec  le 
inot  de  h  e fi  es  ,  les  h(fies  farouches^ 
Saint  Ignace,  dit  TAutcur  de  la  Mort 
des  }ufte$  ,  efi  condamné  à  cfire  ex'» 
f  ofi  aux^be  fies  farouches,  jçdi^avcc 
le  mot  de  beftes  \  car  fi  on  le  joint 
avec  d'autres  mots  >  même  avec  des 
noms  qai  conviennent  aux  belles  en 
gênerai ,  ou  avec  des  noms  de  be- 
lles particulières  î  il  ne  fignifie  pas 
/  •'    '.         s  cruel ^ 
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cruel  , 
fauvagi 
animaux 
il  n*y  dy 
neau  ^u\ 
A  pk 
che  Ce  di 
ni cruoÂ 
Ument  1 
rée  j  un 
des  con 
nous  ne 
qui  eft  t 
a  moins 

,  vans  qi 
fcns  qu 
lettre  à 
V'cntfoH 

^  a/kcrifi 
traitter^ 
Noui 
pour  d 
qui  eft 
civile.  1 
cours  fi 
de  Sain 
civile  G 
tenir  m 
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cruel  ,  ni  firoce  jftici(é\XitM  >  mais 
fauvagt  &  Sicile  aapjfrivoîfer  j  ^e'X 
animaux  farâuches-^un  chaffaroHcbeç 
il  n*y  4  rien  de  fi  farouche  qu'un  moim 
neau^uin*efi  point  privé. 

A  plus  forte  raifon  ,  qnznàfarou^ 
che  fc  dit  des  hommes  ,  il  n'emporte 
ni  cruauté,  ni  férocité}  il  marque  feu- 
Ument  une  humeur  fombre  &  reci- 
rée j  un  cfprit  enftcmi  du  monde  ,  & 
des  convcrfations  agréables.  Ainfi 
nous  nommons /^ra/ir/7^  un  fçavan: 
qui  cft  toujours  fur  fcs  livres ,  ôc  qui 
a  moins  de  commerce  avec  les  vi- 
vans  qu'avec  les  morts.  C'cft  en  ce 
fcns  que  M.  de  Balzac  dit  dans  une 
lettre  à  M.  Chapelain  :  S'ils j^  peu* 
ventfouffrir  nofire  jeune  Deafh^qui 
,  a/kcrifié  aux  Grâces  ;  de  quelle  f^H 
traitteront'ils  le  farouche  Héinjtus  ? 

Nous  difons  ,  une  vertu  farouche^ 
pour  dire  qui  n'eft  pas  Kumainejr& 
qui  eft  hors  des  règles  de  la  fociété 
civile.  M.  Godeau  dit  dans  le  Dif- 
cours  fur  la  paraphrafe  des.Epîftrcs 
de  Saint  Paul  :  La  vérité  eji  trop  in^, 
civile  &  trop  farouche  y  pour  entre^ 
tenir  maintenant  les  hommes  :  fi  elle 
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vm  etn  rMui,  il  faut  ^HiJle  prinnê 
la  couleurs  d$  UflatirU.  On  peut 
prcfquc  dire  de  féutMgt  ce  que  ^'ajr 
àk  de  farouchâ  ,  &  i  l'égard  des  bc* 
ftcs  &  ï  l'égard  des  horaraes.  JBêftis 
fauvagciiom  des  beftcs  ftroce$imais 
Mmal  fauvagê  cft  un  animal  aut 
n'cft  point  apprivoifc ,  &  qui  fuii  k$ 
hommes.  Hommiféiuvagt tUle  xnéïM 
€j^\* homme  f or ouchi. 

SENTIR. 

CE  verbe , llutre  ce  qull  fignific 
dans  le  propre  9^a  des  iignifîca^» 
lions  tres-élegances  dans  le  figuré. 

M  Pafcal  »  après  avoir  dit  que  les 
Princes  fe  joûënc  quclaucfçisj^  qu'ils 
ne  font  pas  toujours  fur  leurs  Trô- 
nes,  qu'ils  s'y  ennuiroienc  ;  ajoute 
finement  >  la  grandêHY  m  befoin  à!çfirt 
fuit t et  >  pour  efire  ftntie^  Il  dit  en  un 
autre  endroit  :  ^uand  un  difcoars 
tiatuYtl  ptint  fénepa^on  >  ou  un  effet  ^ 
en  troHve  dans  foy^rneme  la  vérité  iU 
ce  cju^on  entend  ^  qui  y  eJloit  fans 
èfH^onUfçfuft  ;  &  on  fe  fent  porte  k 
^piercelny  qui  nous  le  fait  fsntir.  Et 

c'cft 


fter 
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c^cft  en  ce  fens  que  M^PelilTon  ayant 
raconté  dans  l'Hiftoirc  de  l'Xcadc- 
mic  ,  que  M.  de  j'Eioillc  lifoit  Tes 
ouvrages  à  fa  fcrvantc  aiiffi-bien  que 
M.  de  Malherbe  >  die  en  fuite  que 
c'eftoit  pour  reconnoiftre  s'il  avoit 
bien  rélifli  ,  parce  qu'il  croyoit  que 
lu  vers  n*4V9s0nt  Pas  leur  entière  Pcr» 
fiiliùn  ,  sUh  rfejtoient  remplis  J^nne 
certAtne  beauté  qui  fe  fuie  ftntir  aux 
ptrfonms  mefi»ex  lesplm  rtédù  &  les 
fliié  greffier  ei^ 

M.  de  Scgraîs  ayant  dît  que  ceux 
qui  trouvent  peu*  d'efprit  dans  Vir- 
gilt,  font  de  cette  fcftc  naalhcurcufc 
qui  e(l  infenfible  aux  attraits. de  t*é- 
Loquence,  ajoute; /r  mets  4M  même 
rsngceuM  qui  ne pe$Êfmtt  fentirle  tour 
qtê'il  dênne  4  [es  penjees  &  a  fes^ 
versyni  hchoix  %nhU  bjeanté  defi^ 
teKmes^ 

On, dit  d*Un  endroit  qui  n- feft  pasj 
.afTcr  marque  y  ni  alTezdénîeHé  dans; 
lie  difcours  yH  filhit:  faire  fetitin  ccU 
davantage^. 

H  le  Chtvalîèt  de  Merc  à^'^y^^J^'^^ 
cariant  d'un  homme  ,  ou»  pl^^^ot 
a'UDk  homme  galant  qiii  en<  diioin 
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trop  pour  cftrc  crû  :  //  cxagire  tant 
fes  ennuis  &fon  defcfftotr  ,  qw  l'on 
fentcjHe  tout  cela  efifaux.  Lcmcnie 
Ecrivain  dit  ,çn  parlant  de  Çcfar  : 
//  jfdvoît  rien  tjui  nefufi  hable^&  cjui 
ne  fentijlla  grandeur. 

Sentir  fc  rnct  quelquefois  ^  pour 
rejfen  tir, Elle  atmoit  a  prévenir  les  in^^ 
jures  par  pi  bonté  ,  vive  à  lesfentir^ 
facile  à  les  pardonner ,  di t  Mde  Con- 
dôm  de  Hcnûëtc  d'Angleterre.  Il  dit 
auflî  *  en  parlant  de  la  même  Prin» 
me  a  tous  avecdignitéyelie 
/çavoit  ejfimer  les  uns  fans  fâcher  les 
autres  »  &.qHoy  cjue  le  titérite  fuft  di'^ 
fi  in  gué  ,  la  foibiefe  hefe  f(fntoit  pM 
dédaiànée^ 

On  peut  juger  par  tous  cc§  exen*- 
pies  qu'elles  lont  les  fignifications 
du  yerbey?^r/r ,  &  à  combien  d'kfa- 
ges  un  mot  peut  fcrvir ,  quand  on 
Içntt  le  mettre  en  oeuvre,  &  l'em- 
plpyer  Vpropos^  ^ 


/< 


su 


4f 


\ 


\' 


■■il 


l 


frut 


-!9^ 


/< 


fur  Ulni^giuTPMfQife.  407 

S'il  faut  dire  , 
UNE   LETTRE   PLBINE 

Df  MARQUES  lÎE  son  AMI  TlB» 

OU 

DES     MA  É.  CtU-E  S 
defonaiiHii^ 

LEs  pcr(bnnes  imcliiçcntcs  qtie 
)*ay  coniultccs  làdelliis,nc  dôu-. 
tcnt  pas  qu'il  ne  faille  clire,  fUincdes 
marques  4#  fin  éumiiéi  &  que  plei- 
ne de  msTéfue  di  fin  amitié  ne  foie 
une  faute  •>  par  la  raifon  que  l'article 
indéfini  de  ne  demande  rien  apré$ 
foy  qui  ait  ou  un  article  dëfim ,  ou 
welquc  chofc  qui  en  tienne  k  pla* 
ce  >  comme  fin  amitié.  le  dis  qui 
ait  un  article  dcfcû  y  ou  quelque 
chofe  qui  en  tienne  la  place  t  car  ft 
après  marques  y  on  mettoit  A'amitie^ 
qui  eft  indéfini ,  pour  de  fin  amitié  y 
on  diroit  fort  bien ,.«;?«  lettre  plei- 
ne de  warciHes  damtté  ,  de  raclmc 
qu'on  dit  une  Ut tre  pleine Àe  traits 
d'<lprit  s  quoy  -  qu'on  ne  ^^^J^ 
mt  lî^tre  pleine  de  trmu  de  fin  eîpwk^. 
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Selon  cette  règle  fi  importante ,  qui 
fôiile  fur  les  principes  de  M.  de  Vau- 

Scias  ,  Se  dont  on  ne  fijjautoit  trop 
onnck  d'cxemplci  pawiculicrs  >  ce 
feroit  bien  parler  que  de  dire  en  gé- 
néral »  un  Itvwê  ùlii»  àè  bons^on, 
mais  ce  feroit  o^t  ^^^^  S^^^  ^^* 
rc  >  w  livre^plM  it  Ifon^Mots  àt  Lu^ 
cun yàt  Cicetênyticc.  il faudroît di- 
re ^plew  des  hns  fBou  de  Luciin  •  ife 
CiccrmyQcQ*. 

o  ■       f 

RE  F  USE  R. 
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CÇ  verbe  a  deiii  régi^nes  %  qui» 
tous  deux  font  bons*  Il  régit 
quelqudbi s  la  pcrfonne^  On  dit  >  n^ 
jnfir  iw^  ^wrf  4  fmlfMim  y  &  nfk^ 
fir  qml^iftwj^  Par  ctempli»  Apré& 
avoix  dji  >J€  Iny  ay  igm^dé  mêgré^ 
ti  y  ondira  bien  ^  il  meU rtfiêfiê  $  im 
ilmfsnfitfi. 


RENAISSANCE. 


'{^' 


C^  E  mot  eft  boit  »  tfc  dos  14aî» 
^  très   croyent  qu'on  s'en.  peut. 
fervic  fans  fçrupulc  au  j^opie  ic  Mi 

figuré. 


I 


figuré.  La  renMjJfànce  dts  hommes  j  /<t 
unaiffdmé  des  haux  Atts^ 

Le  Traduûcur  des  Homclies  de 
S.  Chryfoftomc  for  faint  Matthieu 
dit  dans  le  pcopte  :  ^e  vous  dis  en 
verni  ijfiipotêr  vom  <lt^  sffdvez^fuiviy 
lûTs  f9yifse  temps  de  la  renaijfance  geni^ 
raie  U  fi U  de  thonme  fera  afujur  U 
tririe  de Ja gloire  fStc. 

M.  le  Maiftcc  l'a  employé  dans  le \ 
figuré  au  fujet  de  M.  le  Chancelier 
Seguiecen  parlant  deibn  Ayeul  un 
des  plus  éloqiiiens  homnaés  de  ÇonXxé^ 
cle  i  Oh  apper^eit  dans  [es  dtfcours  la 
fsêttaiJfiiMce  dejt  Uttrti  humàina  en  a 

L' Attceui  de  la  VîV  de  D.  Barthe- 
lemi  des  Martyrs  ditdc  craint  hom^ 
me  i  DÙ9Ê^  Imy:  dôma^parens  vtay^ 
mené  thiretieus^  4pti^renP grand  fiin^ 
de  M  €ênferv0  dans  la  pureté  ejmfa: 
nnéàffanu  pt  Mf^^  Chrift  luy  é^oit 
ibn/y^.LeTtaduâeutque  je  viens  de 
cJKCX^dtf  au  mèmt  (ttih^^i  SoHveneTi- 
vem  dfvojlre  divine  renaijfance  yrapr 
fMtsL  en  voftre  mhnêire  l»  titre  augn^ 
fie  dont  vota  avi^efié  honoré  on  vojlra 
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P  RI   M   I   T   I    F. 

IL  y  a  deux  endroits  où  ce  mot  cft 
propre  -,  V Egltjc  prtmiùvc  \  les  mots 
fnnnttfj.i^ows  entendons  par  /'£j/i- 
fe  primitive  ,  comme  tout  la  monde 
fçait  yjEglife  ;jmfa/it€  ,  l'EgUfe  des 
premiers  ficelés.  Nous  entendons  par 
les  mots  primitifs  y  les  mots  d'où  les 
autres  mots  font  dérivez.  Hors  f^e  ces 
deux  endroits  ,  j'aurois  de  la  peine  à 
employer  primitif  A:ins  un  difcours 
fort  poli.  Les  Prédicateurs  difent 
néanmoins  ,  en  parlant  de.Dica> 
l' Efire  primitif yU  Grandeur  primitive  y 
&  je  ne  voudrois  pas  condamner  ces 
phrafesi  elles  font  peut-e1ftrc  bonnes 
pour  la  chaire.  )e  ne  dis  pas  cela 
dans  le  fens  de  Tltalien  ,  qui  difoit. 
ejtêeflo  è  htéoÇper  U  predica  ^  mais 
parce  que  La  chaire  nt  demande  pas 
la  dernière  exaaitude,&  que  les  pré- 
dicateurs ont  leurs  licences,  auffi- 
bicu  que  Us  pocccs. 


FARfcNS 
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CE  raot  n'cft  pas  noble  ,ponr 
dire  ceux  de  qui  n0'Hé  Avons  rtceu 
U  vie  :  il  ne  fîgnifie  çlegamniem  que 
les  perfohnes  qui  nous  font  unies 
pai  le  fang  v.&  il  ne  les  fignifie  qu'en 
général ,.  fans  marquer  en  particulier 
le  pcre  &  la  mère.  Nos  pareru  nt 
font  f as  toujours  nos  metlleurs^amùi  y 
la  flufpart  (fies  procès  font  tntre  de  pro^ 
ches  parens.     ^ 

\^'t'>on  veu  quelquefois  dans  lesSat'if*^ 
pûmes  a  Afrique  y  i*hom^ 

Déchirant   à    l*envi   leur  propi€^^* 

Ripuyiique  y 
Lions  contre,  lions ,  parens  ^contre 

parens  > 
Conthattre  foUement  pour  le  choix 

des  Tyrans  ? 
Parens  pour  père  &  mère  cft  em^ 
ph)yc  néanmoins  par  de  bons  Au- 
teurs ;  &  M.  de  la  Chambic  s'cn^eit 
fervî  trois  fois  dans  l'article  iv.  de 
Varaiti^  des  animaux^ 

//  ny  a  pas  d'apparence  que  t)ieu  ait 
ê$àU$i  Us  enfansj0'  qu'il  m  leur,  ait  pa$> 

^  aujj^ 
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anjfi  ionné  des  exemples  à  imittr  daru 
l* amour  &  dans  les  devoirs  quils  font 
obligez.* 4e  rendre  à  leurs  parens ,  lors 
w4me  (ju  ils  fins  émancipez.  ^&  qu^U 
fi  ont  plus  befiin  d'eux. 

Il é  choifi cfuelfiis  animaux, ok  ii 
a  voulu  tréLcor  les  imagos  de  l'amow^ 
&  de  U  pieté  cjui  tés  onfaus  doivent 
avoir  pour  leurs  parens* 

L'exemple  des  Cicognes  ejlfirtmaf* 

quabk,  que  leur  nomajervi  pour  expri^ 

mer  la  reconstoi fonce  que  les  enfers  ont 

pour  leurs  parens.  ^ 

L'Atttcur<icla  Vie  ci^un  grand  Ar- 

chcvcfquefc  fcrt  aufli  de  ce  mot  dans 
la  racme  ûgnification  i  Dteu  lu/  don^ 
na  des  parens  vrayement  Chrétiens. 

Qiiclquc  puiATantcs  que  (oient  ccy 
autoriicz,  je  ne  croy  pas  qu'il  faille  y 
déférer  tsop.  Les  bons  Ecrivains 
font  en  matière  àc  langage  > ce  que 
font  les  bons  Capitaines  en  roaticre 
de  guerre  j  les  uns&  les  autres  femé* 
^cnneut  quelquefois  v  &  quoy-  qM'o» 
doive  toujours  les  eftimcr  >  on  ne 
éoitpasles  imiter  en  toutes  choies, 


V5^ 

Iter  dans 
*ils  font 
^ns  y  lors 

iX  ,  eu  U 

l*4mow 
'  doivent 

firànat* 
\r  expri'' 
nfers  ont 

and  Af- 
10C  dans 
luy  don^ 
tiens. 
lient  ccy 
1  faille  y 
criTAins 
y  ce  que 
matière 
s  fe  mé- 
ly-  qM'on 
,  on  OC: 
s  choies, 
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AIRRHES  ,  ARRHES. 

L*Ufagcadiftingué  ces  deux  mots, 
qui  ne  (ignifienc  au  fond  que  la 
mefme  chofe>  c'eft  à  dire  y  des  gages^ 
Airrkts  fe  dit  dans  le  propre  >  donner 
dismrrhis  mu  cochs.Arrhos  le  dit  dans 
le  figaiéyles  arrhes  dm  fdlut.  Ces  gages, 
dit  le  Traduâeuc  des  Homélies  de 
S*  Chryfoftome  Cm  faim  Macthieit» 
fint  its  biens  qu'ils  nom  fait  en  cette 
vie  i  &  tant  de  grâces  temporelles  & 
Ipifitmllet  ,  font  eoimme  les  arrhes  & 
Its  prinnces  âes  Irions  à  venir.  On  dit 
toujours  mrrhesy  Oc  ce  mot  n^a  point 
dèungulier;  fay  donné  des  airrhes, 
f^  perdu  mes  airrbes.  On  dit  quel- 
quefois arrhe  z\x  fîngulier.  Lefaint 
Sacrement  eft  tarrhe  de  la  vit  éternelle 
que  Dieu  nous  promet.  Un  bon  Ecri- 
vain dit  cependant  que  le  Sai  nt  Efprit 
cft  le  gage  &  les  arrhes  de  l'héritage 
eeleSle.  , 
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Cr^  ET  adjecSkif /c  liii^t-mrec^rf  ou 
j  zsccpoHf^  quand  il  fignifie  l'4p*% 
tus  ^cs  Latins  ^  un  homme  propn  à 
la  guerre ,  propre  pour  la  guerre  5  une 
herbe  propre  à  guérir  les  pUycs  propre 
pour  guérir  les  play es ^  \\  y  a  néan- 
moins une  exception  à  faire,  lors 
que  propre  cft  joHic  avec  dc$  ver- 
bes* qui  fous  une  tefminaifbn  afti- 
ve^nt  une  (îgnification  paffivc.  L'e- 
xemple le  fera  entendre.  Ces  fruits 
font  propres  a  confire ,  cela  veut  dire , 
à  efire  Confits  ;  5c  ^inCi  confire  a  tout 
cnfemble  la  tetminaifon  du  vetbe 
adif  &  la  (îgnification  du  verbe  paf-. 
fif.  Je  dis  donc  i\\xt propre  eftant  mis 
avec  ces  fortes  de  verbes>ne  demande 
qii'i  après  foy  :  une  vérité  propre  à 
prefchcr  y  du  tabac  propre  à  mafchery 
propre  à  mettre  en  poudre.  Ce  feroit 
mal  dit  ,  «^*  vérité  propre  pourpref» 
cher  ;  du  tabac  propre  pour  mafcher% 
propre  poH^  mettre  en  poindre.  II  faut 
toujours  dire  ,  à  prepcher  ,  à  mafcher^ 
à  mettre  en  pondre  j  ic  tous  les  adje- 
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ftifs  qui  fc  joignent  avec  ces  verbes 
aftlÊs-paffifs,  pour  parler  ainfi,  n'onc 
jamais  d'autre  régime ,  comme  il  pa- 
roift  par  les.  exemples  fuivans,  cela  cfl 
bon  4  rnan^r  \  cela  tji  beau  à  voir  y  il 
€  fi  fou  k  Uer;  des  bleds  prejis  à  coupit^ 
drs  c^mpdgTies  preFles  à  mohffonner  ; 
car  bon  à  manger  y  beau  à  voir  »  &c. 
veut  dire  bon  à  eitre  mangé  ,btaH  à 
efire  veû,  &c.  &c  qui  diroit^cW^  efi  bon 
pour  manger  f  cela  efi  beau  pour  voir  9 
ne  parl^roît  pas  François. 

Quand  proffre  fignifie  proprlus  y  il 
veut  avoir  ^^  après  foy..  On  dit,  en 
parlant  des  femmes  >  U  pndenr  efi 
une  vertu  propre  de  leur  fexé  y  &c  tu 
parlant  des  Princes  >  la  magnanimité 
efi  une  vertu  propre  des  héros. 

DIRE   UN   MENSONGE, 
Faire  un  Menforigé. 

T*  O  U  s  deux  ont  quelquefois  le 
/mcfme  fens  ,&r  fe  difent  égalçr- 
•ment  ;  fai  dit  un  menforige  y  ]'ay  fait 
un  mevfonge.  Il  rna  dit  cent  menfon^ 
ges  :  il  ma  fait  cent  merfonges.  Ce- 
pendant   il    ne  faut   pas    toujours 

les 
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les  confondre  s  car ,  dire  des  mênfon^ 
ges  peut  fignifiçr  quelquefois ,  rap- 
porter des  mcnfonges  dont  on  n*eft^ 
pas  Tautheur  î  il  ma  contè^tQm$s  la 
nouveies  qm  emnnt ,  il  ma  dit  mitt$ 
fmnfingtsîzxi  liea  €^ut  faire  des  me^t^ 
fanges  fignific  %û jours  qu'on  cncft 
fauteur.  %Jn  difeur  de  men fanges ,  tels 
que  font  les  faux  bruits  qui  courent» 
ne  racnt  pas  en  contant  des  nouvel- 
les ,  à  moins  qu'il  ne  les  ait  invcn- 
tces  luy  -  mène.  Vnfédfeur  dfifnen^^ 
fonges  cft  proprement  un  menteur. 

E  M  y  I E  R  ,  POICTER  Eî^yiE. 

ENvier  fe  dit  proprement  des 
chofes  ,  &  ferter  envie  des  pcr- 
fonnès  j  fen  envie  feint  la  répkiiiSien 
qke  voMs  avez.;ie  n  envie  fointUform* 
ne  des  grandsXette  gloireAn  l'Auicuir 
de^Iconoclaftcsdans  fon  EpiftrCau 
Roy  »  eft  referveeà  un  Ecnvain  flm 
habile  &plHé  heureux  ideciHi  néanmoins 

j£  *e  dois  pas  envier  la  fortune.  , 

Ce  ne  fcroii  pas  parler  exaûcmenr, 
que  de  dire  :  j^  ne  porte  point  envie 
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a  U  répMtêiioH^iÊo  vêus  énfo^^i  jo  ne 
forte  point  envie  m  U  fmune  des 
grands.  Mais  s'il  ne  s'agiffoic  ni  de 
réputacianj  ni  de  fortune»  il  fandroic 
dire,  ;r  ne  vims  portée  f  oint  envie  ^feno 
porte  point  envie  émx  frémis  :  &  je  ne 
j^arlerois  pas  trop  jufte  \  fi  je  difois } 
je  ne  vom  efêvie  point ,  je  n'envie  point 
lesgrânàs. 

Voicyun  exemple  de  M.  de  Vqî- 
cure  (ait  exprés  pour  cette  Remar* 
que  ;  il  eft  tiré  d'une  de  Tes  lettres  à 
M.  Coftar.  le  n'étf  pu  lire  faits  félotê^ 
fie  les  eontèntemens  éftêo  vom  avez,  eus 
fttr  les  hrds  de  U  rivière  de  Cbârétnte^ 
&  moy  »  f nî  éii  tome  éttttre  Kfàfion  ^e 
rijotiis  de  vos  msémysgës  plots  ipsédes 
mensfrefrei^  &  f «i  ne  vœu  envie  pm 
voftre  offrit ,  vofhre  fdêttUt  m  vofht 
riftàâtion  ,  je  vpts  forte  envie  Wif- 
voir  efii  hmt  joetts  nvee  M.  de  Béd^ 
xjtc.        '  \ 

U  eft  yray  aue  le  nouvett  Tnkfci- 
âeur  de  Rodriguez  a  dit  :  ebétam 
d^enx  fittisfdit  de  tufege  mt^ei  il  eft 
deftini  ,  ne  porte  fttdle  envie  s  Femplof 
de  ceux  t[m  en:0nt  le  pltet  de  relevez,» 
Il  eft  vray  qu'il  a  dit  en  fiiite  :  cbé^ 
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ctm  de/mus  doit  itre  torttcnt  de  U 
ihargj/ ijfiU  êxercc/^lfdnj  eriviet  ceux 
^féiytn  ftigcdent  de  plus  hautes.  K|  ais 
îi cft  vra/auffi  mi'ii s'i-ft  corrigé  luy- 
inêmc  dzns  l/erraid  de  fon  livre  ,  & 
qu'il  a  dit  mon  dévoie  lire,  iï'jp/i- 
vie  point  VmploJI ,  funs  porter  ottviek 
ceux ,  au  ^ende  ne^ porter  nulle  envié 
à  l*emplo^  ^  fans  envier  ceux  \  Sc  rien 
ne  fait  tant  pour  la  Remarauc  que 

RICHESSE. 

CE  mot  eft  différent  de  richejfes^ 
au  moins  pour  ie.  honore  y^ 
fe  dit  té^egammcnt  en  ^vcrfcs  ren- 
cpntrcfs»  loit  dans  le  propre  »  ibic 
dans  le  figuré.        *  /    /  -    ; 

M.  de  Vaugelàs  dit»  en/  parlant 
d'Alexandre:  Eftantreconntt/oHXmar^ 
^ues  R&fdes  ,  &  à  là  richejfe  de  fis 
armes  9  6cc.  On  diroit  bie^  au  même 
fens  9  U  richejfe  d'un  hdbijt ,  U  richefj^ 
(Xupe  tapiferie,  Scç- Le  ïàoi  de  fichef- 
/?/ ncviendroit  pas-là./  *  ,  . 
•  Richejfesza fîngulict  a  quelquefois 
la  fignificatioa  de  rUhefcs  au  plur 
*"  /  rieU 
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tiel  »  ou  dit  moins  ^  une  (ignific^ation 
picfquc  fcmblablç.  Nous  en  ayons 
un  jexejnpk  dans  la  vie  de  Socratc, 
ok  M.  Charpentia ,  au  (ùjct  d'Ari- 
ftipe  V  qui  cftoic  accufc  d'avoir  Je 
premier  des  difciples  de  Socratc  pris 
ae  f  argent  pour  enfàgtlÉt  »  parler  de 
la  forte  :  On  dit  4[9iit1mfoya-  un  four 
diuxcins  éem difin gain  à- Socratc , 
^  qui  Us  luy  rinvûVM  $  &,  comme  Socrate 
Iny  dménioit  êlou  vettoit fàrichejfej 
•Du  mefinê  li$^^  refondit^  il\%  que  te 
vient  ta  fémoreti  l  entendant  ae  laphim 
lefophic. 

Le  même  Ecrivain  dît  de  Sbçrate, 
qlit  U  flm  exteUente  riche fe  3  à  fin 
'mné^yefteit  le  repos;  Se  il  luy  iFaic 
dite  c^>  après  avoirrappôrté  queVe 
philofbplie  voyant  une  fois  quanti- 
té de  belles  marchandires  ëtalléesV 
s'écria  :  Bons  dieux,  quedexhofes  dont\ 
je  riuy  que  faire  ! 

M.  Des-Préaux  ufe  aufli  At  riche f^ 
p  dan^  le  ^opfe  ;  //  en  efi  de  méfine 
du  fublme  que, d* une  riche jfe  immcnfe, 
ou  l'on  ne  peut  pds^  prendre  garde  défi 
près  y  &  où  il  faut  malgré  qu'on  en 
ait  9  négliger  quelque  ckofe.  Il  die  dan^ 
fon  Art  poétique  :  Si 
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Sifwt'fiÊâ'Afèir  vous  triunnem** 
FiûtK  eu  rmm  ehêmâtu  »  f  «  «t»/* 

C4  »'#>?f««r  pirfesUris  f  « 

Uriehe^^  ■■■■  "  *■' 

teac  d«  Ranarcpét  fat  U  tangot 

Ftànçoife  *  f«»  «H^  ^'^T*^ 
pbrêftsy&qmi^poie'  wtëtèikéget& 

M.  de  Seerals,  dans  ô  Pt^we 
%  l'Enéide,  aptes  avoir  dit  quel*» 
plus  gtands'honmi'es  font  cO«  <pâ 
aiment  taoiiw  à  parler  jdc^tfy^ 
point  au  cèntiâirr  de  pWi  grand» 
parleurs  tfxt  Kg  a«mi'fipflrtn»f  parce 

qu'ils  appréhende^rdcfj<i^  )'o«- 
cafionde  dire  ce  pài  qo*iI«fçaventif 
diÉ  en  fuite  *C#  dtfmt  n»  f«^<»ww 

'f4  rkhtfft  yfu  ne  difimt  qmjm  dé 
tlmfi  »  il  n$  craint  f^tttd*J^f(tr  pur 
fitrilê,  ., 

Quoy-flut  rkhtffk-k  ptenfteqiaél- 
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|ue£ois  4ans  f l^lopi^      r/- 
fesipn  ne  die  pHtùzh  a^uerir  y 
amdffirdeU  riche fe  »  ppuc  aquerir^ 
wu^ifr  des  rlcheffts. 

On  dit  teà  richejfès'de  U  Lémgt^f  , 
^ufiM>îcn  que  //i  tichtffk  ;  &  M.  de 
"Vâu^elas  parle  de  la  i^  dans  fa 
Prmce  :  Êout.étvons  tmérttmgranà 
7im^Jt0^treiphrafisy^Hi  ne  vîen^ 
ntHt^sà  daté  CûHr^  maté  quifentfrlm 
Jeide^kiJ^^i^eUtemrsjikfeHrs  Grecs 
d^j;?!^  dépouilles  frnt  une 

p4iiÊ^jêi^^  nvjhe  Langue. 

d'uïiillf  i^lm  l^niie  ui>e  autre  idée 
&  ahç  mii^l^cioft que  richife.  Ou 
cdi||6i|^lt  liioi  dê^Mchtpj  toutes 
lesiie^  Ic^^  qîï*ttMC  Langue  a 
de  {^0É>mlf  y  00  dfaHileurs.  On  con- 
çoit ji^  rw§<5^  l'abondance  ,  Se  la 
beaui^  de(^%kN:urion&^ 

Lef  Poêlés  ie  iervciu  de  richcjfe 
ci\^:^é5  endroits  où  richefes  nt  kê 
accommoderoit  pas,  &  M.  Gcneft  a 
dit  de  Verf^illes  &^  des  autres  raai- 
fons  Royales:    -  » 

Les  fnferhes  ornemens 

De  ces  vajtes  kaftimens.  , 
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Oiél'jirté  UnMurc  épuifintttur 

riche fe^.  - 

J)e  l'une  &  i*autre  Rome  effacent 

les  beautez» 
Surmontent  Idjffdcndeur  de  U  /j^- 

vante  Grèce  y 
Et  totù  ces  granp  Pdm  que  U 
Fable  4  chanii^Z. 

OUVRAGE  DE  VESPRlt> 

Ouvrage  d'Ef^:iCt  , 

CE  font  deux  chofes\di(retentC5. 
Touç  ce  que  les  hèmmejs  in- 
ventent  dans  Icsr Sciences  ôc  dans  les 
Arts  e^  un  ouvrage  de  ^elfrit.  Les 
compofitions  ipgénieufes  des  gcps 
de  Let;trcs  , foit  en  çpfc,ic)i;  eii 
vers,  font  des  mvragelt  Reprit.  On 
entend  par  ouvrage  de  l'ejprit^xin  ou- 
vrage de  la  raifpn  &  dé  cette  intel- 
ligence qui  diftinguC;  rhoràtnc  de  la 
bcfte  i  on  entend  pat  ouvrage  d*e/l 
prit ,  un  ouvrage  de  la  raîfon  polie, 
&  de  cette  fine  intelligence ,  qui  di- 
ftingueun  homme  d'un  homme* 

M.  Fléchier ,  qui  parle  toujours  (î 
juftc  9  n'a  pas  manqua  auffi  dé  dire 
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dans  VOmCàn  PUtelÉte  tic  MàdiCine 
la  Dudleire  de  Mpfncaâllec  :  Fom  di^ 
ray-je  cjuellepenitroH  dés  fin  enfuit  ce 
lés  depiuts  les  vim  cachez  des  ouvra^ 
gesd'ejprh  ,  é'  qu'elle  en  difcernoh 
les  traits  les plm  délicats  f  M.  Srgraig 
parie  de  la  tnêtWe~  tuanicrb  dans  là 
Préface  fur  l'Enéide  :  Ceteé  différence 
de/uccésfipeHt  remarquer  par  la  difm 
ference  des  ouvrages  ittjf^it  &  4^feùi 
(^  dfs  9uvr4g^s  de  fagement  &  de 
conduite  \  où  il  faut  obfèrvrr  que 
datif  céc  endroit  j  ouvrage  ait  jpnt  me 
fe  prend  pas  en  trop  bonne  j$'art» 
parce  qu'il  eft  oppofè  à  ouvrage  dij 
jugemem&de  condfèire.  Qtiandon 
ùk  çetcé  oppodcionj^e^^^^'  ^4fj^;  ii# 
fe  prend  pour  un  Quvr^geqm  n'^si. 
que  de  la  vivacité  Se  du  brilianr. 
Mais  hors  de  là  »  il  fe  prend?  pour  un 
ouvrage  raifonnable  ,'  délicat ,  tout 
plein  de  ce  bon  fcns  qui  biilic ,  &  de 
ce  beau  feu  qui  n*a  rien  de  f  r pp  v  i^ 
ni  de  (H^Op  fubtil  }  6K  c'eft  en  qiioy 
ouvrage  d^èfpritdiSkxç  proprement: 
à'ouvragrde  /'^i)(mj  qiii-^Vapas^ii^ne 
û  ample  >  ni  fi  Mie  fi^ni|fi<«anon 
Neaîiaiains  deux  Ecrivains  *for(; 
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polis  femblentf'i^tiîr  .ccHvfbndu  pu^ 
VTAgtàe  l'écrit  Z^tC  ouvrage  d'écrit. 
îi  pourvois  vous  faire  remarquer ,  dit 
VuT\/ju*eUe  connoijfoitfi  bien  la  beauté 
des  oui/rages  de  l*eiprif ,  (]ue  l*on  cro-^ 
yok  avoir  atteint  laferfeÙion  ,^uan4 
on  avoitfçeuluy  plaire. 

Il  y  a  je  neff^j  ^uel  dernier  tour ^  ' 
dû  l'auirc,^  «i  ne  peut  être  donné  aux 
ouz/rages  de  feffrit  que  par  ceux  la 
fHémé  qui  les  ont  faits . 

*Cc$  deux  exemples  av'cmpdchcnt 
de  condamnée  ouvrage  de  Pesfût 
dans  le  (cm  d' ouvrage,  itefprit  j  niais 
ils  ne  m'emuefchent  pas  de  croire 
€^u ouvrage  ae^ii  tic  foit  meilleur» 
pour  dire  une  conappfitiôii  rpirituelle 
|c  ingénieufe. 

PLUSIEURS   COMME  Q^UI 

ne  font  pas  dans  le  même  ordre.  . 

C'Eft  un©  '  négligence  viiicufc 
d'entatfer  dan€  U  difcours  pliw 
fiears  comme  les  uns  &r  les  autres^ 
^uandils  ne  font  pas  dans  le  métrie 
ordre^Ên  voicyles exemples  tirez  de 
deux  bons  Auteurs  y^qui  atfèurémenc 
n'y  ompa»  pris  garde.  Ne 
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JVr  CûnfiàitPnifimla  m&rt  comme 
des  ùajens\mAU  comme  des  Chrétiens ^^ 
(fefik  dire ,  avec  fefperance  ,  comme 
Siffht  Paul  l* ordonne.  Ne  conjiderons 
pê^  nn  corps  cotrmè  une  charogne  in- 
feSe  imms  amme  le  Temple  inviola- 
blé  &  éternel  du^S.  E/prit ,  comme  la 
Fer^  nous  l'fppr end.    * 

Ne  confiderorts  plus  lesfidelles  cjni 
font  morts  en  la  grâce  de  Dieu  ^  comme 
ayant  ceffe  de  vivre  \  (juoy  •^ue  la 
natufe  le  fuggére  j  mais  comme  corn-- 
menfant  à  vivre  ccmme  la  vérité  lUf 
fenre^  ' 

Confiderex  combien  efi  grande  la 
tyranme  de  l'avarice^  comme  elle  cor- 
rompt tout  ^  comme  elle  renverfe  tout^ 
&  comme  elle  domine  les  hommis^non^ 
feuleraent  comme  des  efdayes  ,  mais 
comme  des  befies. 

Aux  trois  premiers  exemples , 
comffte  des  payens  ,  comme  des  Chre^ 
tiens 'y  comme  une  chàrogne^commele 
Temple  du  Saint  effrit  j  comme  ayant 
cejfe  de  vivre  ,  comme  commentant  a 
.  vivre  ,  loiis  ces  comme  (ont  dans  le 
mctuc  ordre  ,  &  n  ont  tien  dlrrc- 
giïlicr  ^  ni  de  choquant.  Mais  les 
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cmnme  qui  (^Ipciic  immediatemcnc 
apréSf  font  potar  ainfi  dire»  d'une  au- 
tre efpccc,  &  font  un  effet  defagrca- 
h\t.  Je  dis  le  métne  du  dernier  exem- 
ple. Comme  elle  corrompt  tont^  cornue 
elle  renverfe  tonf  ,  comm^  elle  domine 
les  hommes  \  cela  cft  réguUer  j  le  reftc 
ne l'cft  pas ,  }c  yeux  dire ^non  feule^ 
ment  commets  efdm/eSymaU  comme 
des  heftes  ;/ces  comme  là  >  dis-je  >  ne 
font  pas  réguliers»  à  caufe  des  comme 
qui  ^recèdent. 

Pt>ur  r édifier  les  premiers  exem« 
pies,  Oîi  pourroit  mciit^étinjiquè^ 
au  lieu  de  comme.  Ne  conjîderons plus 
U  mort  comme  des  payens^nasé  comme 
des  Chrétîens^c^eft  à  dire^avec  l'efie-^ 
ranccydinfi  ejue  S.Paul  l*ordonne,Scc. 
Pour  redjfier  le  dernier  exemple  ,  il 
în*y  auroit  qu'à  diic^comme  elle  traitte 
les  hommes^non  feulement  en  efclaves^ 
maû  en  iefies  ;  au  lieu  de  €mme  elle 
doîklne  les  hommes  ,  non-feulement 
comme  des  efclaves  ,  rttais  comme  des 
beFies. 

Je  demande  à  ceux  qui  difent  que 
l'éloquence  n'eft.poi«it  vetilleufe  ,  fi 
<cft  vetili^:^  ^it.  Je,  i^éaificr  aiiîfi  le 
«lîfcpurs^  S£CT 
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E  mot  de  feSlaires  fignifie  en 
a^  nofttc  Langue  ,  hérétiques  ',  Se 
n'a  point  de  régime  i  /«  feaatresfe 
font  tout  feparez  de  Rome.  Quand  je 
z/»7 ,  dit  M.  l'Abbé  de  la  Chambre, 
«n  parlant  de  l'Europe  Chrétienne, 
les  pUyes  ftngUntes  &  mortelles  tfue, 
luy  «ritfaiiles  dlkrniersfeSiaires.De- 
Cotte  que  fe6lairesve\it  dire  proprCi 
incnt  les  gens  d'une  fcfte  hetéiiqv^e, 
&  fe  prend  toujours   en  mauvaife 

part. 

Sénateurs  fe  prend  en  bonne  ou 
en  mauvaife  part  ,  8c  a  toujours  un 
régime  i  lesfeElateurs  ttuiriflote  ,  les 
fèaateursde  M.des  Cartes ,  les  feSta- 
teurs  de  Mahomet yles feSateurs  de 
Calvin'.  EpiBete é'jfesfcBateurs  ,  dit 
M.Pafchal  ,  cra^enY  que  Dieu  efiftnl 
digne  Jtefire  aimé  &admîrî. 


EMPORTEMENT. 
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Oas  avons  vcû  n.ùftrc  ce  mot, 
lans  que  Jious  fçachioi.s  pic- 
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cifAîicnt  qiîî  en  cft  l'Auteur.  Nous 
fçivons  feulemenc  qu  il  naquît  du- 
rant les  guerres  civiles ,  &  qu'on  ne 
le  prit  d'abord  qite  pour  un  rhou- 
vement  &  un  tranfuort  de  colère.  Il 
eft :)it  jûftc  en  quelque  façon,  qti'é- 
tiiu  né  parmi  les  troubles  isc  dans 
le  carnnge  ,  il  ne  fignifiaft  que'  de 
l'indignation  &  de  la  foreur.  Il  fat 
employé  en  ce  fens-Iàdans  les  écrits 
qui  parurent  alor^  y  ^  il  a.  duré 
long  temps  avec^cette  feule  fignîfi- 
cacion.  Mais  depuis  quelques  années 
emportement  a  efté  appliqué  à  d'au- 
tres chofes  qu'à  la  colère  :  on  s'en  eft 
f^rvi  pour  exprimer  un  amour  aveu^ 
gle  &  oucrc,quî  ne  garde  nulles  me- 
furcs  ;  par  exemple  ,  (î  une  femme, 
oubliant  la  modcftic  de  fon  fexe, s'a- 
ban  Jonne  à  fa  paffion>  fans  avoir 
mcme  égard  aux  bienféances  du 
monde  -,  on  dit ,  ç^iVelle  ades  empar^ 
temens.  On  dit ,  il  ne  s^ cft  jamais  veu 
nn  tel  emportement. 

Emportement  fe  dit  des  partions 
qui  n'ont  rien  que  d'agréable  auflî* 
bien  que  de  celles  qui  font  viplen- 
tes   &   accompagnées   de  trouble. 

Nous. 
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fur  le  imf»^^fl^m»H^'-  43«^ 

Nous  difons;  ««  «n^tknient  dejoyt, 
mais  nous  ne  le  difons  girtres  qu'en 
wauvaifc  part  ;  on.vient  anejepi^nre 
qu'a  des  chafis  vaines  &  i»HtUes  ,  a 
ttvoir  iesemportemns  de  joye  ridic/i- 
l0s,SiM.  Regnkr  dans  la  PiatJquc 
de  la  PcrfediottChréiicjine.     ' 

AU  tefte  »  le  root  à' emportement 
n'cft  pas  boinéaux  raouverocna  da 
MCtir  ;  il  $'<itcnd  aux  pto#<fa<Mi$  de, 
Idptit  i  mais  à  l'ëgatd  de'  l'ctp"^ 
auffi  bien  qu'îk  Ugnà  àxiCiS^xt^A 
a  toAJptvs  ua  roautais  uns»  AiiUt 
M.deScgr;us.dic,  en  pariant  d'Au. 

%e  Empereut  eîtoU  dansd'age  ou  Le  s 
oBiMS  dé  jugement  &  de  epame 
donnent  plm  d^adinirationqHe.  cet 
hpMtâdets  éi  ces  empartemens  <}mjm 
li  airtables  k  la  première  je  tnefr^ 
Aint»  on  dicoit  bien ,  non-fculemenc 
dans  un  fan»  xnotai^emp'rtm'/'t  po"R 
extré^agance  ;  Ave^-l^cw  venjamat* 
un  plm  frand  emfHn-^tmentJaitis  en- 
cote  dans  un  fen.  «à  k^  ««JÇS. 
n'oiu  puUc  patt  ^  pool  capnce  fie  ^ 
r«V/r«<t  ^imagi»Mion.Lesisvresde^ 

bdim  rmderncsfm  pl'j»^'^'  l*  ^ 
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/çmy  quels  emportemcns  ,  <jHi  ne  noiis 
cofiiicfjnentpa^^ 

Enfin  empùrtement  marque  d'or- 
dinaire, quelc|U6  thofe  de  viticux  :  il 
jK)urroit  peut-être  fe  rtdifier  par  une 
cpithcie  âûffi-ben  que  le  mot  à'au- 
dace  ç'uu  bel  emportement  j  un  noble 
emportements 

S'il  n'eft  détermine  ou  par  le  mot 
^u*0n  y  ajoute,  ou  par  la  matière  ,  il 
retient  fa  première  fignificaiion  ,  & 
fc^prcnd  pour  un  mouvement  impe-*- 
tueuxde  colère.  De  fprtè  que  quand 
en  dit  d'un  homme  >  il  efi  à  crain- 
dre dans  /on  emportement ,  fans  ex- 
pliquer davantage  c^  qu'on  veut  di- 
re ^  cela  s'entend  naturellement  de 
fa  colcre  ;  &  c'tft  comme  fi  on  di- 
foit ,  il^cfi  a  craindre^  quand  la  colère 
V  emporte» 

> 

»  '  ~  ■  ■  - 

ABSTRAIT/* 

\  .  'Y 

C*  E  mofefl  fra'  ç<^is  ,  &  il  y  a  des 
V  occasions  où  il  tft  ires  éîcgant. 
Kous  diibns  ,  des  fciences  ahftraîtes. 
C*eft  ainfi  qu-  Mr.  Pafcat  parle  dç 
k  Géoinétriç  &  de^  autres  Scien- 
•     "  ces 
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ces  aufquelles  il  s'appliqua    cftaiu 

jeune.  _  ■ 

f'avôisffifé  beaucoHfde  temps  dans 
Vitude  des  Sciences  ahltralta  ymats 
le  f(u  de  gens  avec  qui  on  en  ftut 
çotnmuniejker  y  m'en  avait  dégoufii, 
-  Quand  fay  commencé  l'étude  de 
nomme,  j'ay  ve»  que  ces  Sciences 
ahSlraites  heluy  font  pas  propres . 

Nous  difonsr  ,  àes  raifinnemens 
abHraits  ,  des  S/cours  abflraits ffout 
dire  tropfubtUs ,  ou  trop  t^agues  ;  qui 
ne  fe  font  pas  alfcz  renu<,  ou  qui  ne 
dcfccndcnt  pasv  affez  dans  le  dé' 

taiU  .A  .      /.  .     , 

;  Abflrait  fc  die  quelquefois  de» 
petfonnes  )  un  ejprit  abfiraitiun  horn" 
me  abiiraif,  cela  veut  dire  propre- 
ment ,  un  efprit  qui  eft  toujours  en 
l'air  ,  Se  qui  ne  s'applique  à  rien. 
Quelques-uns  difeni  un  homme  ab^ 
,flraa,  pour  abflrait,  iTiais  ce  n'eft  p^s 
parLcrfiançois,  J'^fir^^:  eft  un  tenw; 
d'école  k  qui  n'entre  point  dans  le 
commerce  du  monde,  à  moins  qu'on 
ne'  traité  un"  point  de  pbilofopliic, 
Qjielquci  -  uns  difent  dijïr/tit  pour 
0>flrait,je  n'ay]amaU  vch  un  hor,r 
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me  pltê^^di^alt.  M«  Pcliirod  die  datv^ 

-  fon  Dîfconrs  for  les  œuvres  de  M^ 

Sara(în,cn  faifanr  les  Jivcrs  çaraûé* 

,   les  de  la  Converfatiou  i  On  Ai  v^h 

(tautrtJ  qui  n*ant  ni  Ce  i,hagrin.^nk 

cette  fierté  j  maù  ^ui  féir  une  trop 

forte  applicMtton  k.  leurs  àejfeinifont 

tfiujàurs  àiïiY^my&.  ne  portent  en  sm^ 

cun  lien  (jue  ùfnoitie  de  leur  ejprir^ 

Difirait  cft  un  rrcs  beau  mpr,&  il 
cxpcime  parfaicement  ce  cjue  M^Pe- 
iilfon  veut  diie^mais  il  n'exprime pas>, 
çç  me  ieinble»  tout  ci?  (}ue  ngaifie  dk^ 
firait  %  ou  plûjtôt  il  exprime  quelque 
autre  cbofc.  Qui  dit  ahfirait  ^  dit  une 
perfbnne  qpi  n'entre  poiaedaoïlai 
conv  er(àtion>qui  n'écoutt  niiUcment: 
ce  qu'on  dits.qui  ne  fonge  à  riea  9.oa> 
^ui  fonge  à  toute  autre  choA  q^'à  ce 
q«'Qnid4i,q  i  (bnge;parea^eiitplc»  à  la» 
Biati^re  ubtile  deM.desCaaesaquS^i 
on  pai£e  de>  nou'^cUes  de  U  gueitre.. 
Vivrait  au  contj:ai»e  dit  une  perfon*^ 
B^qui  écoute  à  la  veriréce  qu'or  dir,, 
mais  qui  n'y  donne  pas  mie  art en«« 
Won  entière,  Un  cfprit  MilraM 
dans  la  convei^fation-»  eft.iyiei^rit 
qfii  ne  fuit   gas  k.  conycrlatioovK 
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3nc  fes  pcnfiécf  emportent  ailleurs  ^ 
c  temps  cn^erops  >  &  que  la  con- 
-vfffatiim  irappcUe  aufli  de  temps  ea 
temps.  Apf es  tout  étbîhdk  &  /^f*- 
Jhait  fe  confondent  quelquefois  j 
&  ôa  peut  s'eif  ïerrir  inditfercm* 
ment  dans  plufieurs  rcnVontres  où 
il  feroit  allez  inutile  de  les  diûia- 

ENTERRÉR^ 
Déterrer. m 

CBs  verbes  s'employcnt  cicgam- 
mcnedans  le  figure  depuis  quel- 
ques années.Qii  dicd'une  Éemme  qui 
a  renonce  au  commerce  du  grand: 
monde  ,  qui  aime  la  retraite ,  &  qui 
ac  voit  pr^que  perfonne  ,.^tf^  ^*^j^ 
enrerré.  On  dit  >  cnÉaifantune  con- 
fidence ,  fie  rccomniandanr  le  fecret^ 
H  fsHt  enterrer  r^U  ,  pour  dire  (\u  it 
n'cnfâut  point  du  tout  parler. 

Déterrer  llgni&e  tréuver Recouvrir.. 
Par  exemple,  nous dîfonsd'uneper- 
fonnc  qu'on  a  cUerchéc  long;tci\^ps. 
dïins. une  ville  yje  L*Myenfin  éUi^r-, 

nâf^    Noui    ditonl   d:aiic   chofa 
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qiic  npii$  ne  (J^avons  pas/à  fonds^par 
'cxçmpk  >  d  ujfic  nouvcUc  qu'on  npus 
^ifilitc  confijlfiémcnt  •/oa  d'un  con- 
te qU  on  no^f  a  fait  in  général,  fans 
nous  marquer  Les  larconftances  pàt* 
tkixUétcs  ,je  df^reray  cela.  On  dit 
d'un  plaideur  qui  produit  une  pièce 
nouvelle  &  importante ,  ;>  ne  fç4y\ 
ùH  il  a  déterré  cela.  Mais  détetrer 
fedit  fur  tout  des  pié«S  anciei^ilies; 
&  nous  dirons  clegarniTient  d*ui^  d< 
ceç  Sçavans  qui  foiiillent  dans  l 
vieilles  Chartres ,  A'  qui  ont  toÛjoMfs 
entre  les  mains  de  vieux  manûférits, 
ç'efi:  un  homme  cjui  a  déterré  m^e 
fhç/esi  cela  fe  poutroit  dire  4vec  rai- 
fon  de  M.  duBoQchet>à  ^^i  nous 
devons  une  infinité  de  conijioilfances. 
trcscuriéuies  en  matière  dé  Généa- 
logie Se  d'Htftoire. 

AVOIR    NOUVELLES, 

Avoir  des  Nouvelles. 

CÉsi^  deux  phrafcs  n*ont  pas 
tout  -  à  -  fait  le  nicme  fens,  M. 
de  Vuieclas  dit  dans  fon  Quinte- 
Curce  :  Darim  ayant  eu  nouvelles  de 
U  mort   de  M^mnon  j  Alexandre 

âvoit 


V   » 


^n  ,  négliger  qnucim  cmjç  a  aie  dans 
fon  Ajt  poc tique  :  Si 


,$Hoh   vouveUes    ^ue  Dariw  dhvolt 
driver  dam  cina  jours.  S'il  difoit  y 
J>Arius  ayant  eu  des  nouvelles  de  U 
fnort  de  Memnon  ;  Alexandre  avoit 
,dcs  nouvelles  que  Darius  devoir  arrU- 
^er  /i[  ne  diroit  pas  ce  qu'il  veut 
Jîre.  Avoir  nouveau  de  la  mort  de 
Mcmnon^avoif^ncutf^elles  cjue  Darins 
doit   arriver    ,  c'eft    apprendre    la 
mort  de  Afkniriou^  c'cft'  appren- 
are  que  Uànus  doit  arriver  :  mais 
apprendre  des  nouvelles  de  la  mort 
i^f  M^mtion^Cti  ^ppxtndxe  des  nou- 
vcUe^  qui  l^cg^rdem  fa  itiorc  ;  c'eft 
plutôt    apprendra    le3    circonftàn* 
CCS  &  les  paït||)aj?itc2  de  fa  mort, 
qiie  fa  mort  mçm/  Pouf ,  avoir  Hes 
nouz^iUej  ijue  D^nius  devait  arriver, 
cela^nc  (e  dit/p6%     on  diroit  bien 
avoir  desnouvellade  V armée  ,  avoir 
des  nouvelles  du  fiege  ;  mais  C'eft  à 
dire ,  aruoir  des  nouvelles  cjui  reoar^ 
dent  l'armée  &  le  fiége.  Ainfi  avoir 
nouvelles  rjCgit  quelquefois  cjue  ,  & 
qu  ique-fiiis  an  fubftantif  \  fay  nou^ 
velles  cju'ona  affiègé  une  ville  ^  fay 
nouvelles  du  fiége  j  mais^Wr  des 
noumelles  ne  régit  jamais  qu'un  ilib- 
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ttMX^fay  àes  muve^es  de  V armée ^  ^ 

^UyiesnmuciitiÀ^ 

^crs  qai  <ï|Çfcilrîcnt  noftrc  Langue, 
lont  tujcts  à  confondre  des  locutions 
qui  fcç^icmblcnt  afbrt  j,&  nou|^ 
fommés*^  en  danger  de  les  confon- 
dre nous-niênaiet  ,  à  nK)ins  que 
nous  n^y  faflbns  une  réflexion  pai> 
crc. 
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JE  mot  >  outre  \p  fignifîc»^ 

_  [tiôns  ancienn^>   en  a^jahe 

nouvelle  ,   qui  eft  Je  ia.  Coût  &: 

du  beau  mondes  On  4^^^  tP  P^^^^* 
d'mi  lipmme  d'incdi^ès  y  q^  ^  f^î^ 
joûcr  foiues  Îqv^  de  reflbtp  pous 
réiiffic  ^zx^mi^^$^^  ilitefiàon^ 
né  bien  au  moi^éi^émli^àeffM..Q^ 
dit  au-conttaire>i/  /»*ii  eùoHCMnmoM^ 
vt-mem  fur  ceU.  Gcs  façons.de  pac* 
kc  font  nées  durant  les  decnicrcs. 
Campagnes  :  auffi.  vicnneipi^-elles  ap- 

par  Clament  de  la  gjLierre  j  car  le  moD 
itmoHV.emenrcSiitcs^comir\an  à- la 
guerre  -^faire  tons  Us  mouvemens  de 
hjutckii  mUitAhe  i^airc  de  grsndi^ 
^  X  ^  \    VMmWc: 
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firU  Langue  Bi0^ifi^^   ^3  T 

mouvemènstMk^  ri"  éfi  J?li4Sj^i fille  hx,^*^ 
die  M,  de  là  Ghapdl#/fi^ 
de^rands  mouvemem  devant  HriJ/j-^ 
nnni puiffant  ^Jkr  lefèintJtén  venir 
éèfctmins.  * 

/  PASSIONNE': 

'  ■■     ■  ,    '.■  ■■ 

PAffionnç^jfç  (dit  des  perfonnes  & 
des  chof^^^oac  rapport  auper* 
ioants'y  Hn%omme  pdjjionni  ^  des fen^ 
tlmens  faffiokàei^y  des  expreffiompdf- 
•  ftonnéet^  un  mrpaponne.  Qaaàd  çt 
uiot^re  dit  desjperfibnnes  y  il  fe  dk 
quelquefois  fans  régime  >  comme 
quand  il  fê  |Urdeschofès  , />  n'^ 
pimaù  veutin  homme  plus  paf^onné, 
mais  ilStU  plus  J^vent'un  rcgtm^^ 
Vn  homme  papa^^^onr  la  ^ire  , 
poHr  Us  rickcjjesf^^t  fte  teftime» 
rol^  heureux  ,,dît  M.  Charpentier 
dans  l'Eloge  d*Agefilaus  jy?i*<>»  con^ 
Jîâere  qu'ejlantjipafjiannépoûr  la  ré^ 
ptitatîon  &poHr  U  gloire  ,  //  ^*en  efi 
veu  comblé  far ^dejpis  teus  tes  hom-^ 
mes  de  fin  temps  ?  Le  Traduftcur 
des  Homélies  de  faint  Ghryfortome 
dit  dg  même  ;  QneUiue  paffionnezi 

que 


'% 


.-  ;■ 


|IUIC  >   u  a  \J^>  lu^iitjuv 


1 
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que  vouàfoyex.,pçur  vos  rlchefff scelles 
vous  éjuiiterortt  un  jour  malgré  vous. 

^tmèm  Ecrivain  dit  ,  en  parlant 
des  femW    du  monde  :  On  en  voit 

'  ^  fipamnnccs  pour  tous  ces  ajufit- 
mens ,  ^u\eUes  no  les  aiment p 
que  leurs  \  propres  en  fans.  Aihfi  paf^ 
fionné  Çt  ioint  rfcuWrement  avec 
^^«r^OnnelaifTeroit  pas^dtdirctaprés 
avoir  parlé  de  la  gloire  ,  ou  des  ri- 
tîhcflcs ,  U\en  efifip^nné..  On  di- 
Toit  même  av^  le  ïiaduttetit  de 
faine  ChrVfoftome  :  Cefila  le  fruit 
Ae  ces  ^e  Uiaciei  eloftt  vous  efiesjipaf' 
fiomux.  «Mkiis  on  lie  diroit  pas  diK- 
âement ,  ii  nous  croyons  un  de  nos 
Maiftres  ^kefipàffionni  de  la  gloire 
^  des  rich)tffes  ymfus  efies  paffîonne^ 
cde  ces  fpeShtcles/jEn  &  dont^  font  des 
détours  qui.  fauvent  les  phrafes  pré- 
cédentes, v 

Je  ne  dis  rien\de/^i«/^»;?fr  aûif, 

pour  aimei^  avec paffiifn  ,  ni  Atfepaf- 
fionnerMl  de  Vaugelas  a  décidé  que 
le  premier  leftoit  trl^s-mimvais ,  &  le 
fécond  exicelleht.  tl  n'y  a  que  ceux 
qiit  préfèrjsntNicod  &  Dupleix  à  M. 
de  Vaugcllas ,  qui  puiflcnt  s*oppofer 

à" 


la 


fur  U  Langue  Fan f0ije.^^€f 

iuned^cifion  fi  raironnablc.  Tajoû- 

.te  feulement  cyjc  jpéifionner  actif  Ce 

dit  depuis  quelques  années  dan$  une 

fignification  di(Ferenté  de  celle  que 

M.  de  Vaugelas  a  condamnée  ;  &c 

•c'cft  pour  dire ,  reciter  avec  ardeur^ 

•  mettre  de  UfaJJm  dans  fis  paroles  ^& 

les  animer 0  On  $ra  »  par  exemple^ 

d'un  mauvais  comédien  ^  il  efi  froide 

il  ne  paffi^nnfirienion  dira  d'une  per- 

fomxe  qui  chante ,  elle  fajjionne  tous 

les  air,s^,  ellfne  paffionnepas  ajfej^cit 

endroit. 


¥ 


Se 


t 


OBSERVANCE. 

CE  mot  (îgnifie  proprement  ^reZ 
gie ,  fiatut ,  coutume.  Nous  di- 
fons  ,  les  obfervances  régnliéres  ;  & 
Kl^Parru  dit ,  en  pailanc  de  la  No- 
vice de  Pontoife  :  Ils  la  trouvèrent 
hîenperfuadée  jifien  infiruite  de  toutes 
les  obfervances  de  la  vie  reUgieu/e.Lc 
même  Auteur  dit  dans  le  même 
vlsddoycriCen'efi  point  par  mépris  q 
la  Supérieure  fe  difpenfade  cette  ob-- 
fervance.  Les  Holfltalières  vivent  en 
islejture  i  mdfs  elles  n'enjvnt  point  de 


\ 


I 


« . 


s)*y  ont  pas*  pris  garde. 


*       y 
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vœu  ,  é*  ne  la  gardent  que  par  uie 
/aif/teob/irvanee.T^ovis  prenons  qntl- 
iqtfèfois  ùbfirvance  pour  réforme  ;  les 
Cordelkrs  defObJfervance.  W 

'Noâr  nous  levons  ^ohferva^&éSy 
pour  exprimiez  1»/  èirimonies  légales*^ 
6c  c'icft  aiiîfi  qaé^  le 

^  -Traduacur  des  flomëlics  de  faillit 
Chryïbftome  ilir  fittw  MattMc 
i^nd  iefis'  ehr0kiilfattoitfri^ 
ces  chofes  ^  &  ntpSè  omettre  lef  4«| 
très  ;  M  ne  prétendrai  nous  <fngë^ 
à^toutesles  obfcrvancts  de  VartMim 
Loy.  Le  même  Attttur  dk  des  Pha 
tlfiensiIUejffoùtmèétrMÊkent  exoB 
d^ns  ces  ob/ervaffces^  extérieures  ,  &; 
ils  mettoient  leurvaniU  à  for  ter  des 
bandesphs  kofgesc^  des,  franges  pl^ 
longues  que  les  auff^chommifi^    r 

Qtidques  -  uns  ^Çtnt obfepMj^e 

pour  oifirvatîon  ^  l^obfervante Mes 

comman démens  de.  Dieu  >  fobfervanit 

''        des  ReHes  du  Monaûére. 

S, F  a*     I^fi^  ^^'V  un  parr^  defirtiereffément 

fou  dt^  (jrtmpareil^^elépourl'exaSle  obfervan- 

gu.     ^^  ^é^  ConfiitHtions  de  fa  Compagnie. 

P^'é^     Le  mondç  chrétien  eut  tout  enfemble 

%\u  dansfaperfonne  l'idée  de  la  réforme 

►  PreCcrit^ 


fi 

préfet 
la  pra 
ceti0\ 

Si 
fidelle 

Ma 
qu'on 
ces  e 

voue 

obfen 

laifle 
peuti 
Cxhqt 
que  d 

f>asq 
oqu< 
ce  de, 

s. 

.pour 
a  dit 
nafté 
mern 
en  h 
pelle 
ptcs 
nies 
men 
règle 
vanc 


gnlicr  ^  ni  de  choquant.  Mais  les 


ir  uie 


partit 

emem 
rvan- 

7fnhle 
ffrrme 


méf. 


pr/fcrite  p/$r  U  Concile  auffi-vien  que  c^aw 
la  fratïatie  &  Mfervance  txiêile  de  '^'^ 
cetÈ0  même  reforme^  1 

Sidavmture  vous  n'mfeKpéuefiè   ^^^^ 
fidelle  ài*obfervance  de  très  règles.      hper. 

Mais  diiilqucs  -  lins  rf  vçulcm  ^f  ^J* 
qu'on  dile  ion\oaud/erv4tUn  ctitUm^ 
CCS  endroits  .  ïà  :  ^four  moy  j'a- "*• 
voue  qu^  j'aurois  «  la  peincàdire 
obfervmce  fQj^iohfervation*.    Jc  ne 
laide  pas  n^ai^min^  decroifc  qu'on 

(i  bgtti  Auteurs  t  quand  il  ne  Vagit 
quelA^ëhofes  (aimes.  Car  je  ne  croy 
pas  qu'on  puiffa^ic  en  matière  d'é- 
loquence ,  ieNlN^  f0(è(k ,  l'oifervan^  > 
ce  des  règles  &  des  préceptes  de.  i'art^  . 
.  pour  fobfervatîon.  Peut  -  eftre  qtt*on 
a  dit  ^tohfervéïnce  de  la  régl^du  mo- 
nafiire  \  l'obfertfsn^  de*  commande^ 
mensâe  Dieu  i  f|»rce  que  la  règle, 
en  matière  de  Religion  ,  a  efté  ap- 
pcllée  obfervémce \ïc  que  les  préce- 
ptes ,  les  pratiques  &  les  cércmo- 
iiies  de  la  Loy  ancienne  fe  nom- 
ment les  obfff^^atsêes  de  ta  Loy.  La 
règle  ,  qui  efe  ellt  même  Vabfer- 
vance\  a  conduit  infcnftblement  à 

l'obfer 


\ 


ilifcours^ 


vvvAaVJ-    uamil    ivr 


SiCT 


\ 


nppinpiiMii  .1   II        II  II 


C^ 
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Vifkftrvéïnce  àe  U  régie  j  &  les  i^^/Jr- 
Véinces  àe  U  Loyiii^obforvance  des 
Cflfimanàeniens .  U  ne  faut  pas  quel- 
quefois plus  de  fondement  que  ce- 
la >  pour  introduire  une  façon  de 
pas ler  r  quelque  îr régulière  qu'elle 
ibit. 


CE*SAR. 

-,  "  ■    ■         •  -     -       ■  .  ■    -, 

CE  mot  s'écrit;  en  nqftre  Lan- 
gue fans  A ,  &  je  m'ètonnc  d'a- 
yoir  véû  CAfar  dans  les  Penfées  de 
MPafcal  :  Cet  amnfement  ejhk  h  an 
aAlexMnJire\c*efi0i$un  jeune  homme 
qu'il  etok  difficile  imrt^er  ,  mais 
Câfar  devrit  eftr^  flu$  menr.   Ccft 
peut  -  eftrc  une  faute  d'irapreffion, 
qu'on  aipblié  de  mettre  dans  V^rrd' 
ta^  Quoy  qu*il>çn  foit9  ceux  qui  écri- 
vent Céfar  en  Tr^i^is,  font  «tffcû- 
rémeiit  une  faute.  On  peut  dire  en 
général  que  nôtre  Langue  n*a  pojnt 
proprement  àU ,  non  plus  que  l'^- 
ptgnolc  &  l'italienne  I  &  je  ne  fçây 
pourqupy  le  Traduaçur  de  Xenç- 
phon  écrit  tpû jours  C;^<?/>«^>  •  je 

fçay  bien  que  l'oïigipc  du  mot  de- 
mande 


mmm 


-^ 


ce  des 
s  quel- 
[ue  cc- 
pn  de 
qu'cUû 


c  Lan- 

incd'a- 
fées  ae 
^h  bûn 
>  homme 
r  ^  mais 
.  Ccft 
preffionj 

ç[uiécri- 

c  dire  en 
l'a  pojnt 

que  1- ^- 
nc  fçây 
ê  Xeno- 
(^ir  :  je 
mot  de- 
.  mande 


r^nde  un  4  ;  mais  nous  ne  Ibmincs 
pas  efciaves  dçs  origines  ,  &  nous 
avons  fecoilé  il  y  a  long  -  temps  le 
joug  de  la  Langue  greque  dans  Tor- 
togcaphedc  plulîeurs  it^ots.  C'eft  ap-  •* 
paremment  félon  ce  principe  que 
M.  Pcliflbn  dit  dans  î'Hiftoire  de 
r  Académie  Françoijfc,  en  parlant  de 
M  Charpentier  :  Ûia  traduit  tome  la 
CjroféâieXyrofédie  eft  écrit  là  corn* 
mtCéfar. 

A  propos  de  Cefar  y  j'ay  dit  dans 
la  Remarque  qui  a  pour  ri  tre  ^rendez 
à  Céfatxe  ^ui  eft  k  Cifar ,  que  Oyir 
au  /liiçuliei  ne  fignifioit  en  noftre 
Langue  que  Iules  Céfar.  le  le  dis  en- 
core ,  qiToy-quc  M.  Godean  ait  écrit 
dans  la  Vie  de  Xaint  Paul  :  Ils  l'ae^ 
cufirent  d'avoir  retire  chez.ïfn^desfè'- 
ditieujK  qui  troublaient'  latrdtKjuillité 

fJibUqHei&oferfoientlamajeftétf^ 
fendfde  Cifar ,  difant  qu'un  certain 
hfiiS'Chrift  eftoit  Roy. 

J  ajoute  feulement  que  ce  que  j^ay    * 
dît ,  regarde  la  profe  :  rar  en  vers 
Ci  fur  (c  dit  bie_n  pour  Empereur  \  & 
M.  Racine  l'a  employé  foiivent  dons 
fbn  Biriçannicus  : 

La 


(% 


-»       ^r- 


Nous 


r 


1^ 


A^ 
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i4  >i^^ri?  àe  Céfar  veîllefepc  4 
fa  font. 


•i*'  ;* 


jÇl  cefintàesfeeretsen 


.jilUz  avec  Céfar  vous  iclaîrcir 
du  moins,  v 


*^'*». 


Outr/que  C/yir  cft  plus  coramwfe 
qu'JE>»/'fr««r,poat'la  mcfot«i^  vetii 
afetnblft#T«r  quelque  choK^e  plus 
nobles  le  plus  poétique 

DISCIPLINE 


ON  dit  i  ÙM/(!ÎpU»f  àe  l'Eglifc 
Où.  la  M/ciplimi^eci'Jiàfiim'f 
la  difcipUne  Ae  la^mH*  ou  ^^, 
pUne    militaire  -,  /*    ^i/cipUm  4" 
fleurs  ,la  difcifline  du  palais  iUdt- 
fcivline  régulière ,  ladifiipUne  mma-^ 
fiitjùe.  Mais  on  ne  dit  point  la  difci- 
pUne civUe  ,  pî>or  dire  la  policé. 

DifcipUne  (ans  ad jeûif  s'applique 
à  tout  cela  ,&  prend  divctfcs  figni- 

ficatîons 


clair  cir 

hxHtm 


$n4   pes 

•s  yiadU- 
te  mand'" 
t  la  difci' 

licé. 
applique 

fcs  figni- 
fications 


s'agïm'»|.Flé<iiier  aie  dans  l'Orailbn 
Fanébl^<k  Madame  làDuchcllc  de 
Mamaufiçr  9  en  fs^thnt  du  Roy  :  // 
miiMm$  m  ^lérit^x  deJftins^^HUl  a 

diluas  é^0K^ief^ff^^ 
9ê^e  ritéêkliriadl^iflffie^^^^^^^ 

If  s  ohm  ^Hiy^ê#gl^z.àansUs 
iùix  inémes.  M.  S^afin  dit  eue  Vat* 
ftdiiétanir^u^,  1^  UeitiderffMdier, 
fie  s'occHpak^m^Ji'fair^  des  ligues  eon^' 
tre  jifmnffi^otts  ^ffr  k  lesfo^Uver 

cé^iiw4f(^^^  ^  l^  diflipline. 
"têfiiSme^àf^t  ta  Morâtedu  Sage: 
Li^i^eire/erempàrtihien  i^inspar 
làlàfdHf^^^  pmriavaÉmMret  dfs 
cemkatant  ,  que  par  l* ordre  ffr  la 
Sfc^iine.  \  bc  dans  1%"  Jlt  de  Situera* 
te  :  #  «  vefcu  déU»^0  R^ukl^ue, 
(j^é^tUe  c0na^éçAt  hfcrdreÀffon 
am^nne  dlfhi^ii^^  T6ùs  nos  bons 
Aiïi«^  parlent  de  la  ibrtc. 


■^,y\ 


PORIFICAtlOH 

Cp  mot Jà€^|||^dlc  qu'en  deur 
renconcces^^jptemiérefncnc  pouc 
rignificr  une ^e  de  la  Vierge; 

V 


,-■';  i 


'\- 


^ 


I 

!   '  • 


<^ 


"«»'"■■■" 


Se  en  (çcood  Uéa*  pout  tipdaia  une 
cérémonie  des  I  Juifs.  Nous  dilbns* 
U  P  urlficMiom  de  u9tr^DAme»UjOMr 
de  U  furifx^ion,  Noiw  difons  aulfî, 
les  furific^tions  légales.  M.  Godeau 
patlc  de  U  forte  dans  la  Vieiic  S«iit 
Paul  î  iï  jp*w^  1«  furifcmioHS  pre- 
fcritis  fdr  la  Lvf  Mix  Najutritns  ;  66 
ic  Tradufteur  des  Homélies  de  Saint 
CUryfoftome  fur  Saint  Matthieu  die 

en  propte$  t«mes  :  /^  '^'V'**  tf 
nom  rengager  k  toutes  cetptriJia*t$ons 

lejrales.  Il  avéit  dit  ia^tO^^I^ 
Ce}  cet  orgueil  qui  let  *^f^^ 
détruire  tfUte  l*  véritable  v««*|^i 
renfermer  toute  leur  reUport  étns 
àuelques  purijicatmt  extérieure^;  fui 
ne  rigardoient  tfue  te  c4nrfs,fmsfi 
mettre  enpeiae  delapureté  de  Pâme, 

Tout  ceU.eft  ft«5<»*  j  «^e 
doute  que  Upurt^étUn  de  M^m- 
Jeience ,  comme  patlilun  Aut«t  i»^ 
lebre  i  je  doute  , ,  dis  -  je ,  c^ue  cette 
phtaCb  foij  frahçoifé.  lie  mbt  de 
purificatiott  eft  confacrc  dans  le  prot 
prc  ï  cet^ocfaifoient  les'>»f$,quand 
5$  fe  patifioiewt  eiUavant  leur  corps-, 

-,       ce 


T 


/ 


uîicr  une 
r  «liions» 
\eJLt  jour 
»n$ai;^9 
,  Godeaa 
lie&ûnt 
ions  fre^ 
riens  \  6C 
de  Saint 

• 

tbtcii  dit 
vtHt  pas 


m0- 

pon  Atns 
cure^lfféi 
Syfmsfi 

\e 

auteur  c^ 

auc  xèftc 

je  mbt  de 

ns  le  prot 

ii(s>qiîûnd 

[cur  corps-, 

rattlpoiier 
ce 


<^ 


ce  naof  ^ipeui^i  m  lof  donBam 
figui^catî^i»  Jguréc. 


»,  .::''* 


•\.^' 


ÇtÔjïfïEI^,  Ç^QÏC^E, 


<ntu6i»«s 


•■.       •!.■ 


IpdifFqh^^ 

JT^c^  diaix  1^  • 

l^AiitcHT  du  Eyic         flir  lés  Réfle- 

jcions  mpcales ,  en  parlant  du  Sen^- 

que ,  (^ue  ce  Stoïcien,  qui  contre faîp>lt 

f^0^^erm  que  ci^sliel^tefff^ 
^^^  V^<s  ?  Et  I4^W  dan$ 
'  P*  Sv  Paul  :  Xi^ 
IMi^ns'&  hsStpiques 0fpH$èHnt 
fo)tvent^ontre}uy^       ,      "^  . 

l\  fp<  jicrt^blc  n^aOR^îns  ;||^  le 
(în  ufngedifUngue  ^<|fj| 

4?wiEfl^  figiMPc  t^?:^^  upL 

Sç|l5pit  qui  s*^çi|^[i^  philo/b- 
|p|^li|e  ^enon  \M  Èk^^e^wn  hom- 
»^  (fuicift  infieniible  à  tout  ,quoy- 
qu'ilne  foit  Mpkîlofophe,  ni  fça- 
yant.  iSf^Vfei?  va  prpprisment  à  l'cfl 
prit  5c  ÎM  do^Éf^C  '^St^iqueï  V)^^ 

nieuf  &;  i4l^^^^     Si^vanii^qttte 
font  âc  cefcntiment.tesStçtcUns^^^^^^ 


■■■I 


■Mi 


:»^ 


«i.'t. 


¥Ê^ioitc,prouvêUm  êfuetinê  Ustni^ 

des  1^$MtMicbMs:}\  faut  dirç  au 
tûhtralnr  Vtlii  ptiOTCulier  mi  ic  tact 


qùé  de  fcfavèia  dfcf  |pndJ ,  quf  (e 
met  ào-dcflus  de  là  cSloinnit 0(  des 

^'l/î&^^éà  §àtî^sS^i^  ^^ 
deBiet  &d«is  It  Dmr-'^^ 

les  libeUtk  diffamatoires,  ^h*oW  af$(- 
kliu. cmtre mrf^         5.    •'         u 

reénens ,  ift:  «in  |>«i  ac  rtots ,  '^/rflff fej» 
né fe âlfi^etfes ««ë  diiris  le pr6î>r& 
'  qoànd  »i  Va^  #eâSvpmeht  M2|- 
non  &  àfe  Tes  diftî^f  |^*/'>/«^-& 
Sto'iclenne,  Smciennt^  ito^tfkeJ^%^\t 
prefq[ac  toujours  dans  )fc  figuré;  "|Sr 
vif;î*^/<*  voir  <U»i  nHKphU^hleSiot' 
^,  Hit  M.de  fta^lejîil^  ^ï^'à^t 
Mvrir  un  ami  »  miM^ifatiÊH^m 
'J9li^<ptitfnl0mâurir.  Càrce<5pi*il 
ajoute  de  ^enon  n'eft  ^mx  (Scieut, 


^ 


IHilliillMaHIMPIIII* 


m  Us  mê» 
xùériencf 


m  dirç  au 

ds ,  qirr  fe 
mièSt  des 
rftunvraj 

du  en  ce 


\ion  a  pH^ 

le  ikoMC^ 
ïttt  déT 

)Sq*te,fkdit 
Càrcec^*il 


i 


itàvotr  cmpffr^e  wmc  m^mts  hatt- 
tédMiif  fjintuff^  ^  Jkm  les  extra- 
végamcÊs  mfmês  JininMes. 

-■    ■        '    ^  •      ■■  ■  -  . 

pii^rt^  |c  dît  qujçlaiie^^    diin$ 

^  f^Sîihfmfle  ^fontfi  U^er 
WÊlk^f^'^^^-  f^f  enviromé  Us 

felle  4e  Scttdf#  àr  wnpfejil  ce 

imj^  dan^uù  c%<îr^y:oà  fl  a  ^;re^bon- 
nè  gr^cc^  Çai^^  îijjÈrIs  a?oir  dit  que 
ceux  en  qui^p^^  fis  l^j^lusifont  ceux 
dniii  on  eftM^us  trompé  >  &  que 
^^cftre  ï^,  il  faut  loàjouts"  (c 
diter  des  àuttcs  &  de  foy  même  ; 
ellç  c^joâtc  i  Tout  le  monde  efi  peuple 
une  fou  en  fa  vie ,  tout  le  monde  fait 
dei fautes  y  ^  ton^  le  monde  d  tort  en 
queléjue  rencontre. 

Au. rcflc  ^peuple  ptîs  dans  un  fcns 


V 


N 


\t 


\ 


■^ 


<  ' 


•/. 


■^ 


cxit^ùïéUné^  h'cft'  pîs  #  ûlk  jàaisi 
atWI.'  d^'Birt^âïr i^p{)6tte  dahs  l'éloa 
ge  an  Dfc  k  Gutfe  Chrf  des  Li- 
;ucur$  ,  on  bon  mot  >  qa*o^  ■  «hri- 
)Uoii  ï  Madame  la  ^Matéûhalè  dt 
R«z  :  //*  mnifftt  fi  homemné  tes 
princes  IJerràin^i  )^*mfris  ^f^x* 
les  autres  princes paroifoientpeMpU, 
,>    C«iWfeeirnact»rîèceftfUfttoe% 

,,tien  icwpulwfet  diïOit  ,^-iH^ 
fi  boitréeàùimMila.  Qoatin 
„  de  i'Eeélè,  64  île  rftcWÉb 
„  non  pigs  que  l'Ej^  j  la;  J 
„.âion  difrlà  OrttBtnMçe. 

Afrés  tobt ,  ^iîoy  4ar  Gés  loctt^ 
tions  foient  bcliel  >  tt  fitot  i'th  fenrit 
avçc*retcmi<<  -,  6«  plutôt  il  «#  feuit 
pas  les  'cmjlbîra^ijfitlbiivent  i'patce 
-  qu'elles  '  ont  quelque  «iiofcdc.t|ô| 
beaa.  Il  feut  prend» gardtptî^ 

{»aleraént  où  l*on-les  plate  ,  0C  fc 
bwcnit  toû)  ours  que  les  locutions 
brillantes»  &un  peu  ptétienfcs ,  re^ 
fcmWcnt  aux  piftoUes  ^  aux  lonïs 
^'or,  qui  ne  Tont  pas  ïânt  d'ufage 
^nsle  commerce  ordinaire ,  que  les 
autres  pièces  de  mbnnoye.  «^ 
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Jr^iEfciit  àéax  efaofcs  différentes. 

r  »'iiMErl«r,c'eft  pten4re 
'un  n(»i$  dit|  (^eft  ne  fc" 
lâCA  ): Veft  non  feuleo^enc 
%vciir  (oljf^r  les  tdUeHes  >  tnais 
BifoO^h»  àécààtàtf  avec  adr^e ,  &: 
kiiii^éÉff<^kt^erptftt£>f^>(iir«  ^« 
fililpl^tft  entendjre  l'art  de  rail- 

t  dei  yets»,  Igéwinioins 
4rt^i#»dit^ûefM»i^»d^*  ^^^r^^ 
rjtflèiiefëell  c^  M0  d'ordinaire 

çMteiy^Ui4^.    /:   '  '.    - 
4^et#  Remarque  fidt  voir  ce  qae 
^Ctttént  tes  *arti.cies.'èn  nôtre  tAn\ 
gtie  r  puis  qqé  les  phtafes  cKangeiji:/ 
<}uelq»efeis  de figtiification  , (Rivant 
que  l'on  met  *  ou  qné  l^on  retranche 
un  article. 
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Aiitèuc  des  O^^i^^noins  fiW  ta 
m'en  tiehdrois  1k  fx^lieSiion ,  fi  des 
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ti^ire*  tJç  pe  ipaitii^r. point  de  um 
IMâîtres,  qui  iàf^jf  j^  qisàmm^ 
4«iVrcIHç  mot  propre»  &  que^^»- 
duiritn  ce  fcnvîà  > n'cft  poim  franr 
çois.  //  m\efi  venu  voir  ,  ^  catnme 
(fejitin  hommeformaiiFifyje  n*a)fà 
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UffHodâ  df  r*fwdMireJQai  (llcoir,*/>  • 
;<»1  ,'&  ne  f«  lei*Mï  pas ,  # nictidl* 

t  Uff'fi 

'1l.JU*>*  carofty 

iî«,«ii}4i:oic  k%ii  a»  cet 
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itHi  ttt€iti< 

j|utift$dn)[  4èM  teut  $  Rf  tnatqws*  Pat 
Wéttitplel  Wt  Ménage  demande  s'il 
^       diaf  ,  fàffkteû^g  fimpimlle^ 

"^c  dcfob  eoft^^HlIâut  dire  i^iw*. 

^c  ^<i^é»0€%m  dit  :idt|»iiZ^>  tfû 
^mximiffes  :tc  M;  ËcrÂiKir&  iTon  dit> 


MtfîHant  ttet  entier.  MiMéià^ 
fff  {4  àtrain  V  (e  fbtidjem  ||ui  l'apti^ 
^é  de^r  vieul(  iliâionfilbés  «  jp^oiUt 


-iartninec  les  diflfere»4«  d^  4*  Lin- 
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»gife  $'  ik  difunt  f  tus  d'une  îoiii  l^itn 

^  i'aucre  :  U  neftis  pas  dé  fêvî^ie 

M.  de  yaugeh/y  ce  mk  Ji  éUt  & 
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gtande  iyi»p»tbie.  Deux  efprits  aâjUÎ 
cODfoxmes  que  ceux-là  dcvroicnt 
jtft te  toujours  d'accord  :  &  n^aiv. 
jDoins  ils  ne  s'accprdcnt  pas  toû- 
)ows }  &  M»  B^iaui  commence  pce^ 
t{}»(n  Remariiues  pat  faite  un  pro- 
cès h^  Ménagé  fiu  tuffuù^kr.M, 

Méfikgft^t'iUprete'id  a  pi  fi»  de  U 

ntuvkm  de  fes  OhfervMhns  y  qu'il 

fmt  dke  benaiftieri  le  nèftùtfM  de 

fia,  MÙ  i  H-^ttt  diri  &ierlre  benî- 

lii&.  Et  pour  li^cte.  M.  Mé»s»gc  de 
Air^çfKs  itn»i  *  Uftjoûte»  on  ne 
titBvefi»0^h^Wida»JiflHJUMrs  DU 

^itmuàrei,  -•  .•  Z";  •■,  i.;*-  ■  V- 
ié^MhtsMX  ,  M  Bétén  a  raifon. 
Auffi  M.  Mé  nage  femWr  avoi r  pro- 
fité de  lai  Remarque  da  nouvel  Au- 
tcat  î,  cis  qiBi>y>  qu!»l  fok -toujours 
ooué  hnM^iér ,  &  que  fclon  luyil 
^aiUc  pitlet  dje  la  Coi%t ,  en.pto- 
nonçatit  (kKicement  la  féconde  fyl- 
iabe }  bieil  loin  Àt  condamnai!  ^fo- 
iument  bMitier  ,  il  l'approuye  en 
quelque  fçttc  àans  les  j**«i*Vw»>  '&: 
ehmgemeHS  d<  Ton  édition  nouvel- 
le,  en  difant  que  3i.  P.avdhn  Eve- 
que  iAitt  »  dan$  fôn   Rituel  ,  & 
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'm^Dii'f^^d^i,^     ^ 

fmtfcrvii  in  vm  M  éenîtier. 
deiix  antoritez  iohîies  çn&nible  eh 
valent  tnillc  ^iiires#  A  la  vcrité  M, 

dans  fort  LiUti«i|  tt^ 
leurs  ,  flcxcta  fo&.  M,  M^ 
peut  -  eftfe  crû  cjué  te  R^:4idliiii  i^ 
d' Alet  &  le  Luttin  de  M.Ï)ttJ*  Prëau^ 
fctoient  une  4^fK>fitt<m  1^^ 
peut  «  eftre  auffi  quii^|i^£iîc  ifi^ 
cemmcnt  f  Ife  qoti^  t*^  4tfiÉi* 

Ample  b^iUî.  it^  ift  •  fofft 
prendre  ert  cef  fortésltt  ë 
qu'il  ne  faile\  pas  beaucoup  de  réjBê- 
xion  fut  ce  qtf  U  Ik  »  foic^  quf  «^ 
^i  #fent  pour  lufk  le  fenreiit  mak 
Et  c'eft  fian«  doute  pouf.  cela  |pf  H 
cite  t^nttetiéli  àè$  ÊéidMmMê^ 
rifteâ^  d'Eugène  au  Hm  de^^N^ 
tien  ^  D^vlfes  %  êc  qirtftf^rfliiÉ 
Hotace^É  il  luy  fiât  ^^0m^im  ^ 
verhum, M  \icik et froâwmê^^ 
Encore  patfc  pqtir/wi^wfci^^l^ 
Çommcnfatcui  d'Hbrace  ^Bie  ifiiw  J^ 

3 ne  proâi$€ere  ^  ^vA  eft  neaflffi^lit 
anstwtcs'les  édi&w  de  ce  P^tî 
^  le  }  «lais  t^rréi^ui  an  liw^^  *^ 
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liependant  »  pour  revcniraii  Ri- 
fnfl  é^  a^  tâimn^  s'il  cùft  iciré 
cteUetnent,  M.  Des  dlrifâtix  yk  cota 

he^f^  ^âi  tiiâ»  Ic'tft  clan$^£pî<- 
tte  ÉpIgAfiiiittd  ^ue  hnnicrttt  cm* 

iÂ%  \^i00ureilt^n^e  rendant  U 

JLlIpifi^  s'atcordf  t^n 

peamieux ii|w?^^        avec  le fU- 
ta4Mie^M.dsAle(.  ^^ 

li^^atts  le^icopn  ;  UfitMéimn  de 

"  néion  d«  p0fs  y  ^  qa 

mi^giB»s,  du  mot  é^agé" 
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^pdi]^t&  limëc^^  dans. 
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rl'ejt  jdPMÛdMns  une  memefitustion } 
dans  la  fimatl9n  ouf^ùks  paires  % 
U  n'y  a  ùtdU  afpartnce  de  paix.  Hd^ 
Ckmdoiiï  dit  dans  l*Oraifoii  fonébrc 
de  Madame  ,  Ducl^flc  d'0^|ip^t 
Jiien  n'a  jamais  igdi  U  frrtÊÊÊiJe^ 
/in  ame^  ^ni  ce  courage  palfihle,  qui 
fans  fatrê  effêrt  peur  j'Oevet  ^refl 
trouve  par  fa  nainreUe  fitkstion  au^ 
AeffiesdtêacdÀenslesplm  fedmMts^ 

ItiOMS    DE    NAJE5lï05NS 
^  de  Langues.  ;-         . 

IL  n*y  t  peut-  être  rien  où  \x  hhût» 
tcvic  dt\"ûù^$c  ùàlf\^n^Gh^^ 
dan$  lesINocns  de  quclquts  î^laiîoM 
^  dcqudquet.LangïJMa^  •  .  ^  ^  ^ 

les  Hehrèux^oùtïfS^^  peuple, 
MU  Hebkéur^  éc  ce  mot  n'aipoim  à% 
ftminftt.  Dtkm^^(^ox,émilm 
femme  à' un  JFiekreu^UflleJ^mH^\ 
^reu  j  ks.femni^^k^fiU^des:J:fi^ 
brmx.  Nous  Siom^HehreU^po^J^ 
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^i^rfiMi^paaî$  nous  difotis  /^  Z>^^7- 
^«è^^  Hebra$qu€  ^les  caraSircs  He- 
kraiques^  '  /t^    ,     .-  l  ^ 

/»j^  y  /ir^Lfï^iir.  Nous  diibns  ^  un 
Juif^fltte  luifbe  ,  quand  on  coniîde  - 
se  Le  peuple  de  Dieu  3  dïrpuis  que  le 
Sccpti^iîftt  toml>^  dans  la  Tribu  de 
^idimi0n  dàti  vhre  A  ^  Juifre  , 
pour  le  tegard  des  moeurs  ^6c  àU 
jHiliùij^^iifoùt  le  regard  des  çéié^ 
mamf9^iApfll  dit^on^^/ex  cirémonieê 

:eti  ludaûjuti     ^^  ^ 

dit  des  perfi^nnes  »  £c  du  langage  ^ 
ysChdénns^lè  Chdiien.  On  dit 
auffi  |itf  £kdddiqt£e.  * 

m^&pruÊ^êe^  (M  dît  pcHir  le 
'#/  ^ftmnt  i^n^  Syrien  ,  .««^ 
S}rle^ne  j  &  pour  la^Langue^/r  5;- 
riaquey  la  Langue  $yria(jii$t%  ; 

de$  hcHiiines  &  dcsferatnes  j  U$  Ara- 

rr  ,  lif/  manu/crics  'Arabes y 
^irM  ui^ahs.  On  dit  quel* 
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44p     tLimm^e$miÊtfiM€f^ 

par  cxcmpfeft^^^  mj^fi^^fMr^ 
hrtMs  caraàeres  Ardhffue.  ^ 

Perfe^  Peyfan  ^  Perfien^Ierfijue^ 
L' Aulcur^  dcf  Obfcrvatiofts  for   la 
Langue  Françoift  prétend  qu'cm  dît 
les  Fetfes  ,  en  parlant  det  ai^ci^ïts 
Pcïfcs }  i^f/  Pi?r/^/f/,en  pâi||ii  des 
modernes  le  duuce^un  peu  diû  dé- 
cifion  pour  k  regard  af  ^erjiem^i 
&  il  îaci|,  fcmWc  c|ue  les  Ecrfcis  mo* 
demes  s'appellent  plftt^  parmi  nous 
PerfanJ  quc7^r/îf  ff/.Cen'fftpïSl|lie 
le  mot  de  P^ryi»  ne  fc  difiî  aulS  dos 
anciois  Perfas.   On  duic^hMi^ 
lïïtni  >  hs  PcrfisJ'armee  des  Ptrjtsy 
^Hi  Roy  dis  PerfeiivMk  on  dit 
d*6rdinaire ,  un  BerfkftèSc  ito**  I^ 
m  Perffi.  M.  de  ¥mijB*l^  f  ^k  de 
•  la  forte  dans  faa  Quinic^Curcc  : -S 
y  avait  en  l' armée  au  RûyunPeffân 
nommé  Slfcnes^.  On  dit  même  quel- 
quefois ,  itsPerfanê  ooar /ri  Petfes  j 
&  M.  Pdifibii  a  «imployé  ce  mot  en 
failànt  k  caraûéie^im  efpit  imi* 
verfcl ,  4|«i^prcn*  r^t^\o^%  àt 
formes&  de  ftiles/el 
matiéresqu'il  tr^cej 
fiàfLe^J:jHcim  '' 
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Lacedémênîéiti  €n  Imit^ jAm tW/i- 
ptntm  (J^ies  Ioniens  i  m^trft^fius 
pompè^X'&.flus\fmtgn^lh  que  Us 

y  ^omPerfien^  on  ne  le  dit  gueres 
que  ^Mk^abittemèns  ^  une  Perfienne, 

bUhm^w  que  /'^;7  i?«riitff'*lf^;f/r ,  ou 

enisote  lie  ^ais'iri^|i(i|»#ur£gni^ 
l*<^lfe  >  4lilî^  »e  Vaadroifc  po  int 
tcmx!ikèà^^^^  Ptrfe , 

dijfon»  .^i»^^  mSr^dfi  iM£lMe  piûcôt 
qu'iw»#  M^^  iShêmife^  €fci  diioit 
pi^l^l^!^  jtmjfMàiP^^entne  hc  U  Per^ 

M  de  Vaugelas  le  dit ,  Mkhrenes 
'  ^^ifii^^it  la  Lwgue  Perjîenne^  On 
dit  ^f  Létngiu  Perfanê  ,  &  ir  Perfan^ 
poifrk  Langue  nouvelle  j  &  ç'eft 
'  ^\nÇi  que  parle  toûjoirs  le  Pcic  bcf- 
nier  dans  fon  projet  de  la  Réunion 
des  I^angucs  :  ùes  matrices  y  dans 
laper/fée  des  Sçavans  ^ font  la  RomaU 
rfe  é^  la  'Grecque  i  ta  Teutfnne  ^ 
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On  dit  wûf oort  s  Im  ftrjknnet 
poui  dire#l#Miif  jtr^  iês  Twtfii }  & 
M.  de  ViMigdaf  ne  parle  poim  «• 
uemenc  ^viSfu  s  U  Pêrfienne  \fm 

.  Ptrj|%w»tieredbt<|Wifolm^^ 
qairtptreU  rtfif dfl'Aiikfo.   £t 

Aiireftà,i^iioy-qM  MoèiliM^ 
en  Milane  de  Cfcw  |c  ^  fNmi» 

^om  âuffi  aa*^  ^x^tnt  Miè 
a  fmfis  M  M- 4e  VMtlat  t  M. 
Pêxm  M^  ChmipuMM  fMtaïc  4i  k 
forte.  Mats  MM  ne  dâiMis  fM  de 
m«me  du  Safli^4t^<tg4^ 
Jtt;  df  Frf/Î  «c  «i^iâri  F«f^/f  M 
dit  fodcment  le  hifJiÊfrrfi  ,  M 
parlant  de  lof  ;  âr  fid  dkoif  qM  ir 
<jr#iird  Seipêtmrfmn  U  g»€ft€,  m  lUf 

çoîs.    ^      -   ■  ■••'   ji>   . 
7Vf»7#rf»iyM#>  On  dit  m 

/or  tmr€fm€  ,i#  T»rr  |  mais  on  At 
Vétnmèt  TmtfKiiffUi  t^  ^  à  la 
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TunfùifiiHfjOtk  die  aulEa  kU  Tur^e, 

Mvr^Mcre/^ue. On  dhwf  Març^ 
têfte  MfrefjMf.  On  ne  ditpxQStsune 
Aiore  »  mais  on  dit  bien  »  une  fimm< 
Mmre.  On  dit  U  M^rc  pour  la  Lanr 
guç*  iéfMtk  Mét^  t  ou  /^  M^r^fyne 
cfl  urfvwigage  pacticôliet  »  &  diffç- 
rcnt  de  ce  ipi  oa  :^pdlè  amplement 

fÊmUmylênifmi  i  Donin  ^^  DmrU[HK 
Qndit  da  peapk ^^  /^  fMumt^les 
Dèrtmêê  \  met  ImienHe^nt  D^Unn^ 
mm  oa  dit  Did^St  hnufmf  %  Didt^ 
SêDmriéfm^tntâxét  Gumsnairei 
«MMie  màm  Jppifwf  è  ^drt  Oprkimt 

Qn  dk  UsTmàiu  pour  les  peuples» 
2c  ^  TruiM  ppoc  la  Langae.  Mai  ^  on 
dit  »  tOràn  fimmnp^f  y  les  Ckcta- 
Uers  de  tOfért  Ttmm^fmt  \  Us  frt^ 
rff  TMMMfM^»^  ne  Te  dit 

pami  noMyipie  ^onr  fignifiet  k  lan* 
gage  des  anciens  Attemaads  i  quoy* 
cpe  ks  kaliem  ^feni  ^Uf  Lingus 
Tmàtf€^ ,  pour  iMTcpiet  l'Allemand 
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'  Cifkm^^^'  Qj^jàit  l'un  ôc 

Voiàics  noms  irrëguUcrs  que  l^ay 
trouvez  pour  ks  Nations  &  pour  les 
Langue$4  î^s  autres  noms  te  difétit 
également  du  pdipk  &  de  llg|<;to 
Les  EthléfUnr  yfEthwpim;^  Us 
^attmi^tj^éil^^rtare  ;  Us  M(fcwites^ 
U  Mofcèviu  j  Us  Grecs ,  U  6rec\  Us 
Léitkr,  U^I^sMitcc.    ^ 

Avant  que  de  finir  cette  Remar- 
que, il  faut  que  j'ajoute  deux  ou  trbîs 
piiarrcriçs  qliî  regardx^m  les  noms. 
iSlotfs  diions  Us  Shnffroù^unHon* 
groùiXfxzxià  il  s'agit  des  hommes 
de  Hongïic  i  mais  quand  il  s'agit^ 
des  cficvàùx  qui  ne  font  pas  ei^tiers, 
nous  difons,  un  Hongre  y  un  cheval 
Hongre. 

Nous  ne  difons  gueres  Us  Bohe^ 
mes ,  ni  Us  Bohémiens  ,  pour  dire  les 
|\èu|Jes  qtiî  kabîtcnt  |a  Bohême. 
Ces  mots  (ont  attâphcz  à  ces  cou- 
reurs de  profeffion  ,  qui  difcnt  la 
bonne  aventure.  On  dit  >  Us  peupUs 
de  Bohême  y  6c  Ci  on  ,vciit  parler  d'un 
homirré  ,  ou  étxmc  femme  en  parti- 
,   )  jîulîcr 
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les    . 

langage 

que  j^ay 
pour  les 
le  difétit 
pangue, 

Srét'if  lés 

Remar- 
ie ou  tcûis 
es  notns. 
un  Hon* 

hommes 
il  s'agit  ^ 
s  ei^tîcrs, 
m  cheval 

es  Bohe-' 
t  dire  les 
Bohême* 
iccs  coi^- 
difent  la 
?i  f  enfles 
irler  d'un 
en  parti- 
j^ulilcr 


culicrjîlfaut  àxttjUimÊn^deBohe^ 
me^uhe  femPÀe  de  Sàhéme,6c  non  pas 
Utt  BobemUn  ^une  Miéemièf^e. 

K6i«  n'avons pdîf«  denéin  pont 
icx^mer  les  Partfïiçl  }  nous  n'eu 
avons  foinx  auïït  pour  exprimer 
tèi  pfléujl^tfe  de -Barbarie.  Nous  di- 
fons  i'^  Parthes  ^  le  pais  des 
farthes  y  la  Barkarte  $  tes  peuples 
^^^f*|*^îl^  C^r  te  ta  d«  Barhe 
rit  cohvifciu  qu'aux  chevaux  dé  Bar- 
barie }  8t  en  aria  Hôtre  ^^^  ^ 
é&  pJkis  d*égafd  pbùf  les  chwfex  que 
pour  les  hommes.  Auffi  font-cedc^ 
chevaux extraordînairesqu? les  Bar- 
bares :  on  fait  leur  généalogie  en  ce 
p^ -là ,  cdftirhè noiis  faifons celle 
des  genfs  dé  4iJiÉyi&  cpând  on 
veut  vendre  bien  cher  un  cneval  ,on 

f produit  fcstitri*  de  noblefle,  jufqu'à, 
e   faite   dfcfeenilrc  qurfiqucfoîs  en 
droite  ligne  de  Hlluftte  che»l  du 

Grahd^alid.  ™  " 
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Uand  ce  mot  le  dît  des  chofes, 
il  Te  prend  toujours  en  bonne 

part. 
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paitagies  en  £#  de  laiigi|è  >  ^"^ 
fur  léftftKïà  jde  i»hpfii^m»âck**»* 
féOaeur ,  &  de  bUnfiiâttff^^Vhn'  feu; 
&nt  ttofjM«p'fttesoe'4r*çfi^t 
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<p) 


.v^. 


X 


<^  . 


"Il»»*' 


mtfmmmmfimtflfm 


mm 


I  «cimtnè  il<fiMMi 
eftàiic«BiiJ 


#<>ica 


UtMzac 


'ff^^mtÊHtÊ/mjf^'itt 
m^Mtàoémjà^  êUnfkhetir 

^  *^^'y  Éfci  I  tifc  feKflon 
émtpmHir  Mme  M.  <lç  Voim- 

>  fdcm  l'ham(»r  oàlt  eft.  Ni.  Mê- 
le ie4itetareMiirlim»^i«âftf  »rc(m*> 


\ 


\      «   «/■. 


4 


^xr\ 


N 


.r 


.*> 


i 


',4 


;• 


■'    •!. 


..* 


r|fc  plaît  d«^fi^ 
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9itni  ni^veUtfç i ,  JJÉte'fc ' fccçiïdi i r«ft|pi  Ji^ 
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4^11  éâfùirf0Hrfifï 
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de  Blxâ^Kjdlé  HK 
(^aîoine  I 

^dl|p£ûl^»  que  jà  I 

il  $iine  le  coii  ^  ^^ 
avaris  vu  c^kclâilf 
de  cliré  ï^ .)*  i*^  ^ 

41  ait ^w  avec  h  <l 

«e  rMàlit:<^  Mm 
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t  ajp4t«t  i:  M.'  de  la  Ro-  J7. 
Foaâélc&V^I;  Pâtru ,  une  inH-  cht. 

^aââÊÊ 


isu  &  j(le  M.Màuccoix.€t<i)sr«> 
^  Chaàotjie  4iâ  vcHt^  ,  niaw 
5eft|^  C^té ,  #liç  fait  poilu 
i»ct>fet,  que  je  fçaché.*'ftiiifije 
ri^MMémge  s'eft  uii  peu  trop 
hcé  liir,  Il  i^  4e  Uet^aiitr: 
itoe  le  toii  Ipilauf ,  ftilais  aïe 
^  |u^|^foiï  à  fmx  i  ic  nous 
ris  vu  edà clair emeutTur  le  mot 
fHétunéjÇu  i^ae  Ce;  concentç  pa$ 
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f.fe  -mm:  fn  fut  ciH$  (Upnii 
VÂcéUimU  auctm 


mhmnt   de 
jllé^  avec  l?i  clttiç|frc^8i(t^^ 
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4^0     Ri^afqftes  Nouvelles 

pliquc  »  S$T]t  cn'ccs  tenues  ,"  quoy- 
qâc  M.  Rçgnicit  i  mi  cft  Parificn ,  & 
Acadcraicicn  ,  ufc  U^uv^nt  àcgriéve- 
té  dams  fi  Traduûidn  de  Rodriguez. 
Cela  m#  fait,  juger  qu'il  f^ùt  cftrc 
Gurë  pôuif  dire  biin-filleur,com%ï\c  ii 
faut  cftreBai-Bteton  pou  haut  Allc- 
iTiând  ,  pour  dire  ^riVvf/^^^^^ 

Aptëstout  ,cc  que  dit  M,  Mé- 
nage des  Curexi  l'égard  àc>i>/^-- 
aiuf  \  fcroit  d'un  grand  poids  pour 
l'ëtaWiflcinent  d<r<c   mot,  fi  tout 
lès  Gure*  du  Royaume  avoierit  la  ^ 
poUtdfédç  M.  le  Curé  de  Saint  Bar- 
thélémy :  car  comme  la  nation  des 
Curez  eft  une  grande  nation,  il  y 
aufoit  beaucoup  dé  rurfragcs  pour 
hifipfé0€Hr^ti  cm  firffragcs  rciidrpîci^? 
.  au  moins  l'ufagc  douteux  entre  ce 
mot  &  les  deux  autres.  ,. 

Au  reftc  en  me  déclarant  un  peu 
-poui  Mr/^^«r  t  ic  ne  prétens  pas 
covtAimnwbi^n^faia^ur ,  ni  ^le»)^ 
Uém ,  dont  les  partifans   ont    une 
graiide  autorité  tn  nôftr^  Langue. 
'    Je  ptétcm  fcuU  ment  que  biethfdtUuir 
n'cft  pas  un  fi  méchant  mot  que  M. 
^  *  VàoRclas ,  M.  die  VoHure ,  &  A*. 
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Ménage  s'imag 
le  dire  après  M 
Rochefûacault 
Maucroix. 

'  V  - 
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C  O  N  si  T 
irregulîeir^ài 

EX  I  M >  tf 
^^ 
.    fins  ffrMàli^ 

tous  les  jourîgv 
Qu'on  ne  dife  p 
dif$nt  le  fhUtt 
rmv>&  qu'ili 
méUkimM  Wfini 
grémd  ijHiiatey 
diptéifoy.  ^ 

Si  on  parlo 

âkokfle  foUil 

àem  éii/èn$  f$ii 

^  terré.  Mais  cet 

"*^bien  choquatiti 

J|u'cile  fiîft.  P( 
ran^oife ,  qui 
choie  de  Jwr 

un  tour  puretne 
lêfeUU  ijm  ki 
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ftéf  U  Éi^uefhmfoi/e.    4^1 

Ménage  s'imaginent  j  &  qu'on  peut 
le  dire  après  M*^ Balzac  »  M*  àc  ta 
Rochcfoacault ,  M.  Patru  ,  de  M. 
MaucroiXé 

C  O  N  si  T  R  U  C  T  I  O  N 
irrcgulicjre  autorifée  par  Vufngt. 

Ex  Ë  M>  t  K.^^^^^i^  ^tée  Us 

^^^  di/im  tftre  hien 

flfit  mmâ)f0$  Ï0  terre.  Cela ïe  dit 
totts  les  jourty&  ic  di  qucy- 

Qu'on  ne  di£e  pas,  te$^^thematictens 
difenf  le  fileti  ^fire  ftm  gr^nd^que  U 
terre^  il  qu'il  iPai^e  dif  é  3  Its  Mathe^ 
àiéukiefis  difint  qut  le  foleil  eft  plm 
grémd  ijHi  la  /iink.  Car  dire  rcgit  que 

Si  on  parloit  félon  la  règle ,  on 

âkok^fe  foleil  que  les  Mathematim 

ciens  difem  qu'il  efi  plm  grand  que  U 

^  terri.  Mais  cette  conftruftion  ferôît 

sbien  choquante  ,  quelque  régulière 

Jju'eile  foft.  Fôiit  éviter  une  icgle 
ran^oifesqui  «en  ce  casa  quekjuc 
choie  de  Jfi^tnidc,  nous  prenons 
un  tour  purement  iatîn  ,  en  di(a4ir , 
lefeleil  que  Us  M  di^ 
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tMx  que  l'ttfagC ,  ijui  cft  le  plus  fou* 
vcâ^t  ttcs-bizarrc ,  s'afttànchit  lîucL^  ^ 
quéfe)^  des  règles  de  laf 

Gfam|T\airc, 

RELiQIÈUX. 

eE  mot  a  divers  uft^rcu  rioftre 
Lang^^ic^il  Ce  prend  dans  fSan 
origine  pour  ce  qui  apparticn^à  là 
Religion  iLun  tutte  religteux  ,  c'ettà 
dîrc?e'culW<:|u'on  rend  a  Dieu  &  aux 
SainiSi  Dés  f$mnieft^  rctigHux  i  m 
JPrina  religiiHX  ,  pour  dite  qui  a  de 
la  reUgi#p  &  de^piété^  Aufli  M.  de 
Scgr^  dit  (oti  bien  <iuele  1^ 
de  Virgile  if(oiivMll^t%  civiUp^U'- 

fitux.  j      •     %^    .     '  /"     ■  ^   ■ 
V  Comme  ceux  qui  quittent  le  mon- 
de ppur  fe  confacjcr  à  Dieu  j  &  qui 
Vivent  dans  la  retraite  ,  en  obtei:- 
vantlcscoBfcilsevangeliqueSf  font 

Îiaroître  qu'ils  font  plus  attachez  à 
aReligîc^t^  que  les  autres  ,  on  a  don- 
ne par  etcellencc  le  nom  de  Relv^ 
^chxm  àlêurs  J>eïfpnnes  &  aux  cb^ 


fcs  qui  les  regard 
U  vit  Rtïift€téfe 
gieufif. 

Mais  religieux 
dans  le  figuré ,  er 
Éanes  ,  cyù  il  ne  s 
gîon.  Nous  difo 
de  rtlrgieufetnem 
-   '\  dit 

gefilaiis  :  IlSBc 
tes  fcs  aSHons\i 
nmnt  fins  ajfif^r 
pataUs  ,  epti 
aliiez,.  M.  âeV 
ptcs^de  la  fo/m 
Cutce.  Masé 

religieux  % 
dit  tjt^  il  ne  ferûiï 
eeté  y  de  traiter 
à  fa  jildei&^f 

Religieux  en- 
exaSh ,  régulier  9 
ér  aditud? ,  d'un 
ne  fidélité,  dont 
cédé  religion, 
lus  loin  5  &  rÂ 
ur Tes  Tragédie 


F. 
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furislmgitffftmçoife.   j^Cy 

fcs  qui  les  regardent.  Les  Religieux  y 
U  vit  Religtenfe  tUs  M^S^ns  RtU-^ 
gieufes. 

Mais  religieux  fe  dit  qnclqaefoilî 
dans  le  figuré ,  eri  des  occafions  prô- 
Eanes,  cyù  il  ne  s'agit  point  de  reli- 
gion. Nous  difons  c\}\'un  hamrne  gar^^ 
de  relrgieufetnem    f^  parole  ,  &:JM. 

dit  dans  TÊloge  d'A- 
gefilaiis  :  Il\Bûit  fi  religieux  tn  ton- 
tes  fèf  aEHons\efue  kf  enntmû  fe  r^- 
mient  fins  ajj^^rez.  de  U  vérité  de  fe  s 
parâtes ,  eptedHa  fiydeleHrsprâpres 
aBïeZr.  M. .  de  Yàugela$  parle  à  peu 
pf cs^de  la  fo/te  dans  fon  Quinrc- 
Cu tce.  Maié^arim  i  comme  il  eifoit 
religieux  ,  &yhin  de  douceur  ,  ripon^ 
dit  qtfilnoferotk  jamais  cette  méchafj* 
ceti  ,  4e  traiter  airtfi  ceux  qui  eftoient 
a  fa  foldeyérqui  l'avoient  fitivtfur 

Religieux  en  ces  endroit^ (ignific 
iX4[l ,  régulier  ^  fidtîle  ,  ffiais  d'une 
éxadttudc,  d'une^egularitc  i  &  d'u- 
ne fidélité ,  dont  on  fe  fait.une  efpe- 
cede  religion.  Cela  i'étend  encore 
plus  loin  5  &  rÀuteur  de  l'Entretien 
lur  (es  Tragédies  die  religieux  eii'uiv 
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rtii^éHX  f^Ém^  é«  de  paretHej 
ccc^flj.  U  f^  foin  que  ces 
deuxlPîifëtes  avotént  de  ne  rien  met- 
tre fur  iç  ThJairc  qui  pût  blellcr  la 
vudeixi^ScreltgietiX  exprime  bien  ce 
qu'il  veut  dire. 

LE    S  ÊA  V  01 R-F  Al  R  E. 

C^E  Sabftamif  à  quelque  ehofe 
>*dc  monfttucux, étant  compose 
de  deux  verbes  contre  le  génie  de 
noftre  Langue  ,  qui  n'a  point  de 
fubdantlfs  de  cettccrpecc.  Aufli  l'on 
rciit  dire  qu'il  a  eu  le  deftin  des 
moîiftres  :  il  nc>efô^t  pas  long- 
temps ;  &  à  peine  Ô^ 
palla.  Ony  pr:cpIaifîi^4f#^i<l>coin- 
nie  on  en  prend  aux  chiffes  ïiouvclles 
&  furprcnantes  ;  on  n'éfiïehdoit  par 
tout  que  le  ffwoir'fdirt^i^efi  un 
hémme  qui  a  un  grand  Ji'li^i»}f'f^e  % 
il  in  viendra  k  bout  pétr  fi^m^ir-^i- 
te.  (^iclquesuns  méme^:di(cnt  5 /^ 
fçavoir^vivre  y  à  l'imitt|îbî|*  du  fça- 
vcir-fitrcic^cm^Hj  gf  dç -bizarre  , 
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c'clt  que/#, 
loir  renaicti 
Poète: 

Multa  rem 
Plufijîurs  pc 
rccommeiiGi 
l'écrit  poin 
qu'on  ne  1 
mois.  Gcs  \ 
ne  font  po 
ftrc  Langue 
que  d'un  j 
j^as  plus  d 
modes  cxtta 
del*air  fran 

IMPAT 

L*A  U  T  1 
un   fer 
dé  M.  de  I 

il  parle  à  M 
en  les  coni 
dans  l'avani 
tien  :  Ils 
Uur  nAtnrel 
joue  tjr  de 
n'eft*  il  i^s  ( 
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c'ctt  <juc U /çavffiT'fitheCctfMt  vou- 
loir rcnaîuc,  fuivant  la  parole  du 

Poète: 
MnltartnafcentUTyquâU^cecidere. 

Plufiiwrs  pccfonncs  du  beau  monde 
rccoiimiciiGcut  àledircjniais  on  ne 
l'écrit  point  encore  i  &  peut*cftrc 
^u'on  ne  le  dira  plus  dans  quelques 
mois.  Gcs  fortes  de  locutions  ,  qui 
ne  font  point  dans  le  génie  de  no- 
ftre  Langue,  &  qui  ne  dépendent 
que  d'un  pur  caprîte  ,  ne- durent 
J)as  plus  d'ordinaire  que  certaines 
modes  extravagantes ,  qui  n'ont  rîcn 
de  l'air  ftançois,  ;/ 

I  M  P  ATI  EN  T  ayec  le  génitif^] . 
■    '\       •    '  •■''    *  '     /'l  • 

L*:A  u  T  E  u  R  dès  Doutes  a  eu 
i^n    fcrupule    fur   une    phrafe 
dé  M.  de  Balzac  j  &  voicy  comme  <« 
il  parleà  Mefficurs  de  l'Académie  ,  << 
en  les  confulcant  M.  de  Balzac  dit  tc 
dans  l'avantpropos  du  Socrate  chré-  <c 
tien  :   Ils   connoijffnt  la  noblijfe  dt  <c 
leur  Mtêtrel  %  qui    efi   impatient  dtt 
joHC  &de  ta  cùhtrainttl   Impatient 
n'eft-il  j^s  de  ces  mots  qui  «ont  pa^ 
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de  (aite  »  jc  qui  voiit  tout  feqls  ?  un 
haffime  impatient  ,  uni  btmiur  impét", 
tieme.  M*  Ménage  a  C'a  la  bonté  clç 
pule^f  là-d^rus  poiir  Tindritûion  du 
,,  Public.  Impatient  du  j^g&  delà 
yy  contraint^ech  cft  tres-bicn  dir,n'cn 
„  déplaifc  à  l'Auteur  des  Doutes^  qui 
„  a  reptis  cette  phrafe.Les  Latins  ont 
dit  avec  le  même  ié^imc  t  Jirvitutis 
impdtienss 

Voyez  un  peu  comme  les  efprîts 
raifonneht  diverCTeraent.  M.  Ménage 
croit  cette  phràfe  bonne  ^  parce  que 
les  Latins  diCcnt ^fervitfitijimpatienJi 
&  moy  je  la  croirpis  prefque  mau- 
vaife  pour  la  même  ràKon.  C'eft  Ce 
ferviititis  impatiens  ,  qui  Àaç^t  pen- 
Çtt  c\\\* impatient  du  foug  ëft  plus  l:itin  , 
que  François  j  &  que  le  Bas»Breton 
a  eu  fujet  de  confulter  fur  cela  Met 
ficiirs  de  rAcadémfe jNfciis  je  ne  m'é- 
tonn^  pas  qu'une  phraTetoute  latine 
ibit  au  gré  de  M.  Ménage  :  il  parle 
volontiers  Lîvtin  en  François  >  tant  il 
aime  la  langue  Latine  j  témoin  calt/i» 
tie  y  obfceniti  %  bien  mériter  de  na^re 
Ldngne  j  il  n'efi  p4^  donné  à  tout  le 

^  Maïs 
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fiêfU 

ê   Mais  ql 

fteiiit  de  !ûi 

\c^  afpûte- 

de  Baliac 

Je  ne  ixi 

<Faccord  a 

le  palTagc 

i  propos 

Kommes 

qucnce».] 

que  l'éga 

quand  on 

dcscélebi 

quoy  M. 

çohs  dc^ 

'Balzac»^ 
iufeikréc 

M.  de  Bâ 

M.Çfeip 
éucnfer  lé 
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tions  dit 
du  bel  vX\ 
&  je  ïf^ 
ci(k>n  d) 
que  Mo 
pasfe  de 
nu  impA 
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ê  Mais  quand  cette  phrrfe  ^  i>/y;>4;  '' 
tient  de  !ûk£^cCtïon  pas  fi  natureU^^ 
le,  afiûtc-t-iU  l'aiwofiic  feule  de  M/' 
de  Baliac  Japoiuroit  d^ç  fendre. 

Je  ne  m'y  oppofe  pas/Se  Je  demeure  ' 
tf^ccord  avecM.Ménagc  que,fuivant 
le  palTagc  de  Quintilien  qu'il  cite  fi  J,- 
i  propos  ,  le  jugerncnt  des  grandis   ,vo. 
Hommes  qui    excellent  dans  l*élcK  ^r^« 
qucnce,.peut  tenir  lieu  de  raîfon,  &  ?*  »»' 
que  l'égarement  même  eft  gloricu5c^'^*|  .^^ 
<yiand  on  s*égare  en  fuivant  des  gui-  «^,  (^ 
des  célèbres*  M^s  fi  ceU  eft ,  pour-  ^ 
quoy  M.  Ménage  re|ette-t11  dés  fa-  /,/,*. 
çohs  dcparler  dont  fe  fert  M-def^^'^ 
*  Balzac  i  &  entrel  ^trcs  celle-  cy  féc-  gnJs 
iufe  Ikréceptian  de  votre  Lettre  /  Car  ^-^^ 
M.  de  Balzac  écrit  en  -ces  termes  à  JiT. 
M.  Çteiftlain  :  Ce  met  n'efiquepow. 
éueufer  la  rieeptten  de  vitre  Lettre  j 
&  cependant  l' Auteur  des  Obferva- 
lions  dit  que  celte  pkrafc  n'eft  pas 
du  bel  ttfage.  Il  a  fàx\s  doute  raifon, 
&  je  n^ay  garde  de  bïafmer  une  dé* 
ciilon  fijufte»  }e  veux  dire  feulement 
que  Monfieur  Ménage   ne  devtoit 
pas  fe  démentir  y  &  qu'ayant  foute- 
nu  îwpatUnt  dn  ]éHg ,  p^ir  la  ftuk; 
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autarîtédc  M.  de  lialzaç  >lc  bon  fcns 
voudroit  qui  défeodift  par  la  mcfinc 
aiitoricc  yfétccufc  Ik  rcAption  d$  votre 

Lettre^  I 

'   .       \  t  ■  '       ' 

DE  L'USAGE  DES  PARTICIPES 
Paffifs ,  daiîs  les  Prcterits. 

eÛMME  II  n'y  a  nen  en  toute  la 
Grammaifc  fran^oife  de  plus 
imponant  >  ni;  4ç  plus  ignore  »  fi 
nous  en  aoyotis  M.  de  Vaugelasi  6c 
qu'on  ne  fçauroitrrop  dcmtflct  une 
roaticre  fi  cmbarraffcc ,  j'ofc  dire  li- 
defifusce  quc|cpcnfe  ,cn  attcndan 
que  M.  Paffu  édsâtciffc  paifaiwnieiXt 
ce  myfteredc  nôtre  Langue  dapi  les 
Reflexions  qu'il  doit  nous  don- 
ner furies  remarques  de  Momîeur 
de  Vàugelas,  Voicy  ce  que  j'ay^  inoa- 


Nous  avons  deux  fortes  de  ver* 
bes  auxiliaires,  le  verbe  eftre  &  le 
veibe  aveir.  Le  participe  fc  ioinc 
avec  l'un  &  l'autre  ,  mais  d*unc  ma- 
nière diffcrcme.  Avec  le  verbe  </?r# 
il  a  rc'guUérement  dciix  genres  & 
deux  ^nombres  de  mcmc  qu'en  La* 


firl 

lin  î  fl 

verbe  a 
déclinât 
bre.  fa 
cen  vos  / 
le  fopin 
&  quec 
btt  acctf 
Itbrosl 

l^  c 

parte  }ii 

;  lefqueis 

l-aaiP> 

efirtyil 

La  coni 

atifffi^  fu 

qucli  fi 

aifxiHai 

ellrs  ont 

fait  rcg 

félon  h 

Mats  i 

% 

oblige 
le  i  Se 
tîoh  t 

Car  ei 

dci   c 


tin 


f       ï 


fur  H  tfmffuéfrtMtbij^. ^  4 

lin  î  1/  €^  mn,i\êtte  epamét^  :;/ 
fifit  aimt^  .elles  font  uimht^  A  v^c  le 
verbe  avoir  ilçift  raturcîlci  ;cnt  m- 
déclinable,  ii>yant  ni  g.ivuc  ui  r:oiTi- 

bre.    fayr\ctH  V^    L€îtrfsy;\i.^  rf'\ 

ceu  vos  livres  ,  parde'^ive  c'cft  plutut 
icfopin  des  Latins,  quclc  parr  cipv/ 
&  qiîcccft  comme  (î  on  dilo  t  ,  ^>v- 
htt  accepttm  tmerai  %  bjiki9  ^captntn 
libros. 

L^  coftftîtittioi^    An   vcrbç  ^rê 

parte  }iif<^'atfx  verbes  réciproques  j^ 

;  leftjiicls  tenant  phis  du  pattif  que  dC: 

l'aftif  >  fc  ferrent  anflSi  de  l'auxiliaire 

efirtymfifint  iHez.,ftUis^iftj^r^^ 

La  conftruâbiap  Ai  vc^bc  «fnr  pafaé 

atîffi  m%        verbes  n^^rei  t  leC' 

quelà  fc  umnt  Al  vctbe  4virîi^  pour 

aiwliairei1*ii>#  .UsMtfapy^ 

e/lrs  anfpàPpar  la.  Voîl^  ce  <^n  le 

fait  régulièrement  &  iiatii^Ucment 

félon  la  purctaifon  de  la  GrAmmdrt. 

Mats  U  y  a  une  autre   raife^»  {^ui 

oblige  de  parict  d'une  autre  i^ic- 

re  y  Se  c'eft  iors  qucla  prOoèkfia- 

tion  ftc   Teroi^  pas  affcz  foutcmie. 

Car  en  CCI  r^contres  >  oa  donn^; 

dci   ûombtc*   &    ctcs   ^cArcs  au3t 
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470     ttmfmfÊÊes  NMvriiS 
l^aracipcs  »  afin  dt  foaceoir  le  diC^ 
cours.    On 'dit  po!*f  >ccU  ^ /ic  Let$re 
fm  j'm/  rifime  'f  U  Hktni  qmt  f4j^^ 
frifê  i  Us  vivra  qui  f'ff  éuhrptez^ 
Cela  cft  fi  vrajr  »  que  lors  qu'on 
ajoute  quelque  chorc  après  »  le  parti-    . 
^cipe  redevient  indéclinable  »  eftant 
ittffîraininentiÀu tenu  par  ce  qui  fuir» 
comme  U  parmft  dans  les  exemptes 
de^M.  4f  Vàngelas*    Le  ctrnmnu^ 
parlant  ^uqe  we  9  £>  rpÊdmpmJfm^ 
n  ^  /r  f  ^  waS  ^iir/ir  »  partant  dVne 

éifprù  ifmre.  A  quoy  on  peut  a)pû« 
leç  ^  Uf^k$  fnV  4  pTf/  ii  fmrt  al  et  $ 

n  ^irrif^  font  le  coniraife  à  fdU 
gard  àfj^  ^Mt^  iflKé  »  caf  fcit  parti* 
ci^tfsi^mi  ind^cKiitttc  ap  mi- 
lieu d^ùa^fens  ;«  pœr 'empefcfaer  la 
pronôndition  *  de  Utnffiitny  j&  de 
craifnei^  trop  C'eft  ^ j^on  pour^ 
ipioj  ça  dit  ^ftii  s*0p:vmM4Jffnr  ^ 
iti  s'^féit  fwidnyljfkfwinfdit  pm-, 
ère  I  €J^  iift  fm  Mdmifer  y  eia  /efi 
fédi  9itê  >  U  lihtrti  tfui  %t  tm  fms 
JUfmiÀe  vûm  éirïri  :  quo]t«qu'on(li(e^. 

ii  Uhmi  fu  jï,  mjms  i«vrrf  >qua<i  oa 

A*aioikc , 
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n'ajoute  poînc  di  vêtu  écrire -^vo^^^^^ 
tuferez.  U  liberté  cf  ne  je  mepiU  'ifi^^mi'  ■'  -' 

Ocft  fuiTaht  CCS  principcj  que  ^ '; 
nos  bons  Auteurs  difcnr  :  Cette  <^^#-  wJ^l 
Téirtce  m'a  épar£r,e  im  peine  au' ti  die  ^'^• 
ejuU  û  en  M  je  déterminer  jHr  U  cbûtx  .^^i^ . 
êtes  ir§u  e^ftei.  ( 

dJinetratêft  ejue  Péteni  a  eu  de  ba^ 
fiir  um  ^l^mffleau  Setgnemrfm$  fi  ^fréét* 
blei  DieUé 

"  w  *»  * 

Gis^Toiéniêfismtmefc^tifitméiAfn  j^^ 
f^àmk  &\déms  U  vénérmiofe  fue  fkj^  i^'^i» . 
têkseniri^  ftmr  k^nvfJgesfmn^ml^J^ 
reJitfiidetAKeiefmti. 
-.  S'^sfijfpfent  femtt  cèkpabhf  \  Une  ^^ 
leur  eufi  péê  efii  diffiiiU  de  ft  eemrfm  «-••o 
hmreiéeêdes^  V     îï  .l 

yU  fiéeemK  qutts  fe  fmffent  vetm 
fUdmdre  ^  $1  firme  wmmr  itmliiwH^t 
leme  ^Jtétgej^ 

PeneLni    ifmitis  en   ejlûier/t  ^Bi^^ 
ëchepter^téjfem^cvtne.  .  .'         1  p^^ 

Voilà  des  exemples  poui  les  cteitx 
▼erbes  auxiliaires;  &  cesaiitontcz 
peuvent  enkifciii  ceux  qui  font 
icnipulé'  de  s'éloigncs  quelque  fois 
des  reglei  cocnmunirs  de  la  Gr;in> 
aiaiic  >  fans    cooftdex^cr    ce    qi/a 
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47  2      Remarques,  Noavefhi 

dit  Quinnlicri,  &  ce  que  M.  de  VâU- 
gelas  Tcpctè  Souvent  :  AltuâcitUti-^ 

^  ■■■♦'.    .       '  / 
•  Mots  qui  commencent  parilN/ 

L^*MJ  T'E  U  R  d  c s  Obfer vatîo  n  s 
^  fur  U  iangiie  Frauçoifc  a  pris 
une  teUe^ànHtîé  pbus  lcsni?t)ts  qwi 
commencent  par  i;? >  qu*i;  latrtferve 
d:ifnmmifié  Se  <i'iiw//îl ,  qwî  lUy  dé* 
plaifent  ,TOUS  lè  autres  fôntdcvc-. 
misfesiavorij.  Il  Te- déclare  haute- 
ment là-dcilus ,  &  il  trouve  que  ce 
font  de  jolis  mots,  qixUntolerancey  in-- 

menti  JnvsincH ^MÀi^mM^  imfar^  • 

inexplicMimerjt  ,  infontenâ^cment. 
Comme  les  inclinations  font  libres, 
en  matière  de  mots  auOî  bien  qu^en 
autres  chofcs  >  on  auroit  tort  de 
condamner  rinclination  de  M.  Mé^» 
nage:  maïs  il  auroit  tort  à  fon  tout 
de  trouver  mauvais  qu'on  ne  foit^ 
pas  de  fon  ^éi.y<iVit vaoj  ,  je  cori- 
fcfle  qu%w)w<^rttiigjîl  ûc  mt  déplaift  paa 


\  Langue  ï 
taiu  qu'à  luy  j  c'( 
dans  tous  les  livres 
Prédicateurs  qui  p 
s'çn  fervent  \  hh 
des  affuStons  immc 
que  M,  Ménage  de 
blafmer  l'Auteur  de 
liAç  &  d'Eugène ,  \ 
prouvé  immortifii  à 
Meffîeurs  de  Port  ] 
l'en  loikcr  comme 
plul juftemènt  d'av 
mais  je  nefçay  pou 
ine  d'avoir  mis  dai 
incûtràmPH  >  inçâw 
riment  é  ^infidiateHr 
pas  mieux  c^'iKnllii 
Se  indévot tûn  9  i\  n' 
plaindre  qu'on  ait  y 
car  ces  iiiots  ne  fô 
non  plusqu'/m//jç/« 
pourroît  y  ajout  ci 
mtfme  inéUtentien  y  { 
difent.  M,  Ménag 
que  <\\\inobfervatio} 
les  Manifeftes  des  1 
vatiùn  des  Traitez.' 
ditceq^uildcvdit  d 
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jytîâLanzùe  FrAn\oife.  473 
lU  qu'à  luy  \  c'cft  un  mot  iillU' 
n$  tous  les  livres  rpiritue!s>  &  les 
édicateùcs  qui  parlant  le  mieux, 
;n  fervent  \  nn  ijprit  immort t fié  \ 
s  affeStions  immôrtifiées  :  de-forrc 
ic  M.  Ménage  devoir  ,  à  mon  avis, 
afpier  l'Auteur  des  Entretiens  d*A* 
le&  d*£ugehc ,  de  n -avoir  pas  ap- 

ouvc  iww^r/i^r  dans  îçs  écrits  de 
cfficursdc  Port  Roytti,  aiï lieu  de 
H  loacr  comme  il  lait,  il  le  loue 
ai  Juftemcnt  d'avoir  repris  inalhi  ^  ' 
lis  |c  ne  fçay  pourquoy  il  le  b^aC- 
5  d'avoir  mis  dans  le  incfmerang 
:ûrrûmPH  ,  inçânveniède  ,  intxf^e-, 
fBenié  tinfidiateHr  ,  qui  ne  valent 
s  mieux  qu'i^/iZ/if*  Pour  i m/i|i/Mx 

indévùfi^i^  il  n'a  pas  f^l  de£e 
lindre  qu'on  ait  yoauit  leil^ânnir  ^ 
r  ces  mots  ne  font  pas  mauvais  > 
n  plus  qu'/m/ijç/tf/ï  &  indivot.  Orv 
urroît  y  ajouter  tnappUcâtion  8c 
fw  inéUfemten  y  qu'mcz  de  gens 
ent.  M.  Ménage  al>ien  remar- 
c  <\i\ifiùhfervatton  fc  trouve  dans 

Manifeftes  des  Princes  >  l'tmbftr^ 
mn  dts  Ttaittx^'y  mais  il  n*a  pas 

ce  qu'il  dcvdit  dke  pour  iiiftrui* 

it 
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re  le  p^iç!>  <}u'i>^£/}^t^4/i#i»  éi 

que  çQiifacrc  en  cîr  endroit^  &  <ii*oii 

diroit  npial  ,;  /Vw%^ 

dts  nglù  di  féTK 

\  Poil  moieranci  ^  in^itnhUfiti  p 
mpécHfiUnÊt  %  ififidimx  »  invaincu  , 
uidifpnt^^kh^^  impard^ftabh  yinexpU^ 
€abUmmt^^  ,  que  M.  , 

d'employer, ^  les  croy  miffi  ^^§. 

tibli  i  &  f^taritc  de  "Nicod  ne  nîc 
fera  pas  ch^igec  à*vn%^       ^ 

râdinlre  iti  mérite    M.  .  Wnagc  , 
avec  fes  citations  de  Nicod.  Pq«J 
prouver  qa*i^tkfftHééitmii9$  efir  utir 
bon  t^t ,  il  dit  i  Vm^  tr^mvercsB 

pourféfclè  valoiï  wfidiatemr  ir»c?r* 
>  rompHi  inconvirtibli  :  Vous  trouve» 
^tis  Nicodun  noipbre  in6ni  de  ces 
motè  beaucoup  pli^s  éctangcs  ^  t/^Wii*» 
firu  inejfàf Jette  ujftexécuié  ,  t^ffprçM^^ 
inf^aiTgibU  |  ifjgêifrdê^jnéyin/iiefnffiêiJt'9 
ifffcrutableywfilu^mtmp^raifireyim 
miné.  CclaptQuvc  adïwirablcmentî 
CDiiuiie  ENicol  eâoitlareglede  nêi» 

'  ue: 
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-  cfili^  tsmk  du  m( 
voieiiit  Ms  dans  utv 
na%e.  Ntoî!^  «jttand 
l&iaîànnaire  de  fi 
coife ,  feroit  -  ce  bî 
de  ànt  iinèxpticsbli 
i|  11^ vent  dans  jji 

l' Académie  V  à^^c 
iiifiuwéklem00f 

tsr  GoimÉeii  il 

Ipidfs  dfe  cette  c^ 

iltavôns  /pc^  les  i 

i)onne  foy  M.  M^ii 

tlirc  i^éLfàhlmini 

ififirç^le  tîcJ^tm 

Niçod  ^lyfi^a  peui 

^  c  iiflSculti 

on  Çt$  prindi 

jQ«c^  «qu'il  en 

ne  encore  une  fiwj 

qu'il  a  pour  Nicod, 

cod  eft'^ar  tout    i 

vations ,  &  il  y  ei 

teiw  GlaflSque.  Ai 

fH'on  dife  ,  i'ifle 

fnij  pas"  dt  f9n    a\ 
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riBiifitfr  miÉri 

lligl^ge }  ctiinttîc fi  !e$ flt^  méd- 
ius, »fi^  du  mondé  mm  trou*  ; 
cm  f^m  dans  un  vîepx  '  iJiiÇtioh* 
:<.  MtlH  i^mwi  Nicod  fcrott  k 
litonairf  4e  rAçad^mie   Frah- 
fc ,  fcroit  -  ce  bien  r aifpni^r  que 

^rimvetit  dan$  If  I^^ÉÉihaîtè'f  é 
cad^ièV  donc  mxfUf;ablenêiHf  r 

âfs  dfp  crette  dflS  s.  donc  nous 
vons  >pc^  les  adverl>cs.Y  Et^en 
me  foy  M.  M^iiîfg^^^^ 

frç^te  é:  J^fiirHiaklé  {otïx  dans 
:ôd  ?  U^ira  peuNcftre  ^^*il  n'en 
^t  i^fie  difficulté  i  ^Qli^  le  doit 

on  (es  pnnqpe^  ti^v    ^ 
^c^*  qu'il  en  foit ,  j<  m'éton- 
encore  une  ftxis  de  la^défci:e»ce 
il  a  pour  Nicod.    Caf  enfin,  Hi- 
I  tft  j^ar  tout    dans   fçs  Dbfcr- 
ions ,  &  il  y  eft  comme  un  Au* 
ne  Claffique.  M.jic  f^atégeUd  vtut 
on  difi  ,  l'iflc  de  Chy|^re  \  je^fc 
t  pas^  df  fin    étvi/  »  vittr  trouve- 
-  reK. 


'\ 


'X 


^. 


i 


^ 
h 


'    "^ 


.u 


"^v^ 


»^ 


"^ 


A-* 


i       »■ 


../ 


-IP"i*i 


w^fmmmmm 


*.    *' 

V 


«*•. 


.(•* 


1 


t4 


A-' 


i       » 


H 


4-7  <     1lfr9f:-raHésl^^r^^*f^^^^^^ 

r»4  ânnspn  pUhoiùtmr^^ .& ,  M*  M 
lien  dans  fa  Qomçdie  du  Bmr'^ 
Gentilhomme  ont dith.^\xlt con^ 
Trc.  Les  fharijiens  dffcnihigliyNk^ 
le  dif  aujjfi  ;  m  ne  peut  donc  manquer 
êndifant  big^  Quey-qué  notu  dsjtons , 

'arbàleftc^  nom  di fins  néanmoins  axba- 
Icftici;  :^  pidift  k  Nfage  yj&  £efi 

^^mjfi  cmrne  Kliijod  ji  écrit  xes  mts^ 
dans  fin  Bi^iùrinaké.faiouteÀl'au» 
imté  di^.  Chifilairi  celle  deNicod, 
qui  a  toùfe^s  Mi  Xt^^^p^^ 
0^  jamais  lia  pointe  du  \o\\x.  Ra^ 
bêlais  a  dit  mffX  pendu  ,  poroièc 
dc.Sdu)Rr  pendiu  :  mai$  NtcoèM  dit  c^r 

^endvn  ii  fdsu  JUrè  C2^^A\\. .  N 
difons  fbignets  dans  les  ftÊVimes  y 
Nicûdjediiaujp.  M.  Ménagcpublîc 
en  cet  endroit  ou'il  n'cfli  point  pro- 
vincial» &  qu'il  y  à  qùàfanté-trois 
ans  qu*il  demeure  à  Paris^  Cir  c'eft 

-^parler  en  provincial  ,  que  de  di* 
re-,  nooé  difons  ftf  A^leu ,  ^mtnéil 
dit  ailiers  Mechddat ,  mithtidat  >  * 
totté  les  deux  fi  trouvent  darts^icod^ 
Enfin  il  ti'v  a  prefque  point  d^  p^ge 
où  i|  ne  fbii  fait  roencion  de  c^c  Pi-^ 


/ 


ûiçnnaire^  &  il  fë 
^  Provincial  ne  (çaii 
gelas  M.  Mci^g 
^Nicod.  Ainfi  les  C 
Lang^tt  frànçoiïc 
pour  append;^  co 
du  tempsdeNicod 
car  toutes  locutio 
Auteurs  »  bonnes  i 
fideUement  rams^ 
Tufor  de  la  Laogi 
vivais  pour  rcY( 
eotamiencent  pat  $1 
dcces  mots  que  h 
grand  procès  au  C 
\)(indal  ;  VisruainiCi 
,a  èpnduit  l'A^teat 
au  ^moc^*<J^/ï^w• 
pitree3cp|é$pour  li 
Yéidditièn  cpi'ilxxit, 
de  cette  fû^te* 

Cequc|*ay  dit  < 
qu'on  pouvpii  l*ei 
pie  de  M.  Cornei 
rcporiUre  à  rAutcu 
^parledc  ce^otcoi 
rebut,  t'èpMicyi 
de  fin  aumité  %  f 


■  / 


içnnairc^  &  il  ||ut  avpûci  ^t  a  ic 
ovincial  ne  fçaîc  pas  mal  uon  Vau- 
:Us  M,  Mcii^e  fçait  bien  Ion 
icod.  Ainfi  les  Obfcrvations  fur  la 
angitt  frànçoife  fon  très  bonnes 
mr  appcndj^  comment  oh  parloic 
nçmps  de  Nicod,ou  avant  Nicodi 
c  toutts  locutions  de  n^os  vieux 
uteurs  1  bonnes  &  mauvaifcs ,  (pnt 
lellemcnt  ramsJTé^  ce  beau 

uCbr  de  la  Langt?^/  '  i^  ^ 

Mais  poui:  revenir  aux  mots  qui 
namienccnt  par  i/y*  c'eft  à  l'otcafîQî» 
ïccs  mots  que  M/  Ménage  fait l|fc 
and  procès  au  Gc^^^^iornc  Rè- 
hcial  :  LVrtMw^iaj  JIP*  Ç^ 
Conduit  P Auteur  des  Ûbfervaçionis 
i^oc  i*<j^;?^w':  li  fait  wn  cHa^ 
tre  e jpi^s  pour  le  défcndi*^^  dans 
iddUién  qu'il  met  enfuiu ,  il  parle 
î  cettf  forte,  •  ; 

Ce  que  |*ay  dit  du  mot  à'offe 
l'on  pouvûii  l'employer  à  Pe: 
e  de  M.  Corneille  ,  ,in'ob  " 
porillre  à  r Auteur/des  Dout 
irle  de  ce^ot  comme  d*un  mqr  deV 
but,  t^  pmicj  ^i^-il  >  efifijslohx 
f  fon  Aumfté  >  f^'il  ntvtuf  Uf^r^^ 


.  I. 


'%^S: 


V 


^  V 


% 


& 


( 


*  ( 


Tcr 


^(fV 


.^ 
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fe^ 
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ugtr^mcfirfinne  \&  cifi  peutJtre 
fù0r .  ceU  qtêit  tihuti  d'ordinairg  l^^ 
inots  doni  un  p4rticHlitr/i  déctétreVin^ 
i;èntiur\oH  ttfàttôn  ^  témoin  fèfcla- 
vitudé  é"  f i^dicux  de  Mi  sM^l* 
\nrht ,  7f  pluthcqx  ^r  3/.  dis  MwitJ^ 
/1mpardohn^lcî^4^:ni^  de  StVMs^ 
fînvaincii  &1^SS«ir  deMXm^iUi. 

Ce  qup  l|.l^na|ç dît âpî^s ,% 
remarqu^bïcific  jl  ite  rappon»  "^oat  db 
long  i  p^dé  (^P^^^i^  laut  qttc  cela 
pour  |uftîft!|  l^atcut  dciDburts. 

Içy  dc|h^  éoncvnc  M  .M  éijagc  pour- 


"«-v 


9t 


9> 


>1 


V. 


Il  y  a  |>liÉi|rs  fautes  en  cci  qua- 
tre ou  cinq  lignes  de  noftre  Grittque. 
Prcmi^retrifent  il  btal|ne  un  tnç>t  qui 
a  it^  approuvé  pat  Me(Reur$  de 
l'Açadàme ,  mi^l  àppM^ 
des*  Qciu(<|Jd$  il  dédie  (ondSVra- 
.,jre.Car  voicy  comme  ces  MtflRcors 
^pit  parlé  de  ce  mot  dans  leiir  (en- 
^ttient  for  hCÊMûIfftfyéifetn:^^ 
M.  de  Scudery,»  4  éfueUne  findement 
en  fi  féfrihnfim^  de  diri^^m  ce  met 
ôfFcnfcur  n*eft  pm  en  t*fig0\  tentas 
éteint  à  fùuMter  qttUlj^frfi  rpettrep* 
p^â  offenfc ,  lùeue  hardiejfeneft  pM 
iêfidamndble.  ^     le 


-  •  * 

|c  demande  û 

qu*6^«/^»r  n'cfl 
Ôc  çc  mot  i^'Ày 
enfoite ,  qtioif  i^i 
cadéinie/i'éûdèn 
hardieSci^qmn'é 
hlei^Jt  demand 
-  <^$  pitiés  1^  00 

..  heuijc  ait  Êait  ee 
vaincuMil'n  |^i 


jiutrefois  remari 
ton  de  Fenefte. 
non  plus  que  H; 
7/kiûe^ 

Si  M.  Menag 
moire ,  Te  fpuye 
de  citer  kiy-m 


~^ 


|c  demaiide  fi  Meiliéurs  de  l'Aca^ 
c|émie>yant  déclaré  poficivemcfit 
ij^dff^nyeHr  n'cftpic  point  en  ufagc , 
Se  §x  mot  i^*/àyanc  peine  été  rcceû 
enroitc  j  quoir^iie  >tc(Çeuts  d^  1- A- 
cadé|mc;ji'éul^«nt /égaràé  comme  une 
l^ardi«fi«^gat  n'étoit  p^  con,d^mna- 
blé|^{f  demande  ,dis^t il  l'Auteur 
d|S  Di^tiies  ^  offencé  l'Aca|émiej  en 
4ifi|it  iplc  p^l^s  .avQ^buté  le 

.^^^cpd  liciî^  ^iimifc>l.  Wé-  «^ 

neuljc  ait  laïc  ce  niçic  j^xi  celuy  i'I^J* 


ce    / 


,  I 


V 


-^ 


/.. 


I>      « 


fij^^i^fl^^  aip  dans  '* 

lÉec^,.^^^^^  je  l'ai  *^ 

jiùtrefoi$  remarqué»eft  dins  leB?-  ** 
ron  de  Fençfte.  Il  n'cft  pbint  yby 
0on  cdiis  que  Malketbcaltfait  ^^U« 

Si  M,  Ménage  ,<]puiunt  de  mé- 
moire 9  Te  rpujrenc^  de  çé  qiii  viçnt 
de  dter  hiy-naefmt  du    livre   ècs 


^ 


T>r 


C  CXI 
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V      . 
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fur 
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Douics^l^nt  pa^iïdiiçf à^  de  w  lotte. 
C^ttânUVtovmm  dit  en  termes 
exprès  :  a  t^éfifét-efire  pottr  çtU 
tnuh  fuyUcrtfmt  ^«^dituire  Ut  ntott 
dont  wi  fartitHUer  fi  iicl*rel"tnvtni 
tewy  omiÉfittTM  i  timnn  /'cfclavitu» 
de  «^  /*mfidicux  à*  M.  à»  iftfo/^rif,/ 
U  pluroeux àe  M. ÀeiM^nti, /•im- 
pardonnable i«M.  Stgnisyl'ïti\9XXir 
en  &  l'otfenfeut  dt  M,  CatmlU.Ce 
ftilc  -U  n'eft  pas  ftilc  afetnarif  de 
M»  Menace.  Comme  le  Ffoyinciàl 
f^  proftfltdn  de  dootct  »  il  «'afleûrc 
ricni  il  met  des  fmtftft  prcfquc 
par  tout  :  fie  en  cet  endroit  U  pr^po- 
fition  disjonftivc  avec  laquelle  il 
s'explique  .Timmttmjm  Uy^tron , 
&qui  tombe  fur  les  îiiots  fin  vans , 
donne  i  entendre  qu'il  «e^^  croit  pas 
abfolument  qnc  les  Ecriv«ns  q^•ll 
cite ,  ayentfait  ces  mots ,  mais  qu'il 
croit  feulement  <pï'ils  les  otit  inven- 
te» ou  adoptez  .qu'ils  en  font  les 
pères   ou  les  patrons  i  c'cft  à  dire  , 
qu'ils  les  ont  fait^tout  de  nouveau , 
ou  qu'ils  les  ont  fait  revivre  ,  en  les 
.  employant  4a«$  Icuçs  ouvrages ,  8c 
en  prenant  lebt  parti   contre  les  cn- 
nemtsdes  vieux  mots. 


M.  Mena 
me  chicane; 
les  i>iotsd'f> 
de  krdvoftn 
le  Cardirtàl 
mfhri  Langt 
bravoure;  u 
Voîcy  cornu 
of|  pew  jii| 
Ménage  a  r< 
cftti  fMniSn 


cm  k  màt:H 
de  hrêvurd 
&  nousdev 
M.  k  Cardi 
parljp  avec 
fç  ffcrc  d'ui 
faire  de  rien 

Mais  ce 
c'çft  que  M, 
triomphant 
liifs  oitroien 
triS'faux  eju 
ré  lUnvmtett 
ces  mois. 

Il  cft  vra 
temcnt  ;  fa 
fltmeux  \  f 


M.  Ménage  fîaît  I  peu  prés  lajmcf- 
me  chicane  àrAutcur  des  Doutes  fur 
les  ïfiotsà^ïmrfpid^  y  de  difcuiper ,  & 
de  ^r4V04»r#  I  en  difant  :  //  croit  que 
ii  Cardiriàl  Maz.4nn  4  introduit  en 
noShi  Langue  lès  làets  ^increpide  i  de 
bravoure;  tout  ceU  eft  die/éns  preuve. 
Voîcy  comme  parle  le^vincial,  & 
on  poit  jug^  pat^  fes  paroles  Ci  M. 
Ménagé  a  tsdCqh.  Nous,  spons  féUt  de 
eette  nutniire  intrépide  i*intrepidm  la- 
tin l  imJ^if^ripide  itzU^ikravfiHre 
de  ïrâvkra  , difi$dper  de  mfMfa;r e 
&  nous  devons  peut-eftre  ces  mots  à 
M  le  Cardinal  Mazarii^  Qiiand  on 
par Ip  avec  cette  rcteniiH,  fie  qu'on 
fc  fptt  d'un  peut^ejhre  »  on  n'a  que 
faire  de  rien  prouver.  * 

Nllais  ce  qui  paflc  rituagination  ^ 
c'çft  que  M.  Ménage  ajoute  d'un  air 
triomphant  :  .QjHfhd  tous  eesp^mi^- 
liers  auroient  fait  tout  ces  mots  f  il  efl 
très- faux  qu^^HCuh  d^eux  j^Jiù  décU^ 
ri  l'inventeur^  ou  le  paerenfémcun  de 
ces  mots. 

11  eft  vray  qu'ils  n'ont  pas  dit  hau- 
tement .-  fay  fait  injiàteux  yfay  fait 
plumeux  j  fa/  fait  invaincu ,  fa/fait 

offen 


i  * 


) 


^ 


y 


\ 
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4.8  i  Reméorquis  K^ttvt 
effenfiifr  ;  .ni%il$  ont  us^&  écs 
raoM  ,iots  que  petfonric  ne  s'cfc  fei- 
vôit  }  ils  les  ont  foûténul  contre 
ceux  qui  y  troûyoicnt  quelque  çholi? 
i  dire  -,  &  c'eft  au  moins  s'en  dccla- 
t«  lesHprot/aéors  fc  les  patrçns. 
M.  Ménage  ajoute  j>Qtt  îtïxal?l<r 

le  ?to3,in<MrMuft*¥^J$f^' 
vmtéAli»  /#  fXM  M^l» 
ti  hir0S  di  ntêre  hmmt ,  si 
hamsMUHt  ftur  ïi^\àà%,  A  iaveiue 
M.  «fe  YalKKtià  àt ,  au  fujcti*if/- 

fm  M  Àfdherht  0i4^  i»4»*rt 

hen  ^m'U  0  fmifi,  ff^  f^  *^ 
Ikiomnam'ikéyMM  &  dûwe  i  ff-  ' 

pourra  héUir.  Le  téàK>ignagc  dç  M. 
de  Vaugclas  grpuyi  claircmcm  ^ue 
r  Auteur  des  DUreU  pu  dire  <uicM^ 
de  Majlieflw/ftoit  le  père ,  pule  pa- 

ctôîi  ê:iaj^Êmx  \  mais  cela  ne  prouve 

'^  pas  tout  •  i  -  fiu  t  ce  que  prétend  Mr. 

Ménage.   Si  Mr.  de;  Vaugelas  avoic 

'employé  ce  mot,  ou  dans  fes  Rc- 
^  marques, 


màraaesvC 

ce  n'eft  pî 
pour  an  n 
parement 
Dicnqii'itli 
ge  iqifiHc 
le  trbiHî^ 
li^ixait  mel 

Mais  ^u 

^coiteâ  c^u 

le  qu  ai  « 

me  ce  mot 

prédiâion 

trouyéfapi 
qpia^etncQi 
I*ofâgp  qui 
comme  les 
plqs  poiit  1 
te  »  auroit 
«mettre  inj 
rebuttez  p^ 
Mais  q 
nage  ,  en 
guenard  1 
i<>s  du  Pri 


m^raaes ,  é^daiii  feu  Quinte- Cur- 
jçéin  (c  (croit  dcdaré  pour  wjidicnxi 
ce  n'eft  pas  fe  dccUrer  hauccmenc 
poar  an  ixiot ,  que  dt  dire  qu'il  eft 
pureiuetii^  ^m  ,  qu'on  voiidroïc 
bien  qu'il  fuftftanfoîs  9  &  qu'on  jCr- 
gc  qu'il  ic  devîcncirà  f  parce  qu'on 
le  iiwmt  donx  à  ^d^tlle ,  &  qu'on 
le  croie  mefiq^  nece(f^e  dans  la  Lan  - 

Mais^uànd  %L  et  Vaiigelas  aa- 

me  ce  mot  n'ï  pas  réaffi  »  &  que  la 
pr^diâion  de  M .  de  Vaug^s  s*eft 
trouyé'ftpficîl* Auteur ^$  Dômes , 
qpi  accote  plus  de  déférence  pour 
l'ufàgc  <^e  pour  M.  de  Vaugclas  » 
comme  les  vrais  ptiilofophcs  en  onc 
pli|S  poiu  la  vcrité  que  pour  Atifto- 
te^auroit  cou  jours  cfté  endroit  de 
-mettre  infiâUux  au  rang  des  mors 
rebuttez  par  le  pubHc.'^ 

Mais  <:^e  yeut  dire  M.  Mé- 
nage ,  en  appellant  <tun  air  ço- 
guenard  M»  de  Vaugçfes  ,  le  hc- 
tos  du  Provincial  l  M.de  T^^- 


v^ 


^ 


4S4    tiemêiM^is  Ntmv^iki 

éUtûbtêé  ces  tmu  éim  CééJ&nd  Mmzm- 
rin  ,  fti  fomr  mifir  n^étfrn  éêdirt  m^ 
fuite  cêtifirmémm  i/l^  iêHrimâifin 

A  fixtmfU  hmcerom ,  m  flùufi 
iVixm$Udefùnf9três  M.  de  f^MUgem    ^ 
lâirUefl  îêmbé  Ijy-mefme  JUns  Ufsu^i 

raîroc£Qis  autant  reprocher  i  un 
hom^ic  d'cpéc  que  M*  le;  Prince ,  on 
M.dfcTorenne  c&  fon  hcros.Eiaqui 
le  Gemil^honune  Bas-Breton  pou* 
voit-il  plut  raifonnablcmcnt  s*atta« 
cher<ja'à  celuy  qui  a  efté  l'oracle  de 
laFrMu:e.dwai|tia|le,quircft  en- 
core après  Cà  mott ,  &  qui  le  fera 
tandis  que  les  François  feront  jalous 
de  la  pui;etc  &  de  la  gloire  delà 
Langue  ?  M.  de  Vaugelas  n*a-t-il  pas 
Tdot  ce  qu'il  faoi  •  pour  eftr e  le  héros 
de  ceux  qui  veulent  apprendre  à  bien 
parle/,  &  à  bien  écrire  ? 

Outre  qu'il  avoir  un  gçnie  tner-^ 
veiUeux  pour  noikre  Langue ,  il  a  efté 
^levé  à  la  Cour  ,_&  comme  il  y  vint 

,extrc 


fMrU 

metjient  j 
des  mauvi 
une  longi 
que  de  d 
marques 
deflein  dU 
flexions  4 
pour  fair 
plus  judic 
déplus  o 
roarquesi] 
de  (bin  i  i 
nées  ?  Il 

Îtfîl  cite  î 
emes  av 
avec  les  n 
qu'il  faic  j 
il  ne  s'at 
intiriles  ; 
vredefat 
érudition 
qui  ne  fer 
S'il  cite  € 
avet  réfe 
faire  on  te 
fombre  qj 
ve  le  Cec 
r( 


itiemctit  jçunc ,  il  w  s'eft  point  (tmd 
des  mauvais  air  des  Pcovînces.  Il  ht 
une  longue  étinte  du  langage  >  avant 
que  de  forger  à  comporer  des  Re- 
marques ;  Çc  quand  il  eût  pris  ie 
deflcin  d'cairç  les  lumières  &fe$  ré^ 
flexions  ,  il  ne  fc  prcdpîta  point 
pour  faire  un  livre.  Qjt'y  a-t'il  de 
plus  judicieux  >  de  plus  éleg^t».& 
déplus  modeftei^iîfi^csjbdlesFx^ 
marques<{ii'il  a  crÉN^ées  avec  unt 
de  (bin  yic  où  il  a  inil^^^r  d'an* 
nées  ;  lichoific  bien  les  Auteurs 

Îii"!!  cite  \  il  neamfend  pas  les  mo- 
emes  avec  les  aadçfis  «  ni  k  boos 
avec  les  mauvds.  Les  raifcmneinens! 
qu'il  fait  ;ne  font  tu  vagiies,m£tt|a(;: 
il  ne  s'amutè  pmm  I  ^  <{Bcfti«is , 
indtilcs;  il  ne  remplît  point  feflili* 
vre  de  fatras  ,  &  de  je  ne  fçay  qudk 
érudition  qui  ne  (cet  à  rien  ,  ou 
qui  ne  fen  qu'à  fat^ocî:  les  leâcurs. 
Sil  cite  quelquefoB  dju  Latin ,  c'A 
avet  réferve.  0c  quand  il  ne  peu  fe 
faire  entendre  autrement,  (^elip^ 
fombre que (mt  fa  madère >utroii^. 
vc  le  fcccet  de  JV^yct  pac  àa 
reflexions  (obtiles  %  tnais  fensce% 

Y   a 
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èc  par  des  ttéts ,  de  louange  ou  de 
ùkûtt  £L>rt  délicats*  De -forte  que 
tes  Remarques  de  M.  de  Vaugclas 
ont  un  agrément  &  QBe  fleur  que 
n*ont  pas  btmfump  de  livres  ^  dont 
la  matière  n'tft  ni  lèche  ^»  ni  épineu« 
fe.  Kbis  ce  que  j*eftinic  inÂniment  ^ 
irpatlê  toujours  en  honnefte  Hom- 
me j  il  n^^ît  rien  qui  bieifè  la  pu^ 
deor  ,00 la l^easéance  $  il  ne  felouë 
point  $  il  ne  ^t  point  le  doâecr  ;  il 
ne  dit  jàmih-fplim  m^  ce  tmt  ejt 
iifn  .fcUn  mcj  et  nm  ne  vmitrUn  • 
âhtsjmr  m4fMrde  ,  &c.  Enfin  il  ne 
ft  propoïê  p^nt  pour  modele^^  it  je 
ibis  aflênré  ^ue  u  la  Tradoûion  de 
Q^nt^Corce.avmc  parut  avant  les 
Remtrqiiài  ifiiif  la  Lan^e  Frarçoi- 
fe  »  il  0*7  auroit  pas  renvoyé  les  le- 
é^eors  »  en  dîfant  petr  toQt,f^<  mon 
i^inte^Cur^e^je  mefuisfervide  ceU 
imn  men  Q^imet^wce^  fa^  emfUjé 
cette  fhfMfe  iLms  mm  Qmmee^igrce. 
Pcx*  înoyi  |4  ne  m'écoinhe  paî 
apréicela  quf  k  Bas-Sreton  «  toat 
campagnard  Sriout  Bas  Breton^u'il 
eft^aitchoifi  Kldcyabgelas  pour  Ton 
h^M  :  mais  ce  qui  in'éœane  ex« 

ticme 


\ 

/ 


trêoiemcnt ,  Cçft  qoc  M.  M«^*g«  * 

«Si  «  im  fi  grand  ofagc  d«  «»"<!«  *> 
2tqu*lqu^sfipcudccDnaact.«o« 

fect  î«cod  &  Da^lc».  Ce  «.  m  c^ 


'  "^ 


de  l'àvisâe  M.  M  ^^J'^}^f^'^^ 
JmL^  ,i  nef*»v0irfiu0sr  cesprn- 

fmdAc  fmn^i'ii  aiUeurs»frf«^' 

lAuteat  dc$   Obfcrratioiis^  vit 

layroeûne.eîi  qnehfBCs  «noratt»  î 
que  M-de  VaogeUsxft  /'  -'^^^F**/»- 
rf' <^  L(  Zi<(»^«'.  :' 

Aotefte,  en  défendant  le  Provin- 
cial &  r^TEciQS  ,)«  n«  picîcnds  pas 
défendre  tout  ce  que  M.  de  Vaagélas 
a  décidé  dans  fes  Remarqoes.)e  fijay 
bien  qoe  depuis  la  nwn  de  ce  grand 
homme  ,  quelques  locutions  qu'»l 
a  approuvées  ont,  vieilli  ;  '&  que 
quclqutt  antres  »  qu'il  *  condam- 
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48  H     lK0m»rq0)e$  Nonêti^ 

nées  •  fc  font  introduite»  ,'HaiTant 
le  deftiii  4e»  t»i)g(tes  vivantes:maisjj 
nc<(|cé  ces  locatiaér  »  qui  font  en 
petit  nomht^^mamfi  ^f etay  voir  i 
ia  fin^de  met  Ultmacque».  tout  le 
refte  tubfifte  «^  ibos  peut  fervir  de 
règle  i  pour  bien  parlé,  &  pour  bien 
'lécrite.     • 

IHDOL£I<iCE  >  INCLE'MENÇE , 


yv 


■*•   *■'■'    -t-.: 


■%■ 


rnsE 


'•«^ 


^N  n*â  parl^  dans  la  Remarque 
^"Mtûtitnit  que  4<K  mots  dont 
KJhlfeu^l^  le  ChiMitre 

d'aa»es|MH^  (W«p||gb^  âif  »  ^ 

iitr  lefîiaâ^  l'Aotéûr  des  iJpiites  n'a 
point  con&tté  Mcffirurs  de  l'Aca^t^- 
mut.  InMenet^yà"^  mot  confacfré 
en  quelque  ^çon>  pour (ignifier  th^* 
ineur  de»  Stoidens  »  &  M  d*A- 
.hlancourt  s'en  eft  fervi  dans  le  Dia* 
loguede  Luden  intituU  Nigrinm  % 
oalcs  mceurs  des  FhiUfiphis.  U  n*ap^ 
ffmiV0ifp4s  et  cfut  melcjHts^unsfrtn^ 
htntfaut  un  grmi  ejccrciçc  di  vcrtk , 

de 


^ 


junmb^ngae  i 

Aifefr&ftur^  eu  ai 
pour  s-sccoHtumer  à 
fiit  que  (feïlùkiMi 
f\Anterl*irtielence, 

\  d'autre^  qu'aux  { 
l'eropbyons^Wg^ 
quet  le  cataftéu 
qui  i;i'o^t  nulle  I 

f^nnent  aucun  il 
è  pafTe  dam  le  fs 
r^lottiftl,  &  que 
ofc  mejune  quelc 
5c  un  ^^  nos  it 
]«iîs  dans  «n  lieu 
iaiagctcesr  agréa) 
{luapreJ^'efi^M 

^mâi^&len 
frememien^ 

tfmtindolen 
înelimence  n'cft 
/^nre  M.  de  Balz 
le  propre  ;  Vinel 
démence  du  temf 
$*enfcryîrdansl 
cine  fait  dire  i^JJ 


f. 


» 
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fur  s*MCC0Htumeri4*dndeHr  ;  &di' 
ut  iiut  (fifioUdëtit  tmt  ^u'UftHoit 
\dnt«r  i'itiidtnet. Ct  mol  s'applique 
d*aiutcjqtt^<H»*Stoïden»  i  ft:  nou» 
eropUyoM^Ugamnient  pour  mat- 
laà  le  cataaéce  de  certaines  gens 
m  n'o»t  nnlM  fenfibiliti.  quijie 
kcennem  aucun  Jntetefti  tout  ceqoi 
e  paffe  uai»  le  i»*n4e  >  <p|«  "««»  »« 
i^jouiftl,  &  que  rien^n'affliee.  On 
ife  metme  qjBdqaefcit  èliniAtnt  y 
5c  un  de  nos  indlltoïs  Ppëws  l'a 
RM  dans  «n  lieu  oà  ce  mot  liait  ,9ne 
image  tces*  agréable  &  «» es-iiatur elle. 

tfue  inioUfft, 
Indimnce  n'cftfasfi  Aabli  qu'ini»* 
UnctlA.At  Bakacl'a  employa  dans 
le  propre  ;  l'ineUtnence  de  l'Mr ,  i'»«- 
demence  du  temps.  On  commence  à 
s'en  fervir  dans  le  figure ,  &.  M.  Ra- 
cine fait  dite^JJIyflc. 
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éj^ticx     Remarques  Uùuvttîes 

dés  Z)A^iMrf^>,    ^.        ;  .  ' 
//  fiiMi  du  fi^g  f€m^tfiri\ c^  dn 

11  auroit  pu  mcttii4fp|#rif  des  Dieux, 
mais  il  a  crû  Csl^  4<m^  qw  inclé- 
mence des  Di^  cftoit  pl^s  beau  a  : 
plus  poëtiquc.  Je  g:of,,q«cA«I.  Raci- 
ne a  raifbn,^  je . aoymçfinc  qu'a- 
vec le  tc||p$  mcUmen^é  ipoàrià  pat 
ftr  de  Ja  ûtofî^    v   ..p  ^r^  ^;^    ^    ^ 

Jndilepilecà  un  nK^  jMCjCQlicr^ 
l*anaiogie  de  la  L^uq^;quibftc  rë4 
gulieretnem  Vi  aprés|é^^^^siio£^ 


le^dc  verbaux >  tnviJiUpitefij^jj^i 


infiexîbUt ,  irremtherij^e^^ikf^  Oe* 
pendant  indeleiile  fc  dit  eo Jii^fëre 
de  Sacrecnens  ^teèdrlMiUredm^R^ 
me  èfi^un  i:aratlére  indelebilevylibx^ 
dt'lk  indélébile  nevaut  rien  ^  &  qutil 
diroit  «oudans  le  propre ,  ou  dansJé. 
fi  gin  étdes  traits  indélébiles^  poux  des!, 
traîis  qui  ne  fe  peuvent  effacer  *  par*, 
leroir  trcs-tnal.Ce  fttqit  encore-p  is,{i 
on  diCoit des  traits* if^déle blés  ou  inef-^ 
façahlfes^  comme  difcnt  quelques-uns. 
Jmmancable  cft  un  des  mots  que 
nous  avons  Veû  naiftre  ,  &  qui  font 


tAHgM 
nez  fotisoifte  co* 
Tout  le  ^  monde 
mancabley  (feft  w 
fble  :  on  dit  mçfo 
je  m*y  trmvera^  ï 
cablement.  Jefç 
paroi  ft  barbare  à 
mais  jefçay  Wcr 
plaiftà  l'ufagçV 
barbares  deviep 
quand  il  pUîra  i 
re  &  fi  impentusf 
fable  ^infnrortnû 
feroitplusdemë 


c 


nez 


Vlî 

E  mot  eft  i 
lié  11  fe  pi 
inauvaife  part  >  c 
point  d'épithcte 

exemple  ^  po»^ 
feiudequçiqu'Mi 
Ij(  vifion  l  Noui 
me  quijfe  HKt 
l^efprit ,  &  qui 
cxtrayagans  t  ^ 
Ecrivain,  fort  pc 

,    r         ■     ■ 


».  -    . 


ïcz  foqSvUftc  conftcllatton  tcureufe. 
lout  le  >  monde  1«  àh^ceU  eft  im- 
nutncahlty  (fefi  me^aire  ImmanCa- 
hU  :  on  dit  roçfmc  tmmancabUmenii 
je  nfy  trmvera^  k  telle  heurt  immdn- 
cMement.  J«fçajr  bien  que  ce  mot 
patoift  barbare  à  un^c  nos  M?iftra; 
mais  je  fçay  bien  auffi  que  quand  il 
plaiftà  l'ufageMfcs  termes  les  plus 
ixtrbares  deviennént,ftançoi»  :  & 
quand  il  ^Ukiï  cit  ufage  fi  bizar- 
re &  fi  'imçttàtaXyiHçk'trit^lfiJlnfai'' 
fkHe,  infurortTuMè^rr'fmtn^it^  BC 
feroit  plasde  mécharit&noois..  ' 

VISION. 

...  .  ,t  -  -, 

CE  mot  cft  élcgaht  cTâns  le  figa^ 
iCé  11  fc  ff end  d'ordinaire  (jn 
roanvaife  parr ,  quand  on  n'y  ajo^e 
point'^d'cpuhcic  qui  le  rcaific.  Pas 
exemple  t  pour  condamner  le  dcÊ. 
feiudc quelqu'un,  nous difona  ^u^ 
If  vtfion  l  Nous  difons  d'un  hoiîi» 
me  quijfe  nwt  des  chimères  dam 
l'efprit,&  qui  forme  des  projets 
extrayagans  ^  */  ^  ^f  vljions^  Ifn: 
Ecdvaiu  fort  poli  a  ufc  de  c^  n^ot 
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4^»     ifgtêf^neMSiiu^iés      , 

•bien  à  ptopos  :  GétràtK.-^mus  hUn  df 
er^re  vt  Ltttretên^i  hvnntsqut  les 
%^mtt  fttmncjma^  i  et  firtitjtnt 


lapÇNM 


smx  itmens  g,  frùimhri  Us   vifans 

Qoaiid  on  i^nnc  uneépiibete  à 

xaé^  .feten  U  naiurc  jte  l'éwjkc 
te  qa  on  luy  dginnc.   ploiis  dMons 

d'une  pcribttBC  <^  itn^gi^c  ^^  plai- 

(antes  cbofes  dahs  la  convct(ation  > 

^^^  4  ^i  vipèns  agrcahUs  j  mais  ft 

iHU  ti'iwinoit  qulc  dès  foufes  »  nous 

éftions  Wn.eUii  s  dif  fitestn^ 

fans.  A  f rdpos  de  vifans\^  il  ne  fc- 

|a  pa»  inutile  de  rcmaropèt  en  paU 

%it  que  fidies   a   quelquefois    uu 

l^ns  fens  parmi  nous  ,  TaulE  bien 

que  vifans.  Biemfiti  X^^nd  on  /i 

feuJdhsNmaghsnmj&'d^L'ag^^^ 

dansPt/pritf^n  MtumfdUs^^uianl' 

mcnf$&^Hiéj[^ntles€MwrféUions 

kit 


/ 


m  A^G%mist 

Latigu^uedc 
ce  lî'èÛ  pas«i 
l/^\^j'entCM  î 
bien  •loi»  de 
xe%  là  tàîfôi 
polf'ftdélîtat 

.majit^aisféns. 


*•>■ 


^  ^ 


■♦■  *^ 


'f:.. 


AME 


j  mettre    un 

^jnots,  quand 
nellemént.  Pài 
thaï  dit,  en  y* 
ôuàunBelàft: 
n^ontféu  tansw 
fis  qutUvpftn 
frits  nefèntf4i 
f  lir  le  vofirc^  Il 


■■■■■■■■■■■■«iii* 
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^ 


fnt  iék\Mfs^\qùt foÙ^s  inginieu^ 

fii  dmt^  Uf  m^agnifs  àk  il  fUîfiii. 

"^É&ttt  cjlîe  ^m  ra^nnable  6c  bien 

igé^  ^Oiir  ipieffoQ  4c  la  forte.  Ceft 

Latïj|ae%te  écfdke  Jtesfolièk  :  mais 

cr  rfett  pas  M  j|Kie  de  ^4  ^^fi^^ 
lùi^  j'entetîs  dl  ces  fblî*ri|  ,  qui 
bien  •  loi»  de  bleflêf  la  |ito$éMi^ 
ce  %i?  là  tàtfëii^^a^tènt^^^^ 
poJî  et  détecat  i:^fnt  întèUîgcnGe 
Vîtt  «^  IttfiimcdÉ^f  caf  je  fçay  bien 
qàe^^  des  yUies  a  quelquefois  un 
.manf^aisiens.  7 


t.i,. 


^•.  ^  *\ 


IL ^^iît  j^di^é  garde  à  ne  pas 
mettre  un  proiiom  apr^s  êcs 
_mots,  quand  As  font  pris  pcrfon* 
ncllemént.  Wr  exemple  ,  ce  ferait 
ihàl  dit  3  en  pariant  l  une  Vé^mUt  » 
ôwà  un  Bel  àforitt  Us  Ames  Aèùoter 
tfontfM  tant  JtéirdiHT four  les  rtckef- 
fes  que  Uvpftre  en  4\  Ves  BeâUxEf- 
frits  neféntf4sfifofnbres^  nifitriftes 
f  w  le  vifire^  Il  faut  Stcjes^mes  de^ 

VOf€S 


lrlM4f»«MI»f#Mr*9« 
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454      tti^f^s  Nom/effes 

^çtes  H*  ont  pas  tMtà'Arâenrpour  Us 
rîcbcjfcs  ^ue  vans  en  ^ex  >  UiJBeasiX 
Elfrits  ne /ont  pas  ^fif^f^^^  %nk^ 

triâirque  ^9}U epesiû]<^  ^9ffe 
que  M,  de  Yoimrç  padlf^fiftc ,  quai)<f 

il  dit  à  M-  de  %iuiïiili||t^^^  f  ^^ 
te^'a  ejilune  benne  fortune  0ir  nous^ 

entres  fi^iy^è/^^^Éf ^«^-^  ^^^^  f 
que  U  vitre  ait  ifii^f«plfy^^ 
cene^urMk  ^nmfMnàetàes  érmn^ 
(irmtonâM^  It  ^P  ^ 

quwd  ils  utèoçaPw  delà  perlon-p 

bonne plum  j  c^^  une  bon^f  4pée.ll 
n*yapdsdans  le  P^rlernent  unemeU* 

leure  refit  ^è  M^^t\^^  t  ^ 
r'pipas  dans  Ï^Acaâamïe  unt  meUlen^ 

té  plume  qnr  My^ur  J^m^^f 
apM  an  monde  une  meilUure  àpUqi^ 
Monpur  ***y9c  non fzsque celle 
de  Mànjieuv  J"^^  >  qui  fcroft  ua 
^uwc  fcns.  Car  a  itt>^f  ^  anmpndfi 
une  mitteute  épie  quceeUç  ^  M^n- 
fieur^^*  >%nifo  pron^ptcmcnt  que 
rcpcc  qui  j>ortç>&  dont ilCçfctt» 
i;ft(J*unc  iicïnEC  «celloue. 


^ 


furUtàn^ 
toOLE', 


'A 


-?A=! 
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DrRÊ^GLE 


MgliSit^ 

âç4^îiuti:c  fe  d 
dg$  çUafes  >  ma 
lions  alTcz  diffi 

fek^ém4^  & 

poîftt'^ar  cap^ 
poi#  fa  paillon 
me  fens ,  nn  ej} 

pouc   de  èf^fSne 
gliéipmtùnet 
c^efinn  homme 
glee. 

Le  mot  de 
cboTips  è  qui  fe 
/^»f  dijpute  régi 

qiii  i;  fait  à  ddl 
vient  aopaiavar 
une  difpuce  qi 


■■■■■Piiiip 
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DrRÊ*GLP  IRRE'GUttER. 


Sgliôi  tégkttér  n'ont  pas  rout- 
ât fa|t  les  nicfmcs  ufaecs.  L*im 
5(6  4^iiutrc  fc  die  (des  personnes  8c 
4$;$  çbafçs  >  maîi  avec  des  fignifica- 
tions  alïcz  diff:r€ncc$.  '•  '^ 

liÙÊfit;^  i^homme  retdé  dans 
fù^M^^4^  &  dms  J4  candultt  , 
poi^ldkc%îl;*èmt^^^  qiii  rfagiç 
point  |>ar  caprice,  &  qxii  ne  ifiiit 
poiôic  fa  paillon.  On  dit  dans  \tmé^ 
mtÇcm^HnejprUreglL 

Nous   di^O(n:&  lirx  mri/r/  réglées  , 
pouc    i^  émanes  nHoturs  ^  i^irr  Wr  rr-^ 
giiép  fodt  une  vie  pure  &  innocente  ^  , 
c^efinn  homme  ^ùi  mené  une  vie  re-^ 

glée* 

Le  mot  it  règle  s*^ctend  àmille 
cbafç&è  qui  (e  font  dans  les  formes.. 
Vne  MjpHte  réglée -^  c'eft  unedifpute 
qui  le  fait  à  àdlSkiw  >  8c  dont  &n  con- 
vient auparavant.  £lle  elft  pcopofée  à  ^ 
une  difpute  qae  le  haza^  fait  nai- 

Km 
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<& 


V» 
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4^iff     HemMfques  Uonvelles    , 

V»  reffdê  réglé ,  un  0in  réglé  % 
c'cft  un  repas  itxxn  fcftin  idc  céré* 
iTtfTnic,  oppofez  aux  repas  brdmài« 
res  qui  fc  font  (ans  ^çofi,  ^        -^  i 

On  dit  dans  un  Ibérne  fens  > i^ 
Commerce  règle  ;  tyé  eritfê  ekx  kk 
commette  réglé,  deft-à-idirélMif  cm* 
:  mer  ce  éuhli.  On  4k  ^  des  heure f^re* 
glées^  <tt(k^\'à\itjidecert4h€t  hen^ 
resi^mix  me/mes  heures^ 

On  dit ,  unge^e  réglé,  th  partant 
d'un  Orateur.  Modela  vokt^U  n  dn 
feu  mais/hugefie  ffèfiféinrr^glit 

Ofi  àxK^un  ouvrage  repg^^tti 
parlant  d'un  Ecrivain.  7*^  i^  le 
livre  que  vous  mouvez  cntmé\  è^efi 
un  euvruge  réglé  \  tfmtyep  réiifên^ 
nuhlt  i&  méthodique .  L^fUdhi&er 
^^ir  dfun  Pe'éte ,  dit  un  boil  Au- 
teur 9  doivent /uns  doute  s'élepef  uu 
dejfué  des  manières  et  agir  ordinaires 
mmp ilfitut  qn'ily  ait  quelle  diffé- 
rence entre  une  invention  réglée  (fies 
vifions  de  la  fièvre  chaude^  j 

Régulier  :  outre  qu^il  fc  dit  dians 
le  propre  ^  les  Clercs  Réguliers  i  U 
difcipiine  régulière ,  il  te  dit  dans  Iç 
'un  ami  qui  s^acquire  exa- 

^     âtcmcnt 


< 


figuré  j  i* 


-  fur  lai 
lâemcntde 
tié  ic^eft  u 
^^  Nouf  di 
pour  dire» 
ne  ^t  rien 
garde  toute 
mande  kav 
wiuntfem 
femme  dé% 
Kj^c'dévoti 
mes4}uc  ne 
font  que 
elles  ont  i 
peii  de  dé^ 
jOn  dit 
ibnt  JFiaites 
le$^r^s 
guHére^u 
firt^icatio 
régulier  ^ 
Nous  i 
une  beaut 
on  »  parla 
régulière, 

Nous 
régulier , 
uniforme 
wunt  rc^j 


y 


t^ 


< 


-    fitr  U  LMgwç  franfoift     ^cjy 
âcmcnt  de  t<H^s  les  dcvoir$,dc  lami- 

1^5^ -Nous  di(bn$^w^yirjwm^  rrfirfKi^» 
^potir  dire  une  honnefte  femme  »  qui 
iDe  0dc  rien  contre  Ton  devoir ,  &  qui 
garde  toutes  iesbienfiéance^  que  de- 
mande b  venu.  Où  il  faut  remarquer 
Œk' tint  femme  riguUire  h'tft  pas  un^ 
femnu  dévoie  i  régulière  Aït  moins 
<:^c  dévote  y  ic  la  plurpart  desfem- 
mes4|uie  nous  appellonsTrjfi«//^^-ffne 
font  que  de  vertisci|res  payenncs  j 
;  elles  ont  beaucoup  de  vertu  »  &  très- 
:||dje  dévotion. 

^©a  ^it  régulier  yÀc%  chofes  qui 
MbtJFisÂtesdanslesfonnes»ou  (elon 
le$T^ks  de  l*art  \  une  procédure  fé» 
giàiére:^mn  Bafttmem  régulier^  une 
fortificéition  régulière  ,  un  difcours 
régulier  ^une  confiruiHon  régulière. 

Nous  difons  des  traits  réguliers  , 
une  beauté  régulière.  Ce  n^ejf pas  dii^ 
on ,  parlant  d^lrle  fcmmej«  ifauté 
régulière.         -^ 

Nous  difons  auffi  un  mouvement 
régulier  ,  pour  un  mouvement  égal  & 
uniforme \  la  Lune  n^apoé  un  mouve-^ 

meut  régulière 

jC  Tous 


<^ 
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Tous  CCS  exemples  font  voir  qaç 
réglé  Si  régulier  ne  fc  à\(tï\x  pas  in- 
diÇcremmcnc ,  &  qu'il  y  a  uiîe  gran- 
de diftinctioit  entre  ces  cKmx  niork 
On  dip  ncannioins  di^sietneîîiil' 
i^nh^écrire  régie fnenty  écrite  r^pUii^ 
rernent  toutes  les  femaines.  lif  tt^ 


Déréglé  it  Si  par  oppôfitién  à 
réglé  ^qctand  il  s'agir  de  ia  morale  -, 
Hmknnmiêéréglé ,  un  ejpmt  dérigUp 
desmœurf  déréglées  jHne-vieJéregléê, 

Hors  de  U  j^f^  fcditwint.  Ai 
nH>ms  |e.  né  v<iîl%s  troiottulns&A 
il  fe  dife;  car  on  ne  dic«fio#if  jp^ 
pHteÀérigléej  repkê  déregtfêàé^j^as 
un  fens  opposé  à  dijpkte^regUit^  ^m 
regléiict.  'm  -l ,    ,    * 

9aùt  krigulier ,  il  ne  fe^ic  gaeres 
^^  perfonnesqii'en  matière  Écclc- 
(ia{Uqu<e»«;i  Preflre  trréguUer.On  ne 
dit  point  un  and  irrégulier  ,  une  fem^ 
me  irréguliére  ^'mais  ce  qui  ne  fe  dît 
point  des perlonnes^fe  dit  bien  des 
clioCcsJOje  pf^cedure  irréguliére  y  un 
baJUment  irrégulier  y  ufte  fortification 
irréguliére  ^n  difcaurs  irrégulieryUni 
X  anj^rnSiîou  irréguliére  ,  ficc. 
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DE 


Êmc 


jené^imt 
jouripo^ 

éju  umr^e 
eÛ^e  emefi 
féiefan 
on  àïiji  é 
deptnteftex 
fene^éêà 
dê'^^àê 

iU  n$  m 

ceux  qut^ 
noftre  Lac 
faille  les  e 
me.  Ce  i 
m  çonvcr 
diocre. 

Au  refl 
reux  que  t 
defoccHper 
heur  de  pi 
ne  reiiflîll 


[uf  U  téingut  Trnnfoife:  45?^ 


'-        -vî» 


X 


DE  SENT  ES  TER. 


E  inot  cft  aflrz  nouveau  ,  mais 
il pbk||||caocoup  de  gens  \  & 
je  lié^lmte  fias  qu'il  ne  s'écablide  an 
jour^poitEieinpms  ^mzxïtcfx'entefter. 
Comme  on  lM%^^€nt€fter  de  fueU 

eé^e  mtefié  Jtun^perf^pheytjtsri  ente^ 
ftiépi  nahÛffi  ,4e/kgrâlÊiemw^c 
on  ditfè  deJfenufità'J^tjHeUjp^'uH^  ,/r 
de/iHte0r^fmehpiàcbifi  l  ttm  ék- 
fenHééêMMf  ferfinnejtre  defimtt^e 

Ç^d^ÀMces  mots  expriment  bien  » 
ik  nj  ton^t  pas  des  plus  noble$^  & 
ceux  qui  %iie  le  plus  de  gonft  pour 
noftre  Langue ,  ne<:roycnt  pas  qu'il 
faille  les  employer  dans  le  ftilc  fubli* 
me.  Ce  font  des  mots  propres  pour 
\l  çonvcrfaiiôu  ,  &  pour  le  ftilc  mé- 
diocre. 

Au  refte  defemefter  eft  plus  heu- 
reux que  ûefaveuglir  ,  dcfappliquer  , 
defoccHper  ,  qui  n'oni^  pas  le  -bon- 
heur de  plaire  à  nos  Maiftres  ,  &  qui 
ne  reiiflîirent  point -dans  le  monde  , 
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500  /  KemMques  Nouvelles  - 

quoy /qu'ils  aycnt  4cs  percs&  des 
patrëns  connderabics,  Npu$  avons 
piuficurs  verbes  I  de  cette  efpcire  » 
défié nfir  ,  defavouéi'  ^dcfdfereryie^ 
farder  ,  détromper  >  &t,w^si\  n'ttt  - 
{^petmis  d'en  £iireàrafanfài(ie.> 
à  moins  qu'on  ne  les  fatîe  fn  riant , 
comme  Malherbe  qui  fe  vantoic  4"^* 
voir  de^Mfconni  la  Cour. 


FEU  pour  DEFUNT. 

ONd€flS2fi^efi/4fi»  fé  dit  cP^ce 
femme  comme  dHmko^mie, 
&  s'il  f^t  dire  »  ^/<?iv  Remtjjdrre» 
ou  Ujtmt  Reine  Mère.  Les  El^iits 
font  partagez  tinleflrus.  M'plUiJa^e 
opinion  ,  à-^mon  avia^eft  ccUc  quîfaic 
fèm  indéclinable.  M.  Ménage  la  com^ 
bat  de  totlte  Gi  force  »  parce  qu'au 
lieu  de  faire  venir  feu  àt fuit  ^  il  a 
fait  venir  par  la  vettu  de  fçn  efprit 
étymologique  de  felix ,  en  cçtte  ma- 
nière :  Felix  yfelici^felice\felceyfeH. 
Néanmoins  >  en  voulant  détruire  U 
feu  Reine  »  il  l'établit  fans  y  perifcr. 
Car  il  avoue  que  les  Italiens. difcnt  > 
UfM  MddanuÊ  y  comme  U  fn  Gran 

DUCây 


^    furi 

Uicay  S 
Reine^ 


te 
^ilaurc 
qui  eftoi 
la  feue  I 
grais,& 
tout  dan! 

DO 

/dta 

. .    ■; 


M4  nu 
enc 


Ils  pi 
pour  le 
avoir  di 


y 


•«    furU  Langue  f^ranfoife  j  5  o  i 
"E^cay  &  qttC  pluficurç  difenc  la  feu    ^' 
Rcîne.^    Il  cite  entre   autres  M.  de 
jGÉrobcau  »  qui  a  dit  ,  Elégie  fur  . 

:0mort  de  fe»  Madame  d*Orh ans  \ 

:&ilauroit[yû  dteiM.  Chapelain  j 
t^tfioiiifQm  la  feu  Reine  ,  contre 

/i  feue  Reine.  M.  Patru  ,  M.  dc^Bf^ 
gcâis ,  &  d'autres  Ecrivains  célèbres» 
tout  dans  un  même  fentiment.    ^ 

0ONNER  LA  MAIN. 

Quelques- ans  de   nOrs    Poètes 
dramatiques   ufenc    de    cette 
[4irafe  9  pour  (îgnifiet  le  nmiage. 

Q  çéur  vrayment  Romain  , 
la  main  l 


Mm  main  de  Je   donner    n*ej}  pas 
encûT  prejfee.  ^ 


Ils  prennent  quelquefois  la  main 

pour  le  mariage  niéme«    Clar  apés 

avoir  dit  t 

Heloi^^ 
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501      Rmâfques  fiowvtUêS 

Helàé  \fuù'je  en  état  de  vcus  dûfim 
ner  Umaln  ! 
iUàïÇcïït  :.  ^ 

Et  moyjfknscate  main  ySei^ntw^ 

ft^i^rj^  malfireffe  \^ 
De  ce  (jtie  ma  daigné  confier  A:a 
Princeffe. 

QadqDt  mérite  &  quelque  répara- 
ticm  qo^ayenc  ct%  pactes  »  je  ne  puis 
nfempeTçhct  de  dite  que  dênner  U 
nuAi  ,^  ci  (eus  là ,  n'cft  pas.  une 
'^hrafe  bieiNfirâiiçoilt.b^//^  U  mdin 
à  mmè  dème^tÊi  lay\a!^|^  mardicr, 
ou  I  monter  en 
1  es  ànttf  he(es  ml  roulent  fur 
&  (îir  la  oiain/me  patoiflent  fanircs^ 

mais  comm^  ces  poiëte$&  font  per« 
fuade  Que  la  mMH  ii|^bait  le  ma- 
riage »  ils  ne  fe  comencent  pas  de  dire 
donner  la  main  »ils  difenc  ^rri?^r  la 
main  jtn  voulant  parler  d'un  ma- 
riage apparent  : 

Prcfie^mày  vitre  main  je  vous 
donne  l^ Empire.  Oh  dir  à  un  homme» 
donc  le  fecouts  nous  cft  ncceirairc 
pour  nous  venger  par  la  plume,  ou 
par^l^pcc  \  prejliez.'fnrj  votre  main  , 
prefte^-mcy  vitre  hras  :  mais  fans  cela 


It^ 


}C  ne  fi^y  ce  tpie  fîgnific  en  n6txe 
ÏJinpxc  fre^cK,  mty  v^fire  wuùn  ,  & 
^aîmcroîs  aatat|t  dire ,  fre^c^^nuj  « 

PROVERBES ,  QUOLIBETS. 

£/pçovèicbes  eftotenc  aucccfbîs 
\tad  nous  &  BitfisNent 
oôe'parae  des  riclieâès  àtno: 
trc  Lasigoç^  Henri  Eftiennc^^s  Ion 
livre  de  ià<ptict\la^  do  Ungage 
fx;uiçois  9  fût  pofu  cela  uae^ngue 
lîfte  de  nos  Tteux  proveibes^cjl  pré- 
tend qae  rien  ne  contribue  d'avâtage 
à  t'orneœent  do  diicoors.  Par  exem- 
ple ^àej0um€  émj^elm  yViemxàùéle^M 
\mi  vim  mtféàmftimîteKpngnt  \\€fd 
fe  cmtffÊdifm  mrfiMÂc.Qeft  auiG 
pour  cette  raiibn  qu'à  ta- fin  do  Di- 
âiônâahrcdchGcod/in  a  mistcms  les  ' 
proverbes  français  y  comme  pour 
ajoàtcr  dé  nouvelles  richeCes  à  ce 
Trefuc  de  la  Langue. 
[  Cela  eficuc  bon  pour  le  tempil 
paiTé.  On  feroit  ridicule  d'oG^f^^au- 
jourd'huy  de  ces  fcmes  de  prover- 
bes d,ans  un  dîfcours  >  ferieoz  »  & 

dans 
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v5  04  ^    R  €maf4i»ts  KonveUes 

dans  des  cotnpo(icions  xcievces.  Otii 
ne  peuç  gueres  Icç  êïnqployer  qu'en' * 
triant ,  il  dans  là  converfacion ,  eti« 
cote  le  faut-il  JFiaire  fobreinenc  ^  dlè  > 
peuc  qu'on  he -nous  accufè  de  parler 
prQvçrbe.  lA.,^Wpx%t\aiS  ne  les  aï-* 
moit  point  j  &:  rAuteut  de  la  Guerre 
des  Auteurs  Ta  fait  parler  dam  Ton 
génie  s  en  lujr  fairani  dire  à  un  Bel 
Efprir  Ênfaron  5r  graïu^i^feiie  de 
méchami^  chofcs  r  iN?>if-^^ 
dé  ihs  iéptivû^fuis  f  Vêulik-Vêiêê  tn*^ 
cari  Mm0/itjj^êr  de  voi  prwnj^^ 
Ce  bel  Efprit  avoit  dît  auparavant , 
Ji  y^  tfitj^  gUHiMx  çornmt  un  bar^ 

hier  ^  }éWi$u  «|^»^  f  *^  i^fi^fi^^ 
taffêiê  xofmm  ta  wuie  dé^i^BÀpi  j^  & 
VMillgHi  cmnmt  mêl^^^^U  ^A^ 
blancoutt  >  qui  eftoû  fi  intdlfgent 
Cïx  noftre  Langue  \,  avoit  le  mefme 

goliiftqueM.  de  Viugcla$  •/&  ^^  ^^^ 
|1  ans  l'Epiftre  dédieàtgire  de  fon  Lu- 
cien i  que  pour  rendre  fa  traduâion 
f»lus  agréable',  il  n*a  pas  ttaduit  tous 
es  proverbes  dont  cet  Autenr  Grec 
s'eft  fervî.  Et  en  effet,  rien  n'a  njoins 
de  grâce  dans  un  ouvrage  raifbnnar 
ble  que  des  locutions  proverlmles 
.  eiîtàfïce^ 


n^Afl^VQoins   propi 

miêi  de»  I^MOrvk 
QeuaeH  tftoifc)oii 
Bourgogne  ,  Je  4i 
auunt  dçe  qpe  ItJ 
Kadne  a  fait  pleut 
«8  4chcS'éht  que 


cotnpwçi  powr  un  ri 

Ei|M|eirembleRràe 
&1  tefc  h^its  ani 
a  ans  les  gardes^mei 
des  niaifcns,i&  qù 
»nar«  |ï|ki  qui   „1 

au  plà«,qu*à  %-j 
acs  ballet».  Cât  ènl- 
veat  trouver  fa  placJ 

Comique  ,&  dans  uf 
'«que." 

Ce  n'eft  pas  que  c 
bes  ne  puiïTent  cntl 
«ns  des  tjsgctçes  itim 
des  difcoutt  délicats 
grind  art  pour  les  '. 
«ttvtcAc'cftcnquo 


¥    4 


é 


»  ■  \ 

fur  h  Lsf^^fi^stÊfoifi.  y  o  y 
l^ées  les  i*ie$l&c  les  autres  ;  rien 
méiains  propre^  à  di venir  les 
(onnes^ebonfensi&fi  La  Co- 
d^e  det  Bipf  caibet  iii  Comte  de 
iééA  iftoif.)ouiè  à  thoftet  de 
¥$<^^  rie  é&ùtt  qu'elle  fift 
ant  r(|e  qyiè' l^I^higétiiedeMr. 
nt\c  a  fait  pleurcfiT.  Ainii  toutes 
^cMTiip  c|ué   H^      Eftietine 

q[U^  "augmentent  le 
. .  ..  iJ^^lIbnt^pfque 
]^Pi4^  po«fc  ttà  ikniÉ^^'hiiy. 
l^eOembletiéi  ces  Vit^cmes 
^  t%  haliîts  antiat^^^i  ibue 
s  les  gardcf^ciibles  âks  pztv^ 
mai^s  ,^  qpi  ^  (c#ènt  ja- 
a  IWN^^P  tt^  ftf vèîft  ,  tout 
p!l[;^plrv!i^*lilafca^^  à 

baltett.  Cât  ènân  un  proverbe' 
t  trouver  fa  place  dans  une  pièce 
nique  1 8c  dans  un  ouvrage  bur* 
ue.  "       -    ^  '..  i^ 

!e  n'eft  pas  q^e  êereaths  pcover^ 
ne  puident  entrer  quetq|ue|bfs 
J  des  t^ttfcs  ii3genîeu&Ss&  dans 
iifcours  délicats  ^mais  ilf^utun 
td  art  pour  les  mettre  biirn  en 
redSc  c'cft  en  quoy  M^de  Voiture 
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^o6     Itemârques  JJcMi^iJles 

a  excellé.  Jamais  peifonnc  n'a  mifux 
fccû  que  luy  ôtci:  au  piovcfcbi^icc 
u  ils  ont  de  bas  Se  de  pioveitial* 
4  fc  fcrr  des  plus  cot^iMins  /  #ttiie 
façon    exttaordjnaîçp  i  fèt/ic  içUÉ 


a 


i 
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qu'il  leur  donne, &pî^r  l/^ppli 
lion  qu'il  m  tm  V  &  ^^  entrcics 
mains  i  pour  me  fcrvir  de/  termes^Jc 
m;  Cpftar,  que  cette  bK>$c&  ccMC 
ordure  fc  change  en  ^f)0i  tn  dia- 
mans.  Ccû  |^ft  j^ioj^ 
dans  te.^MSC  de  U  Ci^j^ais 
aù(U  daa&  a*»*ucs  L^^ 
font  n|.||&çgOfiqiics ,  m^uik:i%i«. 
Il  n'arpaïtient  c^'àlÂj  4e  Vqiturp 
de   canwncnççr  une  Lctttçfut  k 
pâ(e  de  Diml^^rcpie  ,^  iit^  aul 
g^and  Prii^ce/qApfumÔcr<l^un^ 
fi  grande  ^ûion  W^  >r 

ir9  î^^  t'^^  premrie^  U  lune  mv^c 


i^il  n'y  i  pas  hi{ciu'aux  proverbes 

latins,.(iu'4.  ne  f«lçHe  Éiirryaloir/  en 

Frapeoii iicéjno(n  fa  Lettre  à  >^.:lc 

H^ticbal  ae  Whorobcfg.,p-cc  que 

'  vous ,  aVi^z  peut  que  ce  <iuc  ^ous 

*'inîccçirkï  fe^tift  l'huile  ,  q«c^vou$ 

m'avcï  envt^tf  U  voftic  û». »f ^ 

'  faite 


» 


» 


l'iMHinéurc^rA 
tftam^qui  n 
ptliiVa  fait  3  je  vo 

t^  tiH^olltim  dt^  4 
lï'eiiffiets  p%^  i 


kki}i|]iktr>  iilef  ^  j^  ip 
f0|MEl|çt^  ^bjr  d*  f 

lei  i|^|rarter  q«ielqi 
détoi^tiiffr?  de  tear''( 
4î^are.  ^  Pfcr^  ex«kpl< 

bb»|eM;^  |i^«%tf 

taiïf  qti^in  feiM^  jbrc 
nRisfciie^  v^oi^êtc 
t|M  iics^rieuM'té^rv 
Er  idam^^^  t;»ktel# 
iâi  r^MbÉr  i  ditf €^1 
avdtf  it^|vé]Mf  c  y^%k\ 


< 


podttam,qai  iriVft  vériiië  de^  *i 
,  a  fait,  je  vous  aflcûie>^â*^ 

loi'olÂf  i«r$  dit  *l#*É*cd6c  i  qiic 
»'n'ttifli«Sîp%i  m%o&te  paix  ' 

M  (ks^àrrifiâti  <fe>  M.'  de  Vol* 

.w>li»«»,  «*^  ipoafl8ffif^ôÀ**r 

-•nyuerter.  ci>:le^i»(fois^|(kl'#C'let 
iKkwtvit  WHp'-ftgiiîficatioh  «t- 
àrte.  t  Par  ex«iipt«  'P4in^  la  fcet- 

açj4*>Gjïttè.;^/rtltvfr  tdrtiroi 

rçM»iê\b^1^Vtrt>c ,  quî^iHt  ;  •< 

t&9biiir^%fif^kx fotffôn;cit  né-** 

quAio  j«d#É>f «Jchec ,  eàinmc  *« 

ikS']r4eu«'<Jdlb«g«}nss  tf^nxfds. 

cttmr^ijMé^  »  JelJirHtvcray  %i île 'pètHr 
iiiui«  f«ilÉtf  >  dit41  i'^ùetît  fetâj 
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>f 
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ek^BMf  W!^f^  *  ^9^  l'on 

•     wcii'chMt,,     H      ,   ;.      ,.      '-   ".  '■'•«.■s 

X  lien  "de-  fdlw;  fif^titte  Mr  tombac . 
4ianjs  uïM|  lw«(ft  JndigB*  de  noftre 
Langue,  en  voulant  dite^çtfXQTiOy* 
bmy^ne.irf^^i^  pas  le  Cfecrtcde 

4E^yilK^,<ii»»  lUUf»vcnt  00^^ 
Oit^i  dff 0MHi6HfCiCs.<»ydei  f^çfOi»  dft 


qcÛB  4«  nops  I  Revint 'f«s  vdtoniiacr 
.  de  |i9^  |»Ç©y  «"ffefj»  M*»»»  owp«Mït««» 
ii«^4p^fe*MWBhid»TiMao^Bw«^ 

^         V        ,  '  citci 


dtoiiîs  tti  hàl 

irt-vieiJïi^ 

Hbnt  rajeiittjr 
i*àar  le*  q 


■.-li-îi-'.- 


01 


lè^  qCiblibtts 

(Tancisnt  pitts^< 
aHJcétitt  dà 


^   /; 


^ 


#N^  ,  lit  tfê^  C\  nous  le 

dùÉAfI  liffi  Italien  »  ou  en  Espagnol  ^ 

itl  vieti^x^^^^  qè^ifa  d'anti- 

iJùtidé'IlJêiSi^i^^^  hgbit 

bifcHt  rajeurtitirtii  tk^llttrd. 
-  Pour  le*  cjéolibctf  ,  depuis  que 

nabte  ,M^  «ncoit  plus  que 

ll^iyy{K«$.  'Car  M&it-ks   pro« 
^  ]i^  fôtil^<fcs^^  où   le 

Il  tCD^^^l  ôr  qui  9lrt  qgelqéie 
cê^ie^  i{M|ite  ar  de  tt^ 
le»  qciolifiets  ne  font  »  à'  proplTe^ 
là:  /i^e  de  mnerablçi 
^î^^^df  renr^^f  ditiai- 
umt^tti^'^^  du  faux 

p^M^^  Ntinl^N.   Ce  font  des  alîu- 

dtsî  Iteptàîfetit  ,  fid  'qui  fàciguene 
(rauciint  plos^que  celuy  qui  Ic^  fait , 
af-'deie^  dé  plfllre  &  de  réjouïr* 
Jil^iriÉJ^I^  vieux 

oluc^'pp^  ta  boticho 

du^^  quf  fe  commu- 
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^■à- 
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M^ 
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mife^vaHi  »'4itrf<,fh*  f^'^^mm.^ 

'^.  en  fi«liff#iîlf  |^f^<^^^ 

qui  Ce  font  tçW  4*  ^f»»*?»^  »  *♦*  ^*^'*" 
vanc  ou~cn  p»n*«  »  fit  4^^>p^^ 
qui  activent  ou  quà  paii^W i  iç^^Éï* 

vent  <|aelt^»efoi^):«j>agJf*  iJîi^v'^'^' 

Un    Mi**!»  ^^   *'^'* 
tourné  **  q^»fect^^nf»jftcf 

fo«  »gté^^9 '*^^^^\^fi*'f%^-r- 
«Kxiueidiinç  eidlitmmf!^  9fi^Wlf. 

...>^«  .  ..M  rhiSFrf^  li  en  oeni«I»4»e 


un  bon  nwi  jv^Çï»,  ^^S^i^.  -.- i 

4e  joûër  fut  un  apr?  «^^^çi^lcrK» 
injuBéux.  U  intituUta,^»  libflH,,/4 

yvï*^^  qui  H«,f<mff  iiif^f^m^eM: 

font  bans  i$faimMp^mjM^iWif 
au  Cour  (U  Br^M'imiJi^fmi^ 


il 


cuifiAé.i'l^e 
;or  iquè'  ce»  i 

fçUj/ifi  |«  n%»j 

i4*>lince; 

til|tfe«  ««Ma 


bibi  I  l\m  offen 
pjire  p^  tm  itioi 

-ipaiuneiépi 
CJ!  de  ir^e  ÎM 

'  «iV  'îiF*  -J^  *  À'  ^ 

ir  Wonplaîi 
c  roiÇércnienft. 
Clii^cftpâsl 


^ffiml%  kit  tfif'dé  vérfm, 
^fUl^  ftibt^  liVfî|%  |«*  i>iew  mi^ 

lm\'i^M:^^  un  i|ïOt 

Ai  cutliAÇi'fi^  nei^it  |lus  mat  au 

ir>ii|aè^  cet  aliuiîoiii  ^cs'  1  <iui 

i4'  rattce  ,  .H  ^7^!i(  f  ns  pour 
UsêS^i¥^^péllkM  ]  Mais 


/ 


^ 


du  ^^âMm  éémt^mt  >  «t  celle 
Pfélic^ieiir  dÉ^  PiMii  ,  fe  valent 
bibi  I  Pim  offenfe^a  majefté  de  l'Em- 
pire  par  tm  itii^  greffier  êc  ridicule, 
esirouiant  ta  jlcfitti^  ;  l'àntrc  des- 
hpfc^  ti^faînreté  de  là  parole  divi- 
ipaiune  îé|if^^  Se'  bouf- 

nn(^\:^ài¥imtt\At(tc  la  digni- 
îè  de  nc^e  Lav^e^qui  ne  peut  (ouf- 
fiir  mi*èn plairai^ce  mal i'propos Se 

j  roflSércmenft,  V  ^^ 

^  CI  li^cft  pas  qu'il  n'y  ait  des  occa- 


* 


> 


4 


*«:— 


-^<p 


lufntnt  tfiQiivor  fa  fl^^e  ^  îimai  jnis 
.OCça(ion$  ^ni  i^tf^^in  i\  Ù^Jicfït 
je  quolibet  croit  r|^jt^)>^  d4He9l  > 
s'il  ^cut  j  àvok  de  iîefp.iiir  4t  4e  la 
déhcacdlN^  en  q)iaU]i>ecs.^.  4ie>^<- 
i;qre  pcvcéufÇç  pjs  W)jnfc^nj^QH^ 

f'^n  ptwerbe$,  sEik Vi^  Ç^l  AW^t^  > 

^Hi^  de  Jelim^  q^.faU  'pê^j^-mm 

/cpie  Turc  ^,4^^^-Â4iUM4e 
Ccrifantes  Rcig4eiH  pPMt:  k  Hey 
prés  la  Rcipe^eSfj^  :  ^Wf»>K  f V 

les  Mju£es:pa$/i^^iy^r^^^^  ;igC 

XMitti  Us  étve^  menfés  fUf$  l9$M  i^e  mf 
ft  Ovide  ,  q^  ^e  jof^  ffrfin^  Pf 
leur  afiiU  voirpli^  4^  fais  '^^ê  t/^m* 
Tcxice  la  Lettre  de  M  C^i^fdfM- 
ne  d'allqdpns  fcmbl^^b^ 
là  que  lafauji  n'a  f icJqiM  ^égwAe . 
4^/9^  f*^  Vom4^^  é0  ex€e$€TH  jh/- 
fues  icy  0  (m  tes  ies  Jksiffis  eu  l'on 
vous  d  mis  \  il  feui^^eisff  f»e  la 
S^î^   d*^Um,agne  wtk  iQvn^  un 


fo^ 


y  emrem 

vous  fen 
^mpeemn 
boHt  cam 
To0C 
heureux 
du  Broc 
Voiture 


Nous 
^oUiaie 
deM.P 
teurde 
n'pm  pî 
delieul 
parmi  \ 
6c  à  Ita 

Î;énieui 
àot  voi 
La  voie 

Etqi 

.  vo 


.^<^ 


y  mfr^nt ,  vous  nle^vent  ^rtteUleH^ 

VùfU  fenfo^nt  frire ^  (^  vohs  manger 
^mÊ^^mngraiH  dfi/il^  enfin t  venus  à 
bant  comme  fay  le  dûs  ^  Sec» 

To0C  cela  tSt  £a  >^  tout  cela  efl 
heureux  f  &  prépaie  pat  l'alkgoriç 
<bi  Btoc^  t  ùms  b^Uc  M.  de 
Voiture  n'àuroit  ^^^garde  de  pouflcr 
les  <^oifs  fi  loin. 

Nous  avons  l'exemple  d'un  autre 
^oliixtdifUcat  dans  unr^itite  pièce 
de  M.  Patris.  C'ca  ce  M.  paitis  Au- 
-  ttur  Je  la  plainte  i)ts  confones  ^n 
n'pnt  pas  l'honaetic  4*enttet  2^1  nom 
lie ikufî;GiiiAatii «laqoeUe  fe  trouve 
parmi  Ics^Pcèfiig^de  Ai  de  Voiture, 
ôc  à  laouclle  iiîit  une  rcpohfc  fi  in- 

Î;énieuie.  Pour  juger  du  quolibet  :  il 
àut  voir  la  pièce  où  il  eft  enchalTè. 

La  voicy. 
.  ^  Je  fingeeié  tette  nuit  cjuede  mal 

\  xronfumé  y 

Cofte  a  cojte  Jtnn  péuevre  an  m'avait 

pnbume  i 
Et  éjfuf  n^en  pouvant  pjufiuffrir  ie 
-Voi^néu-e^^ 

z  4 


â 


^ 


Ç> 


V 


5'»4 


fMhfèMes 


\ 


Mm^,wê(I^  Éi^^dkéft  l^fYmfii 


ri^'X 


furi^r  tûiti 


s> 


AffMrtPtmfMiaf prêcher 

:gànc€  txnénuy  ^  ^  ^  : 
1^  i  à#^ciper  Us  cé^HimmJUHrsgc^- 

îç».  r^ia  font  egéuix ,  j^  «^^  rif  j^i 

fdMsrunr  -    '^ 

.fefHàfmmenfimiitpà^      trf 

Le  quolibet  cft  au  iemicr  vcf  fe  com- 
me on  Hoh^pfnkfiêrmonffimier^t. 
a  quelque  ^kqfedcncAïte <nc^ en- 
droit î  &  fi  on  a  dît  de  Vîrailr  qa'îl 
droit  des  perles  da  fumier  d^Eiuiius, 
ne  peut^on  pasdire  que  M.Patris'qifl^ 
a  changé  icfiuuiet  met  quelque  >rho- 
fe^lc  précieux  ?  /  l 

Comme  il  eft  diflScHe  de  rencon- 
trer toujours  fi  Ijeurcnfemcnr  ^  à  pî^r- 
4cr  en  général ,  le  bon  fens  veut  que 
dans  les  ouvrages  d'erprii ,  en  évite 
toutes  fortes  de  quolibets  ,  4e  pcur 
quetfims  y  penfcr  ,  oii  ne  tombe  Sans 


-*! 


ilfe 

j^ni^erf 

curlupir 
échapr 
te  natu 
de  faÎT^ 

îanterî^ 
de  s'en 

caraaéi 
inéchar 
pas  néa 
quefois 
s'expliq 

Joie  qu 
lâcher 
le  Duc 
aimoir 
chrtmic 
ne  foy 
conte  ( 
alkfioi 
le   aim 


f^i 


^iceiiteAôid  qui  dé^êzfm^  î  ^ 

:#^JÏ'feot.îrtiél«lr^s^ftçnir  dans": 
-TOiA^crfatjoli  bî  plai'^ èil joff éi^  W'- 

turlupimkJe  &  de  ortclibetf  %  s 
-  ichapeijiitlcjitt  pfiifehrcrîç  de  ec. 
te  nàitire,  il  ne  ^fëtKf  jp^  mtinqHçr 
àt  faÎTf  cîîtendre y^oÈ  ile  laffla  cii- 
ua^sonf  ^«Brcf  ëft  iifti?  média A^  f\  :  i 
lanterîéi  qu*un  dît.exprës  ;  î!  eft  Hôn 
de  s'ea  niocaucr  le  prepiicr  j  ç.  r ,  îî 
au'  {ïntîiivinf  de  î4onhettf  Pa(l  h  al , '  ;  a 
difewrdc  boits  irtoiT^eft  un  mmiviiJs 
caraaérc  3  i^^wftratce  â'uèi  diTci: r  de 
incchans^ôtsî  Tout  cela  n'cmpe.he 

pas  némmMtis  <ju*oh  ne  pnifle  'f  ,^ 
quefoisii&r  é*«t|^eu'dc  paro!e<  pour 
sVxplicjdèf,  fiiiemetu  :  &  c^t^aiud 

2 Oit  quaiid^oii  parla  do  mariage  âc 
lathcriiie  loçur  de  Hcnii  l  V,  avec 
le'^Dttc  de  Bac  >  la?  Princcire»  q-ii 
aimoîr  ailleurs  j  ii  on  en  croît  L 
diroitiqiic  fcai>dalcufc  j  dit  drK  îv 
ne  foy  qu^cllc  ne  trouvoit  pas  tv:i 
conte  dans  cette  alUsnce  ,  favi  r^ 
aUufion  i  la  qualiië^ccttoy^  el- 
le   aimoit^    Qio|  -  que    U  Cv^^t 


( 


■miiPiiiiiiii 


an  c|aolibc^  comme  c4tf]r-là  iir^(^ 
icioit  pas  vmk-t%K  h%  ortilcs  de 
iios  couriiufii  |  mais  potir  k  di- 
re encore  une  fq?s  »  !e  f\m  fcof  f ft 
4e  ne  point  ^nner  dans  ce  qui  s'a^f* 

Elle  quoHbeu  Toutes  ctt  (brtes  d'aï- 
îons  mqr<^enr  un  petit  efprit  »  & 
pnt  1^  ne  (çây  qooy  dyra^.-pant ,  qui 
$'a(:cprde  mal  ^^  li^  nobkfTe  de  nô* 
ueJUoguç^ 

EHQUôy   li  >IE  FAUT 

Point  Suivre  les  Remarqiues 
de  M^dcYaugclas* 

BI1.N  ^c  lès  Rem««|uff  de 
Xi  ic  Vapgdbs  foicnt  Éin* 
^ouie  les  plus  fenres  rcgles  de  no- 
ire Laiigue  >  on  pounoit  quel- 
quefois s'^arri  çn  ie^  fiiivant  ,  fi 
on  ne  (fa^qri  les  ckangemens  qui 
le  Tq  ut  6ûu  depuis  qurellcs  fo«, 
cciitcs.  Car  comme  les  cliofirs;ti- 
vantes  ne  demeurent  >neiais  da^s  le 
même  état  »  quelque  parfeiieiqu^tl- 
ks  foicnr  ;  il  ne  le  peot^irc  qfae  U 
.  Langue  Ftan^oiff  nçJ0(]ifiteqtid[^& 


/k 

paita 
nonot 
\€ft  pa 

b 

^i  rc 
te  9  i 

dians 
de  )fi 
&oiis.i 
k  pa 
ksdbi 

i**y  » 

«>e  ri 
kou 


/ 


/, 


/ 


M. 

peunv 

en  It 

mode 
le  s'éc 


/ 


noiiol>(kiiic  U  jfsxkâxpEk 
Icft  ptftvoHic  après  plimeurs 
\t  b^barie.  C'eft  meAiie 
^M  ©dit  avonâ  de  U  pc/leûion 
^î  tend  .noftre  LtugU^  changean- 
te >  noa  pas  dans  l'eâencici ,  m^s 
dans  dcs^  cU^s  ^Fcit  légères  ,  & 
et  {KtÎKé^Q^^nrequençe  ;  car  enfin 
noÉs.  n'^  ckangcons  rien  Q^^  pour 
la  pcifeûipnMr  dar^wage.  Voicy 
les  dbiMgciiiens^ie  )'3y  remarquez 
Wk^àt  des  locuôohs  doau  M.  de 
¥aagela$  a  parle  »  oo  plûtoft  c^e 
i'ajr  apfMisdei.n^ftfes  de  la  Lan- 
me#&  dés  per faunes  qui  parlée  t 


V     .  r  . 


/, 


Tour  qut 


/ 


M.  de  Vaugelas  condamne  four 
^«r  eiiJ3tois  o»  t|MacT«  fensl^i'oti 
peui}  vab  dansi  fef  iC^n^ques  «,  imis 
j8n  It  c^ndamnaniâildii  que  cette 
façon  de  palier  cftani  courre  &  com- 
mode i  U  Y  a  grande  apparence  qu'cl- 
ic  s'établira  roui  à-fttit. 

^iioTes  ne  fonr  pas  wiv^ie^ 


LitiJi^  n  LUÊr/^ryjj. 


5 18   nim»^M^w§tt 

Ct>mm6  M.  ik  V^t^clas  l-a  crô.  ^^ 
^»<  ne  $'e^4>oim  éubli  eâiiiteiiieiic». 
AU  vcticéipk^cttfsfeimnM  &  ^«^ 
<|ics  hottiit>es  iiii  laonic  4i£cm  éMS* 
lacoBVCifatioR^iâri»  ^ff^^  '* 
fQHT  ^onftflmgftÊ  de  iây  \ik 

Us  ^omrs^Jii  fis  ennemi»  \  Us  fmt 
tr9f  df  geins  \f9»r  eptesn ptsàksmmt 
Ui  dùM^me  ^8cc^  nmié  aiipto  b«is 
Aéfcuf s  n'^&ic  Je  la  latte  V-*  les 
plus  gran<fo  fnaij^^  de  jm^EMï^c 
6>nidm%  le  fismiment  où  lAcfirM» 
4t  Vaifgclas^ r (joefi  Ytn, a^tcità^Hrc 
Mffr  fNC^^HaiNboftt^iecr  ac  &6 
4ju*en^  twc  £i^<in  i  i|u^  tft  bonîcf^ 
pendant  de  s'en  abftcnii:  ^jM^iiia  àk 
€C  ouc  L'u^i^e  l^aii  éiabii  tout  à'£aiu 


Eencmstre^ 


fer  de  ^rfti4e  #  j^ufici 
4ii7rrr  nialculia  -^een^e^^mumàmd^ 
ce  M^.-Jt^M^HM  remettre  JmaiJi  i^pcie 
mdikartft  de  k  faire  femîiiin;.  Tons 
ks  gens  qui  paslem  kkm  y-  diktie 


y 


<  a .  temhqBhUikirBei 


fifUlmgBeFrmifiiff.    çry 

fju^  un  dmtlf  ce  ti't^  eptuni  renccntre^ 
Le  fcsnimoa  pcévala. 


CeHiwie  >  qi»  cftoii  vîcox  du 
umpf  4f  M.  de  VMgcUs ,  l^cft  «^r,^ 
cofft  davantage  prefaitemcnt  i  pi«» 
ficuTS  nicfmc  le  cfoyent  mon  ,  & 
ntnroàdioienc  pas  t'en  fcnrir  dams 
>6itdt0ii  oà  lié.  de  ViugeUs  cioit 

v^audxois  pas  ic  pfcrfbrire  root  à  fcf t  ; 
ir  cpiaïui  <;!e  ne  lerotil  ifa'r&n  d'éirtcrt 


la  lèiicmiire  d«  |mxfa<  t  i^  *»'- 
^€fr<ffd€  fdnuÊtsWu  >  &c.  Je  ferais 
du  feiuimciis  de  il  de  Vaugclas  » 
^rtJ  7  a  des  endioiu  où  qMMfi  peut 
ixoovei  fa  place.  . 

On  ne  dît  plus  i^  %m^  cocitR^e  on 
le  difoit  à  la  Cour  ,  lois  f^t  M.  de 
Vaugelas  écrivoit  Tes  Rcœicqucs 
in  U  Langue^  On  dit  ,/r  vmjIs  ,  ou  je 
<Mf.il  y  a  de  grands  iâtf^ges  pot^ 


% 


»? 


/ 


/ 


j& 


J-' 


cni«iKvv«' 


T 


\ 


M.  de  Viuîgrfas  a  décidé  qu^ip 
homme  ayant  dit  pf*wiW/f/î^il  i«^* 

femme  doit  répandre  ,  (^  iw>  fiMir<i 
//  Ufuû.je  fnts  bien  ai/i  de  ne  vcir 
ferfonne^  il  veat  même  ijuc  ce  fait 
*unc  fautt  dcd\itcfH4ndpe  Ufuù^M^ 
Patru  n'èft  pat  toitt  à-fait  de  ce  fcn- 
tîment ,  3&  il  «  a  de  bonn6iuif<^te> 
qu'il  nous  exfUqucfaioy- même  da^ii^ 
les  Remarques  qu'il' prépare  i  Biais 
co  «tendante  je  cray  qu*ptt  s'en?  pettt 
tenir  à  la  déçifion  àt  M.  de.Yiugfe- 

.  Reproche^ 


»  ■•  1  *>  » 


w 


On  ne  dit  plus  de  fangla»ttirf* 
f  roche  f^OX^  ^  it  de  fan  glatis  reprach  es  % 
&  ce  m%cff  totijoorsmafcuiin,  tant 
mi  plttricd  qu*au  (iiïgulicr.  > 

Vtfire  mefine^ 

-   M-dtVaugelas  dît  qu'il  ne  voodrirft 
pas  fefcrvir  dcçctte  foçon^^dc  padA^i 


mais  qu'il  ne  la  o 
auttrsft  :  die  a  fon 

iceux  qui  écrivex 
lamaif.     > 


eWrMtHl 


Sec 

fe  frépm  ^  à 

me  ce  imtfera  ur 

acaufe  {BfH^  exp\ 

fiance  ajfeiréeijU 

axffim 

'  ffVmtdejMêu 

'meiétta'Cam.^ 
^éfït/ècHtitè^Sc^ 
^ai&i  de  noirriK 
dans  leurs  livfCI 
dit;  Il  y  a  trois  fi 
m  rchenU'ée^^iicl 
Lion  entrjt  les  hej 
entre  tes  Po$ête$,i 
Vétntte^Chêipres. 
•*en  ^v*«t  go«ir 
gavent  pas  bieUM 
forte  qu  il  i^eft  ] 
nfagc  i  il  y  ftti 
mène,  6c  nôu^v 
prédiôion  de  M, 

iseai^cw^pliiL 


M 


mais  qu'il  ne  la  condamne  point  aux 
imtM  :  die  a  fou  ▼icilii  depuis ,  âc 
ceux  qui  écrivcuç  purement  >  n'en 
ifeiir  jamtif.     > 

*  Sécurité* 

fe  prévm  ,  dit  M.  de  Yaugclaif  > 
aue  C€  mût  fera  un  jmrfort  en^fage^ 
acau/e  éfH^  txfi4mehien  ctttt  con^ 
^ance  ajfewrie  tfUe  nou^  ne  fçaHrUns 

feVmrd^êuiJike^niime^  àê^fem^ 
merètlaC^m.  Mb$  MrHkres  approu- 
vchty?n»wf  ,&  piufteuf  $  bons  Eofi- 
was^  it  iiofi:#l?cmfs  l^ofttr  cmpWt? 
dans  leurs  uWrt.Mî^ciaCliiambrc 
dit  :  Il  y  A  trois  fortes  Jtanmaitx  ^ul 

m  rchehu-m^  >  '^ 

Lion  entrjt  les  hejtcs  de  charge yle  Co€f 
entre ies  Pofdetyt!rie  Bèuc ^ul  va  Ae^ 
vantiez  Ch^es.  Maïs  les  femmes  ne 
•*en  fervtiat  jçoi^ejifarce  qu'elles  ne 
fcavent  pas  bidMrc  qu^il  ^nifie  t  de 
forte  qu  il  i^eft  pas  encore  fort  ea 
nfage  vil  Y  fea' bit ntoft  appai em- 
mène,  &  ncAi^  verfons  à  cet  égard  ia. 
pt^diÔion  de  M.de  Yaugclastùii^BO- 


O 


4» 


V 


^ 


•t 


T 


V 


^ttl'  RfnnÊflfius  H»j 


k  ■' 


p0r€t  fiif  &  PâUrce  tjm. 


.(■■' 


1    >  «f 


^:i--*è^ 


Tmisdcux  cftoîcnt/.bon$,l0r^cyac 
M.  dcVaugclas  éctWoic  y  iiiaisjp?«r- 
ccijHe  ne  vaut  rictï/ prcfcmcment  : 


.^•i,»  - 


.*!  -   I 


C^éftoit  me  hqpiy  dr  parkr  Jfbrt 
b^fine  &  fan  çlegahu  tli  ^tciîips  ^t 
M.  Je  Vaugcîas j^  <naèf  elle  Je  )*cft 
guercs  mainu^Daiyt  î  &  ceuxmiiécn- 
vcnc  avec  le  j^s  <i#  poUtcflc  ^  foiu 


> 


Mpm^fr^pTf^ 


V.: 


Scion  Mé  ifc  flfa»igeU»  >  a»  4ît 
iTrirfi^i  »  &  noé^érmeé,  Nos  Poë«» 
modernes  iiîfiwjtt}Jiri»rc>ec  et  beau 

vers  de  MCeff^fîU^^      .        ^    ^ 

me  Brmes  >  fcnuble  avoir  aiuori te  ce 
inot  >  qui  cft  d'aiilcurs  >  fon.cho- 

^  vOh  ne  dit  pl«$  %i|j JW««>  âOlî^ 


pie  i  on  die  raénie 
étP^tfpem 

r^j  .MLde  Vaugelas^  I 
4c^'î»r  >  de  prétend  < 
àoiïtt  l'onj^Ume.  }e 
foii  y  maiscomme d 
ques  i^tl^eiif s  difen 
onK^iéWie ,  )e  ne  votre 
damtKT.  Ceii^imii' 
[jOéme  défendcntlcu 
iage.qui  fait  dire 
et  m  des  offres  du  ^n. 
Iten^e.  .^  -%..^ 
^Liberdai 


t«'î-:rv;'ff;:^^ 


M.  de  V«iiugelas 
Atkitr e  .cowxnt  d*Hn( 
re>(|ui  n'cft' défendu 
long  ufage;  Il  préfc 
À  libre  arbitre  \  i 
me  il  parle  de /j^rr^ 
^  oni'éerU  tnc^re  4 
te  plfts  feùr  &  le  m 
re  &  décrire  fran 
gens  qui  parlent  ,, 
«es*,  bien,,  aiment, 


'^ 


1  on  die  même  Pappée  ^ViW  \it\x 
ftfpeat    ' 

Lf  onzjtrne. 

14.  de  Vaugelas  condamne  It  on* 
w^>&  prétend  qu*il  faut  dire  & 
Ircl' otiJ^séme.  }cxctoy  qu'il  iurai- 
^  maiscomme  depuis  fes  Reniar- 
s  ptn^euf s  difen t  &  écrivent  /^ 
i^iw^  j  je  ne  voudrqiîs  pas^ie  con- 
îiKT.  Ceim^mii font  pouri^  £>»- 
fu  défendentmir  cpinion  par  lu^ 
t  »  qui  fait  dire  du  onz.e  ,  /^^  rr- 
des Mftrts  Àh  MKjt^  6c  nonpaS  âc^ 

^Liberd  arbitre. 

Wl.  de'V«iugelas  paxlc  de  liber d 
hre. comme  d*Une  ancienne  phta- 
^ui  n'cft  defenduc^uc  par  un  fort 
g  ufage;  Il  préfère  jfr^wc  arbitre 
ibre  arbitre  \  car  voicy  corn* 
iiifitiiït  A^  libre  arbitre*:  On  le  dit  y 
n  l'éerif  encere  aujonrtj^huy  \  mais 
oIhs  feùr  &  le  meilleur  eft  de  di» 
&  d^ècrire  franf  arbitre.  Des 
is  qui  parlent  ,,&  qui  écrivent 
\  *.  bien ,.  aiment  .naicux  libre  ar^ 


\ 


0 


\ 


04     RtftmrifHÊSllàamilei 

litre  cffxt  fra^c  arbitre .  tes  difpUtes 
de  là  Grâce  ,  où  l'on  a  ciié  Comtni 

faint  Auguftin  fie  faine  Bernard^ 
Gratui  &llbero  arhitrîoyoni  fttc  va- 
loir  en  noftre  tei^ps  libre  arhim.  Et 
c'cft  ainfi  que  M»  GodeauAparléau 
fu  jet  de  Offien  :  Danxle  depin  ^u^il 
,MVoitJCa€Coràer  U  grâce  avec  le  libre 
Arbître^U  bkjf^^benmmriie^^^^^^ 
-&fiMM  l'orgHeilt  de  celu^'Cy.Pouï  U  - 
i^e'riil  i^i^iwv,  il  n'eft^s  cuuC^e 
qiii  parmi  le  peuple.  *.' 

.  '  *-.*■■ 

(huetre  foiv^^tfumrUme^^  autres 
fcmblablcs.  v 

•     ■  ...  ■    ,  w.  i  -      ■-  ,  ^•... ,, 

On    dit   compunement    aujour- 

\  d*huy  Henri  ^rre  i Henri  ir(^j^ 

CharLei  &ix  tCharies  Seftr^Châries 

Huit ,  Charles  Neuf  9  Lwis  Ofizj  ^ 

LêHÏs  Treùjt^  Louïs  ^marKf.  On 

ne  dit  pas  ncaniTioins  HcnriDeuxm 

Henri  beuxUmt  j  on  dit  toû joins 

Hefiri  Second^ comme VAiMCtMàts 

Obfct varions  à  bien  remarque  dans 

un  chapitte  qui-çonrient  plufians 

rctnarqiies^  curiçafcs    touchant   k^ 

mots  dénombre.  Menti (i^^riime y 


Henri  TroifUtn 

t»  grammaire  ; 

ntnri  Trais,  6 


1 


Jficettdie  e(i  ï: 
^pé  ^/é'embrafemi 
^^'ârdinàire  fans 
j^ef^ntàinni 
>r^i  onn^aj^rm 
incepiUc.  £^br 
rc  Un  ré^iiie^^ 

rence  tîpéc  dii  <! 
Vaugelas  rappç 
deiioftre  Lanei 
car  on  dît  incén 
d*an  feu  qui  a  c 

par  hazard. 

^- 1- ^  ."'"■  ^'"'    !■" 

FjoHstVhemrê 
ne  s'omplbyc  r 
cun  ftilc.'Jc  ne 
for/*  eft  bon }  U 


» 


Henri  TroifUtne ^  8cc.  cft  plus  félon 
U  grammaire;  tnaiau  Henri  Quatre^ 
Henri  Trois ,  &c,  cft  ,plu$  fclon  lu- 


Incendle. 


*     A 


JncenMet^iïXimmn^tïi  aijrfîî  ufî- 
jà  i^^'embrafement^  InéendU  fc  met 
)^6xi\ï\^t  Çsm^ït  U  y  a  été 

\4:eri^  nuii  rin  incendie  versleLou* 
Im'é  \  on  ^^ayémdis  veh  Un  f  lus  grand 
incendia.  BfdhrÀfffh^nt  a  d^otdinai- 

temlh;JpfUfntW  PMdU.  La  dîffc- 
rencc  tîréc  Ôli  cas  Ifbrtuit  que  M.  4e 
Vaujgclas  rapporte  d'un  des  oriclcs 
de  rioftrc  Lan^^ut^i  w  fi^bfiftc  plus  ; 
car  on  dît  incendie  ^  emhrdjVment , 
d\in  feu  qui  a  cfté  mî^  à  dducîn  ,  ou 
.parhazard         v  ,   .    , 


V' 


:f< 


i    s 


^Hr£  heure. 


'1  *,>■ 


/^oi^* f^âinr  ,  âu  ,lîeu  dc/ïifliir /(irs 
ne  s'omplbyc  maincertam  dans  au- 
cun ftilc.' Je  ae  fçay  meCmc  (î  four 
Ws'  eft  bons  le  plusfeàr-cft  de  duc 


& 


X-v 


\ 


— mmmippwii^w 


mp«paiillMi|||iiP 


m. 


gelas  condai"niiCj(On  ne  dit  ^usquaffi 
alu^ y^Hant^A  vous  louant  k  nous  ^ 
qui  iç  difoiént  et  Çov\  tcmps.^r  Ou 
cotiiniiétK42i^nic  \  banmr  du  Pa* 

ftjrat  i^q^i  a  beaucoup  de  opîiutfe 
avec  bcauctpup  de  fçavoiî  i  m^  ^*ànî- 

les  ProcurfHrs  \ W  ^eù  d(;\^«i«^/  ^up: 


*rQCHrekrs., 


•i .  .,*■ 


^  fj     i 


/ï  eneÏÏ  des  'konfmes  çimrné  7dfs 

.    •  I  >  ;  ♦  .  ■  "  / 

M  De  Vaugclas  prHcnd  quSl 
fniu  dire,.*/  r)?^/  hommes  comme 
des  anin^aux  ,  etc.  Coinrnc  depuis 
la  mort  de  M.  de  Vaugclas  rioftrc 
Langue  s*e(l  fort  p/rfcftionnëei 
paniailiércmcnt  en/cé  qui  regar- 
de la  clarté  &  la  lictteté  dû  ftile, 
ceux  qui  ont  le  p^s  uavaiUé  à  tc- 


ctanchcr  les  amb 
voqiup ,  en  ^pt 
daiiil^feti^ple 


kii 


ft6im>iioui} 

ii^fpiU  d' 

ble,  que  cela  vci 
dei/hiommes  ah  f 
de/knimaux'^  Sc- 
pas  JI1  ce  qu'on 
îcns  cft  que  Us  i 
AUX  é^imsmx^  Ail 
te  ë^viiqiMf  ,;  i 
d'a?fs  qtt'an  ^ifc  ^ 
mes  comme  ies  Am 
cette  tiûë  Hins  ci 
deur  de  Longin  s 
;;7f ;»f  deid$fiptrs 
doivent  ordinAÎren 

excellence^  4  ii40ei 
proportion  de  fis  m 

uand  il  auroi(d 

es  difcours  pie  d 

ne  ÏVroit  p^  b^^ 

Ijiutre  exemple  3 
qommedfs-^^n^ 


3 


i^rMÙ0Ê§^ 


fjk 


tàncher  les  anil>iguiccz  dc  les  équi-^ 
roqiu^  »  cn^pc  trouvé  une  vifible 
iani'tfj^îiDle   de  M.  de  Vauge* 

>lc,  que  cela  xtmUMn.»  iij  A 

(es ,  hommes  sh  mt^4^  S^mij^ç  il  y  a 
If/knimaux'^  &  néanmoins  c^  A*eft 
^^s  Jl  ce  qu'on  entend  j  le  vray 
cm  eft  que  i^i  k^mmps  njfemhUnt 
%Hx  4^iniéiHx^  Ainfi  ^  pour  ofter  cou- 
c  é^vpqtiiç  »;  poi  Miiftr#%^  fûnc 
l'airfs  qtt'on  4^%  |,  i/  r;r  //  des  h^m^ 
nés  comme  de/smmdux^Sc  c'cft  dâ|>$ 
:erce  tââe  (Vns  douté  qiie  le  Tr^* 
ilcur  de  Longjin  a  dit  :  //  en  efi  de 
ne  me  deidsfipirs  f  m^,  fMs  ,  (jui 
loivent  ordinairement  leur  prsncipale 
excellence  4 £4^^  &  Ài4^9(Se 

Proportion  de/èx  menéresX^cçcnàznt 
uand  il  mvokdkiiireftdememe 
es  difcours  que  des  car f  s  ,  la  netteté 
ie  iVroit  p^  Wfiré^;  fiq^pf  j.^ns 
'^ut>c  exemple  »  il,  efi  '^s'ifofnn^e^ 
'ommedfi$^0nfi$f(^ 


J    liiA 


-*.  VJ 


\ 


HoirvtSti 


farlâli 


A  frefant. 


'.'n'  '■ 


m,-- 


Cette  feçpnae  ?»•=*«  »3»\^ 
coatùfaii.  ne  pouvoicrtt  fi*^^ 

gamca«cletemp«.   N«»^l<»f;« 


»    «         .>> 


I     i  •    i 


■  I 


<  * .  i 


,  •.  *  » 


Ce  n»t  (Vdlt  en.  qiiftq««  «n- 
tïroits  avec  plus  de  .g^acc  que  «*i^. - 

■  V.    ''      \:       ■  - .     '  ^  ■         /         ■     ■     ■ 

Ontie  dit  plus  que  W^r"/*r, 

Sarge. 

•  •  ■      ■  '■- 

'Gtuît  ♦<pH  patient  W^ti  »  ^f«"* 
/Vr^f  i  ^  les  gen^ae  U  Goût  s'ac-   • 
Wacm  en  cela  avec  k»  Boetgeo^. 
ôc  les  Matchands. 


ip^nei 


«(ent^eiico 
CQntrrdfM» 
fon  ris^ours 


Cttix>C( 
vcss€oinni( 


J  .  •»• 


M,de:VE 
nioD  de  ce 
rofcéfe  àis 
C0  mêf^miA 
jour  il  /eu 
avons  point 
noM  luyfa[ 

U  ne  s'cf 


firlé  LMgue  Fr/Jfoift, 


51^ 


Al*  encontre. 


^àfL^n^izSt  plus ,  pasmefine  aa^ 

3iii  ajtt^^  les  vidiles  plirafes  >  Sc 
ifcnt  cncor^^  il  éifon  recetèirs  m  Pénm 
CQntre^Mutel.lxs  aacres  (|i(cnt  »  ils 
/on  rèfour^  centre  un  tel. 

Fors. 

\         ■ 

Ce  tnoc  eft  fa^nni  aii}oiir4'huy  des 
v«s  comraedé  U  pmfe^  &  ctux  qui 
exadbm  ta  poîâfie  parim  nons^bien'» 
lotiideietroover  noUe,  &  roeilleor 
^  /bnr^Ie  trouvent liaè  &â)4chanrr- 


i.  * 


'"■■'  •■'  ^   SJrîêfità.     v.'j 

M.  de  Yaugclas  avoit  bonne  om«* 
nioD  de  ceitsw  t  Si  Ivn  fidfoit  l^h^ 
rofcépe  des  mots  ^  dît-il  ,  on  faurroit , 
C0  me/emUe^^édiret  de  solu^^  ifttun 
jour  il  /érahlirM  yjmis^quê  mms  n^en 
avons  point  diantre  qui  exprime  ce  que 
nom  luy  faijons  fignifier. 

il  ne  s'cft  point  établi  >  quoy-qae 


I 


■■■•■■■■■■i 


•  \ 


i 

5JO     MfmMrqtm  àMVties 

M  de  Balzac  l'ait  cn^ployéxl ans  fia 

qui 

m- 


Lcttïcs  i  ôc  férieux  ft|bftaiuif  |  qiil 
dcplaifoit  à  bcaiicojip  d'oreillcsldli 
Ciitcs  »bcs^i{^c  M.  dj  VaugchÉÊafe 
(ak  ^  RetoardueSjCft  au  gof  <Mml0l 
Umonde;  pfocntefi^itnt.  UefidéMi 
MufirUnM'^  j€  n*ètfjamMs  veu  Mftflfê^ 
grand  férifftx.iJin/erieHX  mc^gUct. 

X //  n/a  dit  de  faire. 

Quoy  -  que  cette  façon  de  parler 
(bit  galconne  ,  Oc  i^'cllc  ne  vaille 
rien  dans  le  fon4*  *  elle s'eift-  i»cro^ 
duicéà  Palis  &  àkGoar.>ktlegeRs 
parlcnrdeû  forte  di»s  ledfGioiirs.^ 
milidc^qui,  ^i^gc^ttutt*  ^  jm&i  Jit 
JtdUcr  j  U  m'a  dii  de  faire  cft  plus 
court ,  &  va  ptel  viftc  ;  U  nfa  dit  que 
je  fife  ,il  ma  dit ^ue  falUfe  traifne 
davantage.  tAinfi4ans  UTcouvttfa- 
ticirt  f  )é  croy  qu'on  peut  mer  de  ce 
gafconihiie  :  mai>  jç  ne  voudxois  pas 
remployer  en  écrivant  comme  tait 
un  Auteur  célèbre^  : 


Me  Ifiemre 
favin-ééle. 


?.j 


q^^reçf, 

mèn^âab; 

p'eft  ^oiii 

ait  i  faire 
léance. 


j. 


»     ^  ' 


éir. 


■r""¥"" 


f^ffi. 


jrr 


eft  pteiquc  pi(ft  :  on 
lus  et^'inauvaifc  paifi^c 

MamS$j^0rM«mcm  j oii  die . Us 
.étehemreceu,  m  Iw)  s  fait  un  accueil 
fitverahU,  ■  ,  j»  •       . 

•'  -_■*;  ■  ■ 

*ÎJ^iPs  y^^eïa*  Veft  corrigé  luy- 
f"i*^^*^ïf *  a#ïi<>n  qu'il  a  mifc 

?'««  r>'^«  étrange   maintenanc 

ûu'ij parç^oit  à  JMde  Vaugclas  j  on 
dit  ,  ^Vr  dëi  compUmefis  de  corn 
Ifsmce, 


NagHtres, 


y^ 


X' 


■■■■lIPWWIIMIIIi— ll^— 


V 


l/k^éres .,  &  ptefentetnent  on|| 
Bietifaitent  y  Bietifèatér  . 

Te  n';^  rien  i  *«  ^  ^1^  ^•: 
Ce  mot  pcui  paffct  dans  unfens 

rions  P^«Ve^*»"*l4Si 
ftumé  infcnfiblcment  L^^tcmaifij 

qui  rempk,7cnt  ncifc  çrtrinf i|  gue-, 

?cs  qac  poui  U  concupifc^nçe  dont 

paru  Jnt  PanK  HO^  «le-h  ,fc^* 
Udtois  pas  m'en  ftrNhr,  m  duc.  pat 
c^^a^flclu  cupidicé  de  rc^ner^yU 

cuftditi  des  riche f<s. 

;)  jiînhiMuner. 
Un'a^ini   léûfliàla  Cour  ,^ 


Jiré^âi. 


*  uc  diic  M,  de  y^das  a  cttc 

es  au(ce$« 


'■-&-  >     '-  5^ 


■.    î 


iii^u: 


■f 


I    On  an  dans  ce  temps- cy  ^  8c  nom 

J^H  dans  c^  iemfsip  i  Se  on  doit^ 
ctvîr  qiièïqucfofs  de  cette  cxprcC. 
fio|i  >  pour;  DÎai  rinar^r  ce  qu'on 
Veut  :<»ïC4,;i  CV  temfi-^^  opfioie  à 
4r  't09Ws4M  de  b  même  mafïié^  (tjuc 
cefijJtu,  oppo£e  3i  ^^fc#. 

FmO^  ,  rdctum.  i 

5^«e^  »,  <mî  <^ftoît  autrefois  le 
mctHéati  né  Tàur  plus  tien.  Pépiez 
,  foît  qu'il  s'f^ifli  des  jôr- 
a  fSilr  m  paifte  à'i^c  le  dia- 
ble ,  {oit  qu'il  s^agirtc  d'autires  gens. 
TàHîûn  n'éft  plus  qu'un  terme  de  Pa- 
îai^ 

^      Expédition^ 

Nous  le  c^ifons  d'un  ^yage  do 
guerre  ,  (ans  y  ajçuter  médire  j  & 

*       A  a   i 


y^ 


^ 


■•   / 


/ 


i^illiPlliPIPHi 


tout  le  inonde  Tentend  i,  poBlJftû 
que  la  matière  dctennine  cc'^0% 
la  guerre.  Par  exemple ,  Cj^j^k 
four  cette  grdnie  éxpédiciSti '%W^Wt 
s*efijamaû  peu  étexf^dktcns  fluij^rz. 
aies  ^  ai  jbÎÊi  h^  ^'  èeiell 

i  Alexandre.    ^  '  -,.> 


Aecêumnuince. 


o. 


Ce  mot  >  qi4  commençoit  i  yial 
lir  du  tanps  de  M.  de  Vaugeja^ , 
rccabli^p^iàpou  îîooie  dictée  < 
récrit  tous  les  jôursi  liTçMllAî^r 
de  l'Imitation  de  jEStfi.CHi.iST,  & 
d'autres  bods  Eaivains  ^Ten  fcivent 
fourent» 


.\ 


Sur^es  éornus  ^ 

-  '  '    '  '     ■  "    '    '•'■■•    11- 
Onjne  3ïV  (i|ùs  guérçs  qoe^Mi  lé/ 

armes.  *  * 

VArmie  demeHra  fnie  ts  nuit  fim 

^     Us  drmes.  ^ 

Cemmencer. 

^  0 

J>jiy  fait  une  Renwrqae  fur  ce  vçi-, 
be ,  l  IJMfBeUe  je  n'ay  lien  à  ajoùier. 


"B 


■■■lllillllillllM 


■■PilliailllllllllllMllilIPIPIHIHIIIliBliM^ 


"*"r 


f 


-^V- 


lO. 


/ 


7Î 


t^»^ 


'  ^^^SIt-#-»- 


-£0 


■m-    * 


«  ,-    <      ■»  J 


53Î 


^î^^ 


'"     i 


V  jCde  Vau^etas  dit  que  c«>deux 

%Sbiu  ïbm  ftànçoiftsj  maïs  fi  peu 

.  àegantes ,  qu'il  n'y  a  pa«  un  bon 

*Jixima  qui  »*cn  (érvc.  Elles  lom  âu- 

Sbmie»  }  &  «ipe!que$-iui«  de  iw» 
bons  Auféursles  etofioîf  çnt ,  quand 
il  n'y  aatoit  que'le  nouveau  Tradn- 
aent  de  Rodrigo» ,  qui  dit  fouvent 
ifmMniire'qMr. 

.  '     Lé  prctqiit  du  v^be  5ir^/V.y 
'  'tm-ik  ie«  (èuaroes  ptef^Die  diJeiu, 

pôot  dite  ,  tf  7  «  ^''  joit^s  inc  j< 
m'éifftit  ievifit»*  ^  je  •"éy  ité  me 
vmnener,  ficç.  Cependiut  celles  qui 
patletit^e  lklrôitc,if  on  làit  dcmau- 
^c ,  UM  tel^tfiù  ànuwte  Mvtc  vom  , 
efi  -  U  MM  lêgit  ?  dies  "tcpondert ,  il 
tfi  firti.  Selon  les ,  principes  de 
Monficnt  de  Vaugelat ,  fieirlon  l'an- 
cien «fagc  ,  il«û  catain  ^u'il  faut 


>y-\ 


<^ 


-^v- 


^  A    o  t    r 


T 


r^ 


.\  • 


\ 


•■'' 


iï. 


*î  % 


dire,,  il  efi fertile  fa  chambre  ^^ 

mais  ^euucfttcq^4. pour:  je  "^ 
des  vifitcs  à^oa  des  autres  aftr 


% 


qui  4ivcnt ,^^«'¥»  /JWif  il^^nf,'^ 
^'ajoutent  point  du  Ipgfi  hmc^ 
fcht  abfaîumcm , /#  «^i^yîr/i;^!^ 


r  "  x. 


pmutH* 


Il  nt  fedit  plus  en  îtiaqvaifc  oaft  : 

dans  la  Pjoft  ^^P^ 
Mes  de  l*Oceanr<7lilantifliiâ;i*tt  rc- 
nommées  parmi  rçl  Ax^Pf M  ^  k/ 
JJles  Fnséniesi  l  J"^      L  ^^'*^      ' 

^/Ce  mptieftt^ii^^^^ 
le  beau  Itile.  U  y  a  pHipcurs  cndroîrs 
ou  Ion  peut  çicwç p»/«r.  Ijesfrtja- 
g€s  dcfk  çrandcffr  J^fj^:^  Uf  biens 
de  I4  vietufure  >  par  oppoiition  aux 

bîe^^4*  uvie  rm'ië^m 

ccnvaiits  f^Uiic  ac  la  ibrtb.   Il  ràuc 

éviter 


liPdcNotair 


On  dif  au! 

|fe.  que  /^/»r 
*    lç^l«  \*ti|| 

Car  epii^  piîi 
fè  .fronoiitréti 
rc4^  (cntii 
Vaugëàs  ,  i'j 
diec^^en  éh  J 
raifon  fcmbl 
car  il  n'y  ap^ 
Lâligi^*  qui  î 
récriture,  t*a] 
nonçation ,  < 
mieUfiel%  ciei 
formel  ymgh 


'■^ 


f'^^itomMi 


■\- 


On  ne  dît  pi 
nouveau  nioh 
fdis^Bicouzjt 
fjdtbarbati* 


•&n- 


^àv\m  fciUèmept  de  donner  dans  le 
l^ptaire  tpitfur  époux,  future 

Plnrlet.- 


.On  dir  auflî  flnrieir  y 

que  flnrier  s'^lpigne  in<kins  de 

i^s  Wis  'habiles'  Gcaminairièns. 
Ça  enlw  pii%aè  fjifrmêèfM 
fe  vfjronoiirttit  de  la  niê<«c  inanfé- 
W^#»  (cmitincnt  m^l  de  JWJdc 
Vaugdâs  ,  i'ofage  jfertéîe  ne  déa- 

râifon  fcmble  luy  Vftr^  éétttpi 
car  H  n:y  a  opine  4e  mac^M  «n^oike 
lJh^>  qïd  ayant  âne/ifinalc|aah$ 
l'éctitufc,  t'ayent  fnuëte  dans  là  prj)- 
iionqation ,  çôm^MC  il  paroift  daès 
miel, fiel»  ciel- ,  arj^eH-cief  > effentieL 


forme.l  yfrigi9i$:» 


•~^- 


On  ne  dît  plui^  cW^^ 
nouvel  fHùhdei^  découverte  \^un 
pdis^éeomjertHrkt^  dcv^cnu  coUr-à-f 
rat  ba 


^      4  ^ 
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